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T\Nvérité, MONSIEUR, vous étes trop 
{crupuleux & fee critique en fait de tradu- 

2 - on; & pour un homme qui fçait fi bien {a 
langue & fon Horace ; je ne conçois pas com: ent 
Vous pouvez dire qu'il cft prefque impoflible de 
le traduire paflablement. Je conviens ayec vous 


"Que ce Poëte à de grandes beautez ; que fes pen- 


fécs font fines , folides, élevées, que fes expref- 
IONnS font aifles, délicates , pleines d'efprit , & 
QU Îy a dans fes vers de certains tours inimita- 
les, Mais encore, notte langue a-t-e fe auffi fes 
Sraces : elle cft noble , modelte , réguliere plus 
JU aucune autre ; & cette réoularité ne l'empé- 
che pes d'être libre : au contraire, c'eft pour cela 
qu'elle ne veut nullement étre généc; elle fuit le 
Sénie de cenx qui {a parlent; ils font naturels , is 
“aiment point Ja contrainte : on peut ajoütet: 
HE, ef même aflez propre pour a Satyre en 
— & en vers , il y paroït, ! 
st SA voulez abfoläment qu'on traduife Ho: 
ne Ota mot, il faut y renoncer ; cela ne fe. 
s €: & Horace rour bel éfprit qu'il cft en Latin, 
M AO ridicule en François. On a beau fai 
Fo ele foin que l'on prenne , on ne peut 
jams éauté pour beauté, j'en rombe d'accord : 
k ep copie ne vaut fon original ; & cela 
vrages 1 plus vrai dans la traduction des Ou. 
ontils agit, que dans tout autre, puit- 
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Epitre du Traduttenr 
qu'ils (ont un chef-d'œuvre-en leur genre.. Mais. 
ne pourroit - ON pas par.une efpece de compen- 
fation, trouver dans notre Langue CEITAINÉS Ci 
preflions plus vives & plus piquantes que les ex- 
reflions Latines ne le font quelquefois, & par- 
à fe dédommager de Fimpdiflance où l'on fe 
voit d'exprimer fidellement mille endroits qui 
charment dans Horace ? fencfçai que trop que. 
cela eft extrémement dificile ; & “Qu'il ne faut 
ps moins réver & méditer. que faifoit lePoëte, 
lorfqu'il compofoit fes piéces ; car elles lui coù- 
croient bon, j'en fuis sûr : ila beau plaifenter & 
fe divertir dans fes vers, d’une mañiere qui ne 
fémble pas étudice ÿfes plaifantegies font trop fi- 
nes, pour ivêtre pas travaillées avec foin, © 1 
* Ludentis fpociem dabtt, cr torquébitur 
dit-il lui-même ; &il fen:oir peut - Crre plus 
qu'aucun autre, qu’il avoit rajfon de le dire, quel- 
que facilité qu'il eût à écrire poliment. J'ai toû- 
jours cyu néanmoins qu'on pouvoit faire unc tra- 
duction aflez raifonnable de cout ce qu'Horace a 
composé en füile, qui, à lamefure près, n'eft poiut 
different de la profe , comme il le marque fort à 
rOpOS + $ 
*% Neque enim fi quis Jeribat ,Uti nos 
“Sermont propiora. * . 
Pour les Odes , elles font d'une élevation , dont 
iln'y a que le vers François qui puifle «pprocher ; 
encore feroit-ce tout ce qu'il pourroit faire, Jeles 
laiffe donc la, MONSIEUR, parce qu'enfin elles 
Lont vers de leur nature, coming toutes les chah- 
fons ; & par confequent pen propres à étre tournées / 
en profé. Je füis convaincu qu'elles foñthien tra-, 
duires ; mais avec tout cela, 1l faut neccffairement- 
qu'elles perdent beaucoup de leur force & deleur 
race. Cer ce n'eft pas feulement dans lafolidité, 
La pate 8x La wanieut de fes penfées , qu'Horace 
æ L.n. Epit ad Forum ë 
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ans {es CXpreflions qui font heureufes , nou- 
1e s levées & tout éclatantes de ce bean feu 
QUI l'animoit. Les doétes remarques qui paroiffent 


€ : , 
= FPS Auciques années fur ces Odes, font fans 


Un gtand fecours pour les entendre ; mais 
2 * Profe encore une fois n'éit point faite pour 
- aufli belles qu'elles le font en elles-mé- 
mes, Je n'en tiens donc à la verfion des Satyres , 
"PIS & de l'Arr Poëtique : encore füis-je 
> Quelque peine que je mc fois don- 
€ Horace en notre langue tel qu'il eft 
> JC ferai bien loin du but que je me 
> Mais j'aurai toûjours [a confolation 
2 bout d'un autre deffein qne j'ai eu en 
Late Au Ctoit dé réduire ce Poëte aux reoles de Ja 
ln -féance & de l'honnêteté : ce qu'aucun de ceux 
qui ON traduit avant MOI , n'a pas encore fair ;, & 
CE qui POurra être de quelque utilité : car fes Saty- 
ICS & fes Epitres fonc remplies d'excellentes maxi 
mes Capabies de faire un parfaitement honnête 
‘0mMe felon le monde ; mais je ne crois pas qu’el. 
S Puiffent produire cet cffet, fi l’on ne prend foin 
É épurer & de les dégager, pour ainf dire, du 
1erce qu'elles ont avec d'autrés maxjmes qui 
Pudeur , & qui font rougir. Combien de 
6 CHE de qualité éleve-t-0on aujourdhui dans 
dipen( ess & en particulier > Qui on ne peut fe 
Het Se de faire Lire Horace? Er fi ce Poëte vivois, 
+2 bu at 28 trouver à redire qu'en Otât de de 
obis yeux e la jeuneffe , des PCintures & des 
(, Propres à Ja I & à lui faire perdre 
I] dit Jui-même qu'un Poë. 
“tournerles enfans de la leŒure des mé- 
> & des conyerfations trop libres. 
"Het ab obfcœnis Jen nunc fermonibus 
ELA 
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Epitre du "Traduiteur 

De plus , n'y a-t-il pas mille perfonnes de probité 
de l'un & de l’autre fexe , quiaïant entendu parler 
d'Horace comme d'un des plns,beaux. efprits de la 
Cour d'Augufte , voudroient le lire, & ne peuvent 
cependangs'y refoudre ; de peur d'interctler leur 
confcience? C'eit donc en leur faveur, MONSIEUR, 
& en faveur de tous ceux qui s'appliquent aux bel- 
les letres , que je fupprime ce qu'il y a de des-hon- 
nète. A la verjcé je ne retranche pas certains en- 
droits fatyriques & piquans , qui font autant de 
fortes inveét ves & de fouverains remedes pour 
guCrir d'une folle paffon ; mon ferupule en cela 
iroit trop loin : mais pour toutes les fott:fes fi con 
traires à cette belle morale , qui régne & qui plaît 
vant dans {es Ouvrages, “t rément vous n'y et 
trouverez point : & c'eft cncore une des raifons qui 
n'a empêché de tourner les Odes , dont je n'euffe 
pü honnêtement ne pas retrancher une grande par- 
tie. 

C'eft en prenant ces précautions, MONSIEUR, 
que je m'expofc à traduire d'Horacc ce que vous en 
voïez dans ce Livre. Pour le faire le moins mal 
que j'ai pû, voici l'idée que je me fuis formée. J'ai 
cru qu'il falloit beaucoup plus étudier Ic caraére 
& le genic de mon Auteur, que fou file & fon ex: 

reflion ; & que je devois plutôt, fi j'ofe m'expri- 
mer de la Lorte, facrifier {es mots à fon efprit, que 
fon efprit à fes mots ; c'elt-à-dire rendre fa penfég 
en termes fi détachez & fi indépendans de fes phras 
fes & de fes façons de parler, qu'en Lifant la traduc- 
tion , an puifle fentir le même plaïfir, que fi onli- 
foit l'original ; & qu'onne foit pes oh igé de s’en 
rapporter à ceux qui le lifent en Latin , pour croire 
qù Horace eft auffi admirable quon le dit, En un 
mot, qui pourrpit être aflez habile & aflez heureux 
pour unir letour d’efprit de ce Poëte aux manñieres 
agreables dont on s’énonce aujourd'hui, feroit unç 
traduétion achevée & bien reçüë de tout le monde, 
excepté de quelques gens qui fçayent miçux le 
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 Awndefes Ait 
Grec & le Latin que le François. Je ne me fuis point 
Propofé pour cet effet d'autre modele que celui que 
JE tra uis; parce que,commeon ne peut s'expt mer 
plus élcgamment u’Horace fait de fa langue, 
ON apprend en le Lane àenufer de même dans la 
Notre, Ce n'eft pas qu'il ne fe trouve dans fes vers 
Certaines Expreffons aufquelles les notres ont quel- 
QUE rapport , mais cela eft très rare ; & vouloir gé- 
néralement S'affujettit àtoutes , ce feroit tom er 
ans Un défaut notable ; Que notre Satyrique aver- 
tit les Auteurs d'évitér : & les Traducteurs peuvent 
prendre l'avis pour cux. 
Nec verbym Verbocurabis reddere ; fidus 
I Aterpres, 
Je n'ai Pa$ manqué de m'attachet à cer excellent 
Précepre, & de le fuivre dans route fon étendue : 
ainfi J'ai omis quelques petits mots, qui, pour 
© eur grace dans les Ouvrages d'oHrace » NY 
éroient peut-être pas , s’il n’avoit point écrit cn 
VEXS : j'y en ai ajouté quelques-uns , qui y feroient 
Apparemment , s’il avoit éctit en profe. Ii n’auroit 
garde de me défavoüer fur cela , S'il toit au fiecle 
Où nous fomines ; & comme il étoit fort complai- 
Sant , 1[ m'autoit patdonné cette liberté : aufi-bien 
Je lui en devrai toûjours de refte fur mille jolies 
Chofes latines , quile font bea OUp moins dans 
A traduétion. Si J'en euffe ufé autrement , ce ne 
CO plus Horace ; du moins il paroîcroit bien dé: 
SUTÉ. Je ne fçai même f je n'ai point pañlé quel: 
UE Vers qui fignifie la même chofe que ceux qui le 
Précédent ou qui le furvent ; je ne le penfe pourtant 
PAS : ces fortes de vers plaifent toujours dans le La- 
Un par la varicté des expreflions : mais nous autres 
FANÇOIS , nous n'aimons pas les redites ; & nous 


allons toujours au terne pat le chemin le plus 
court. 


 Süivantce bean précepte dont je viens de parler, 


J N'ai point tranduis tous les Proverbes L'tins en 
Proverbes Frañçois ; parce qu'aujourd'huiles Pro- 
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verbes ne font plus dubel ufage parmi nous : je me 
evntente donc d'exprimer précifément ce qu'ils 
*enferment de bonfens, d’une maniere qui nous 
foit ordinaire Cat ce vers , par exemple : , 

« Nilintra eff oleam , nil extrz ff in -nuce 
HR Pas à < 
qu eff fi joli en Latin , fexoit impettinenten Frane 
gois. Et cet autre : 

Hèc urget lupus, hèccanisançit. ... 
quirendu mot à mot, répondà ce Proverbe fran- 
Gois : Entre chien p leup ; n'eft-Alpas plaifant de 
voir qu'il fignifie toute autrechofe ? Dourles mé- 
taphores , quand notte langue s’en peut accommo- 
der , je les rends jufte : quand elle ne s'en 2ccom- 
mode pas, je me fers de quelques autres qui nous 
font propres , & qui expriment Ja penfée du Poë- 
te. Cela ne plaira peut-être pas à tout le monde, & 
particulierement à ces Doctes purement doctes , & 
qui font'idolätres de toutes les paroles des Anciens. 
Mais que voulez-vous ? Tout ce que je pes faite 

our leur fervice, eft d'expliquer -littere 
Fe de chaque page quelques.endroits où je ne leur 
parois pes affez reoulier :.je le ferai néanmoins 


axes beaucoup dererenuë & fort rarement ; & je 
n'ajouterai de notes que ce qui fera abfolument ne- 


ceffaire pour l’intêligence des vers Les plus diflici- 
is ; auffi-bien je me fers quelquefois dans la fuite 
du difcours , de l'interprétation, des plus habiles 
Commentateurs ; ou pour-éclaircir ce ce eft ubf- 
cur , ou pour exphquer quelque :mot iftorique+ 
car n0$ François ne font pas toujours d'humeur à 
aller confulter des notes; ils veulent concevoir à 


Pinftant les chofes qu'ils ifent ; vousles connoif.. 


{ez , in'y a point d’érudition quiticnne. . 
Pour ce quiregarde les noms propres, je les mets 
tels qu'ils font dans le texte , excepté ceux quifont 


autorifez par l'ufage, & pour ainf dire naturalifez; 
comme Virgile, Penthée, Achille, Pelée , Tele 


phe, &c. J'ai douté fi je reduirois les talents & les 
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en nee 2 M de fes Amis. + 
fefterces à notre manieré de compter ; & j'ai cfu 
Que, je le devois faire aurant que Je ps >. en 
faveur de bien des gens qui n'entendent pas trop 
arithmétique latine. #4 
, S20TaC€ n'a point mis d’argument à latêre de fés 
PIÈCES S'il avoit fes ratlous coin c'eft lui feul 
que je traduis,je n'y En ai pas mis non plus.[l paroît 
QUE c'eft nne beauté dans fes vers, d'être d'un ftile 
RE fuivi ; & c'en eft une dans notre langue que ces 
_Haïfons & ces tranfitions qui font un difcours fim- 
ple & unifotme:j'ai été obligé par cette raifon d'y én 
Mettre fouvent 3 & je-fie crois pas y en avoir enco… 
XC affez mis : la verfion n’en éft gucre plus longue ; 
Peut-être en deplaira-t-elle moins. Ce n’eft pis que 
Gens le fond ; à examiner les chofés de près , les Sa- 
tyres d'Horace ne foïent plus fuivies & plus “liées 
qu'onne fe l'imagine ; & fi l'on ne s'en apperçoir 


pas ; CAT, je pente, par la râilon qu'ôn net done 
Point autant de peine à les méditer, qu'on prend de 
plaifir à les lire. 


Ien eft d'une excellente traduction comme d'un 

On portrait : les traits dela perfonne que le Pcin 
tre y reprefente, doivent faire voir à l'inftant fon 
génie fon téniperament & {on naturel. “Horace 
Plaifante. fi finement & fi agreablement par tout : 
que fon c{prit doit fe faire fenrir tel qu'ile®, à ceux 
Qui lifent la traduction de fes Ouvragës : on y re- 
Marque un certain caractére d'honnéte-homime qui 
taille d'une maniere délicate 8 inftruétive tout en 
femble. Je fçai bien qu'il pique quelquefois |, & 
qu'il pouffe la raillerie tro loin ; fémblable en 
cela à ces perfonnes accomplies , “en qui l’on ttou- 
VE toujours quelque chofe qu'on voudroit qui 
D y fût pas : auffi vous m'avoiercez que c’eft moins 
Par cet endroit que par d'autres , qu'on eftime 
tant fes Satyres. Si elles pouvoient n'être point 

U tout offenfantes , je ne l'en trouverois pas moins 
galant-honime : € quime confole eft, qu'à prefent 
elles ne tirent Point à confequence ; elles ne fçau- 
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Epirre du Tradutteur à un de fes Amis, 
_xoient choquer perfonne ; & l’on peur rire de tous 
ceux aux dépens dequi le Poëte fe divértit | {ans 
bléffer la chatité. Ï à fallu pourtant fe faire par cet. 
4e raïfon un génie fatyrique , malgré qu'on en ait 
eu:ainf, MONSIEUR, fi je vous parois quel- 
quefois un peu trop donner dans ce caractre ; pre 
nez-vous-en , s’il vous plaît, à Horace, 

fai tourné trois ou quatre vers dans Îes mêmes 
tetines que Monfieur Des Preaux les a tournez dans 
fon Difcours fur la Satyre & dans fon Art Poëti- 
que; perfuadé qu’on ne pouvoit mieux faire : je 
les ai diftingué exprès. 

Je me fuis fervi des plus habiles interptetes : ifs 
font en aflez grand nombre : je ne les ai pas tou- 
jours trouvé d'accord fux certains points ; & je 
n'en ai pas été fèché, car j'ai profité du mieux que 
j'ai pü de leurs divifions, & je me fuis rangé du par- 
ti quim'a paru le plus raïonnäble. Je fuis, &c, 
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LL 
Sa) Ui fit , Mecenas ; ut nemo 
| quam fibi fortem , 
Seu ratio dederit, {eu Fots ob. 
jecerit ,illa 
Contentus vivat , lauder diverfa fequen-: 
tes ? ; 

O fortunati Me toc gravis anis 
Miles ait, multo jam FE imembra la- 


bore. 


Contra Mercator , favim jactantibus | 


Auftris, 
Militia eft potior. Quid enim? concur- 
ritur; horæ 


Momento cita mors venit , aut viétoria . 


læta, 

Agricolim laudat Juris Leghmque peri= 
tus , 

Sub galli cantum confultor ubi oftia pul- 


Er 
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Où vient, Mecenas , qu'il n’y a 
»erfonne qui {oir content de {on 
lort, & quin’aimât mieux tout 
—— autre état de vie, que l’état où il 
€ft; foit qu'il Fait choifi lui-même , on 
que le hafard ly ait engagé > Marchands , 
QUE vous étes heureux ! dit un Soldat qui 
a vieilli dans Les fatigues de la guerre. Sol- 

TS > que vous étes heureux ! ditle Mar 
Chand qui voit fondre lorage fur fon vaif. 

AU : car enfin on livre le combat , & en 
WAMOmMent vous voilà morts ou victè.… 
feux, Cet Avocat qui entend les clients 


rapper à fa porte , dès le point du jour , 


regarde un Laboureur comme le plus heu 

TEux homme du onde ÿ & ce Laboureur 

<ontraint de lailler 1à Les bœufsi& f# cha 

ru Pour s’en venir à la-ville: » parce qu'il 

°nne Cautionde fe reprefenter au Juge , 
av} 
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Hle , datis vadibus , qui rure extractus in 
urbemeft, 

Solos felices ; viventes , clamat in be. 

Cætera de genere hoc ( adeo funt multa) 


 Joquacem 

Dclaflare valent Fabium. Ne te morer, 
audi 

Qud rem deducam. Si quis Deus , Enevco, 
dicat 


Jam faciam quod vultis : eris tü , qui 
modo miles, 

Mefcator : tu confultus modà , rufticus : 
hinc vos, 

Voshinc, mutatis difcedite Des Ein. 

Quid ftatis ? nolinr. Atqui licet elle bearis. 

Quid caufæ eft, merito quin illis Fiphier 
ambos 

Jratus buccas inflet; nèque fe fore pofthac 

Tam facilem dicat , votis ut præbeat au- 

rem ? : 


Præteren , ne fic , ut qui jocularia , ridens, 


. Percurram , os Sie ridentem dicere 


} 


vérum | 
Quid ee, ? ut puéris olita ar cruftula 
blandi 
Doétores., elementa velint ut -difcere 
prima : 


Sed t:meén amoto queær amus fix furet 
_ Ile $ravem duro terram qui vertit aratros 


Perfidus hic Caupo ; Miles; Nautæque # 
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SAtvres D'HorAcCE. Liv.Ï. 13 
s’écrie qu'il n’y a de gens heureux que ceux 
qui vivent à la ville, Il y a tant d'exemples 

< cette nature , que Fabius, ce grand par- 
Ur; pourroir {e laffer enfin à les raporter. 
ais fans tant de difcours , voïez où j'en 
VEUX venir. Je fuppofe qu'un Dieu dife à 
ces gens fi déraifonnables : Que démandez- 
Vous ? je fuis prèt de vous contenter. Par- 
Z Soldat, vous aimez le négoce ? hé bien 
trafiquez , J'y confens, Et vous , Avocat : 
VOUS aimez [a vie champètre ? fatisfaites- 
Vous ‘allons , changez tous deux de condi- 
tion. Quoi ? vous balancez ? Sur ma patole, 
ils ne changeront pas, Cependant leur pré= 
tendu bonheur dépend d'eux. Ne merite- 


Toient-ils pas que Jupiter leur fit reflentir 


fur le champ les effets de fa juite colere ; & 
qu'il leur déclarät qu'il ne fera jamais aflez 
bon pour les écouter , puifqu’ils ne fçavent 
ce qu’ils veulent ? Raillerie à part , quoi- 
qu'à le bien prendre ; laraillerie ne oit pas 
toüjours incompatible avec la veriré, Les 
maitres qui veulent gagner les enfans , leur 
donnent de temps en temps de petites dou- 
ŒurS, pour les engager d'eux-mêmes À ap- 
prendre à lire, Mais parlons ferieufement. 


Anterrogezce Laboureur , ce fripon de Caa 


arêtier,ce Soldat, cetémeraire N égociant 


ue les ecüeils 8 des tempêtes n'étonnent 
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Audaces mire qui Currunt , hac ménte 
Jaborem 
Sefe férre , fenes ut inotia tuta recedant, 
Aiunt, cüm fibi fint congefta cibaria, Sicut 
Parvula ( näm exemplo eft } magni for- 
mica laboris' - 
Ore trahit quodcumque potelt , atque. 
addit acervo , | 
Quem ftruit, haud ignora } aC fon in= 
. cauta futuri. 
Quæ , fimul inverfum contriftar Aquarius 
anntüm , 
Non ufquam prorepit , & illis utitur ant 
Quæfitis fapiens. Cum te neque fervidus 
, æftus re 
Demoveat lucro , neque hiems ; Ighis, a 
re, ferrum, . nes 
Nil obftet tibi , dum ne fit te ditiot alter. 
Quid juvat immenfumte argenti pondus 
& auri & 
Furtim defofsä timidum deponere terr4 
Quod fi comminuas , vilem redigatur 44 
afflem. P FTRAU 
Âtniid fit » quid habet pulchri conftru 
Œus acérvus 3 Ë 
Millia Fumenti tua triveritatea centum 
Non tuus hoc capiet veñter plus » quâm 
FE met MOT 282 0.5 VINS 
Reticulum panis , venales inter; onnftè 
Forte vehias humero , nihilo plus accipias , 
quam 


SATYRES p° HoraAcEe. Liv. I. 16 
pas. Ils vous diront tous qu’ils ne fe donnenr 
a prefent tant de peines,qu’afin d’amafler de : 
Quoi pafler en repos le refte de leurs jours. 

a TOurmi, difent-ils ( c’eft leur exemple 
ordinaire ) ce petit animal fi laborieux,pré- 
Volant où le réduirvit la famine, s’il mavoit 

oin de faire fon petit magafin , ne manque 
Point de le groflir de tout ce qu'il peut 
Trouver de propre à fa fubfftance. 

Left vrai ; mais fi-rôt que l'hiver paroît , 
CE animal {e retire , & confume peu à peu 
fes Provifions , & en cela il eft fage : mais. 
Vous,avare,qui vous expofez pour le moin 

LE gain, aux plus brûlantes ardeurs de VE 
te ; Qui comptez pour rien le rigueurs de 
l'hiver , les naufrages., le fer & le feu,pout ; 
avoir le plaifir de ne voir perfonne plus ri. 
che que vous ; étes vous fage ? A quoi bon 
aller tout tremblant en cachette, mettre en 
terre une bonne fomme d’or & d'argent » 

NE ne vous en fervez-vous3 

Mais, fi je m'en fers > J'en trouvetai bien: 
tôt la fin, Et fi voris ne vous en fervez,quek. 
€ beauté peut avoir un amas d’or & d’ar- 
Sent ? Je veux que vos terres vous produi- 
Ent tous les ans cent inille muids de bled; 
Vous en faudra-t:il plus qu’à moi pour. vi- 
Vre?L'’efclive qui porte la provifion de pain 
pour les autres,nen mange pas plus qu'eux, 
Eneffer, dites-moi , qu'importe à un homs 


EE; 
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Qui nil portarit, Vel dic, quid referat intra 
Natiuræ fines viventi, jugera centuih , af 


Mille aret? At fuave eft ex magno tollere. 


acer vo: 


Dum ex parvo nobis ranturdem haurire | 


relinquas , 


Cur tua plus laudes cumeris granaria no“ | 


fteis 2? [nas. 
Ut tibi , fi fit opus liquidi non amplius ur 


Vel cyatho , & dicas , magno de flumine 
mallem , 


Qudm ex hoc fonticulo Rene: a 


mere. Ed fit, 
Plenior ur fi. quos delectet copia jufto , 
Cu ripà #5 A al avulfos ferat Aufidus acer. 
Ât , qui tantulo eget , quanto eft opus , is 
neque limo 
Turbatam haurit aquam , neque vitam 
amittit in undis. 


At bota pe hominum decepta cupidinem 


al{o , 


Nil fatis eft .inquit ; quia tanti, quan | 


tum habeas , fis. 


Quid facias illi ? jubeas miferum effe, lin 


benter 


Quatenus id facit. Ut quidam memoratuf 


Athenis 

Sordidus ac dives , populi. contemnere 
voces 

Sic folitus : Populus me fibilat ; at mihi, 
plaudo 
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ME qui fe renferme dans ce que la Nature 
EMande , d’avoir mille arpens de terre , 
Où de j'en avoir que cent ? Ah ! quelle, 
douceur d’être à même d’un orand tas de 
ed ? Pourvû que du peu que j'ai,je puifle 
Prendre autant qu'ilm'en faut pour vivre ; 
VOS Sreniers & ma corbeille reviennent au 
même. Qui nauroit befoin que d’une cru- 
che où d’un verre d’eatj auroit-il raifon de 
dite : J'aimerois bieh mieux l’al'er puifer à 
à riviere , qu'à une petite fontaine. Il ar- 
.… HVE auffi que ceux que l'envie d’en puiler 
plus qu'ilne faut , fait trop avancer {ur le 
ord, font entraînez par le courant de Peau: 
au Contraire , qui fçait fe contenter du né-- 
ceflaire , n’étanche point fa {oif d’une eat 
bourbeufe , & ne court point rifque de fe 
noïer. Mais la plüpart des homimes fe lai£. 
fent aveugler par la paflion qu’ils ont d’ac- 
querir du bien.On n’en fçauroit trop avoir, 
“dilent-ils,parce qu'on n’eft eftimé qu’autant 
qu'on en a. Le moïen de les guerir ? [fffez. 
6$ vivre malheureux, puifqu’ils le veulent, 
Ondit qu'il y avoit à Athenes un avate 
fort opulent ; il fe mettoit peu en peine 
d'être la fable de la ville. Le Peuple me fi- 
fle ; difoit-il , mais quand je fuis chez moi, 
Je m'applaudis à la vüë de mes écus, | 
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Ipfe domi , fimul ac nummos contemploï 
in arCA, | 


TFantalus à labris fitiens fugientia captat 

Flumina. Quid rides à mutato nomine de 1€ 

Fabula narratur. Congeftis undique facois! 

Indormis inhians | & amquam Parce 
facris 

Cogeris , aut pictis tamquan gaudere ta- 


… bellis. 
Nefcis qu valeat nummus , quem pra 
beat ufum, FA 
Panis ematur., olus, vini fextarius adde 
‘Queis humana fibi doleat natura nevatis 
An vigilare: met exanimem ÿ noCtCLquEn 


diéfque 
Formidare malos fur es ;’incendia, fervos,, 


Ne te compilent fugientes , hoc Re - | 
Horum 


-Semper €go optarim pauperrimus effe. bbd 


hotrum, 


Ât fi condoluit rentatuin frigore Corpus ; > 2 


Aut alius cafus lecto te se À ; habes qui 
Afideat , fomenta paret,, medicuim roget » 


ut te 
‘Sufciter ,. ac reddat natis x ne pros 
pinquis. ÿ 
Non uxor falvum te vult , non filius # 
omnes 


is Die 


DER EN RER ST 
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On ami , vous avez entendu parler de 
Laftale : il meurt de foif au milieu d'un . 


Aeuve, De qui penfez-vous rire ? c'eft de 


VOUS que parle la fable fous tn nom em- 
lunté, Vous dormez {ur des facs d'argent 
Entallez autour de vous les uns fur les au- 
(res; vous les dévorez des yeux : cependant 
Vous n'oferiez non plus y toucher qu’à des 
chofes {acrées ; &c ce font des richefles en 
Peinture à votre égard. Que vous fçavez 
PEU à quoi fert l'argent, & Pufage qu'onen 
oit fire! Âchetez-en du pain , du vin,des 
ÉGumes, & mille autres chofes dont la Na 


ture ne fe peut paller {ans foufrir. Quoi 


“onc? Pafler les jours & les nuits dans des 
alarmes continuelles; craindre fans celfe les 
Voleurs l'enbrafement de Votre m 


afon,ou 
Pinfidelité de vos val 


ets qui peuvent tout 


EMporterselt.ce Pour vous un phifir+ pour 


Moi je ne voudrois jamais être riche À ce 


PX, Oùüi, Mais file Friffon vous prend , où 


Quelque autre indifpofition vous oblige à 
oarder lelit; vous aurez des gens qui vous 
endront'bien chaudement , quine vous 

“iEteront point , qui vous feront venir.le 


pe | 
CGeCin pour vous rétablir, & pour vous, 


rendre À votre chere faim 


ille. Détrompez- 
vous 


>avare ; fcachez que votré femme & 
VOS Enfans voudroient vous voir déja mort. 

2: Vousétes l'horreur du quartier , les 
PEEES Garçons , les petites filles ; tous ceux, 
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Vicini omnes , noti , pueri; atque puellé. 
Mitaris , cûm tu argento poft omnia pona5; 


Si nemo p'æftec ; quem non merearis % 
amorenu 


At fi cognatos ; nullo natura libore | 

Quos tibi dat, retinere velis , fervaréqne 
amicos ; | 

Infelix operam perdas : ut fi quis afellurm 

In campo doceat paréntem currere franis, 

Denique fit finis quærendi : cimque ha- 
beas plus , 


Pauperiém métuas minds;& finire laborem 
Incipias , parto quod avebas : nec facias 
quod 
Vinidius quidam ( non longa eft fabula ) 
dives , ; 
Ut metiretur nummos : ita fordidus , ut fe 
Non umquam fervo meliüs veftiret ; ad uf- 
Qué 
Supremum tempus , ne fe penuria viétus ; 
Opprimeret , metuebat. At huncliberta fe- 
curi 


Divifit medium * fortiffima T yndaridarum. 

Quid mt igttur fuades > ut vivam Mænius ? 
aut fic, 

"Ut Nomentanus ? Pergis pugnantia fecuim 

Frontibus adverfis componere. Non es 
avatuim 


* Fortifima Tyndaridarum. Clytemncftre, 
filie de Tyndare , tua fon mari Agamemnon, 


ass 


SE 
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qui vous Sonnoiflent;gérfonne ne vous peut 
OUffrir, Cela vous furprend ! Rien n'eft 
Pourtant plus vrai, Vous n'aimez que votre 
SNL comment voulez-vous qu’on voris 
ame ( vous voulez vous conférver des Pa= 
“EDS Que Ja Nature femble déja vous avoir 
ORNE pour amis, {ans qu'il y aille du vo 


He; C’eft peine perduë , malheureux ; c’'eft 


vouloir former un âne au manege. Ceflez 


Cnfin de Courir après le bien ; avec la 
TMantité que vous en avez , il ne vous 
eft P4S permis de craindre d’en manquer, 
€ VOUS *tounrmentez point davantage, 
OUS avez ce que vous cherchez. Evitez 
€ fort de Vinidius , l’hiftoire n'en eft pas 
°Rgue, Cet hormte étoir fi riche qu’il me- 
uroit fes écus au boifleau ; & f attaché à 
on Argent , qu'on le voïoit toujours VÉTU 
emme un miferable > tant il apprehendoit 
© ManQuer de tout fur.la fin de fes jours, 
On affranchie aufli br 


ave du Moins que 
Ytemneftre , 


NS le feñdit un jour en deux 
€ hache, Te vous entends : c'eft-4- 
LE > qu'il faut que je vive comme un au- 

&: Enius > OU Comme un Nomentanus, 

né lentendre mal. Vous paflez d'une Ex- 

se Keal autre, Quand je vous dis de né- 
"PAS avare, Je ne vous dis pas d’être un 
F'odigue > Qu un diMlipateur ; il y a un 
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| Cüm veto te fieri , vappam jubco , ac ne 
Pr. bulonem. [ Vifelli, w 
Ef inter Tanaim quiddam , focerumque 1 
Et modus in rebus:funt certi denique fines; 
Quos ultra x citrèque ,. nequit confiftere“ 
reCtLM, | 
Illuc , unde abii , redeo : nermon’ ut avarusM 
Se probet : aç potins laudet diverfa few 
| quentes ? | 
Quodque- aliena capella gerat diftentiusw 
AUDE à 2 
T'abefcat ; neque fe majori pauperiorum 
Turbæ comparer, hunc atque hunc fupera-M 
re laborem ? 
Sie feftinanti femper lecupletior obftat : 
Ut cum carceribus miflos rapit ungulam 
Cut£US , 
Inftat equis auriga, fuos vincentibus; illunt M 
Prætericum temnens extremos intet euñ- 


tem. 
Inde fit, ut raro , qui fe vixifle beatum 
Dicat , & exaéto cententus tempore vitæ 
Cedat, uticonviva fatur , reperire quea- 
mus. . 3 
Jam fais eft : ne me * Crifpini fcrinia lippi 
Compilafle putes , verbum non ampliuss 
addam. | 


* Crifpini, pe. Ghaficux & grand difcoureur: \ 


PE CT ENT 


L 


-fonplus que l 


‘Utrement., Mecenas, Vous 
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milieu éntre le caractere de Tanaïs ; & ce; 
ut du beau-pere de Vifellius. On peut 

Houver en toutes chofes cet heureux point 

qui en fait La bonté, I] ya de certains li. 
ARS & pour Peu qu'on les pafle, de quel- 
que côté que ce foit, on s’écarte du droit 
Chemin, J'en reviens à ce que j'ai dir, Quoi, 
PAS un homme ne fera content de fon États 
ayare ! tout autre état lui 


plaira plus que le fien propre ! il fèchera 


à, la vie de la chevre de {on voifin , parçe 


qu'elle aura plus de lait que }a fienne ! Quoi, 
Pour {on tepos, ilne jettera jamais Les yeüx 
ur mille gens moins riches que lui à il fe 
Atiguera {ans cefle pour Pemporter fur les 
Plus opulens ! Oùi , c’eft le deftin du Riche 
Avare , il n’en fur qu'un plus riche qu'il ne 
“ft,pour le rendre miferable, Comme dans : 
es courfes des chars > Ceux qui lesmenent, 
ne penfent qu'à paffer les plus avancez, fans 
€ Mettre en peine de ceux qu'ils ont une 
Ois hiflez derriere : ainfi fatement trouve 
E-Où un homme qui vous dife qu'il à vécu 


Content : 


5. & qui forte de ce monde ; COMME 
On fort d'un grand feftin où l’on a bien mañ. 


Z > ÿ 
St. Je n’ajoûterai Pas un feul mot de plus ; 
irez dire : Ho- 


Fe à pillé tout Crifpin, 


Fr 
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SA rY RAI 


À Mbub RE collegia , Pharmacos 


Mendici , er Balatrones , hoc genus 
ofune 

Moœftum sc follicirum eft Cantoris mortes 
Tigelli ; : 

Quippe benignus erat, Contra hic, ne pro- | 
digus efle | 

Dicatur , metuens , inopi dare nolit amico! 

Frigus quo, dura: rique fimem depellere, 


polir, 4 
Hunc fi pereunéteris avi eur atque pis 
rentis | 
Præclarum ingratà ftringat malus ingluss 
yic rem; 4 
Omnia conduétis coëmens obfoni: nue 
mis : | 
Sordidus , atque animi quéd eo soil 
haberi , | 
Refpondet. Laudatur ab his, sr 
ab ïllis. 


Fufñdius vappæ famam timet ac nebulonis #s 5. 
Dives agris, dives pofitis i in fœnote: nié 
mis. "4 
Quinas hic capiti mercedes exfecat , ‘arqué 
Quant perditior quifque ef , tantd acrilss 
urget. 
Nomina feêtatur , modo fumptà velté | 
virili : 
SATYRE 
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SATYRE IL. 
] Es Joüeurs d'inftrumens , Les Charla_ 


Sp lEsGueux,lesParifites,lesFarceurs, 
le Débauchez & les autres gens de cette 
Oite , font inconfolables de [a mort de Ti. 
Sellius ; ils ne fcavent où ils en font » Ce Fa 
Eux Muficien les faifoit tous fubfifter. En 
| Voïti un qui fait bien autrement ; dans la 
crainte qu’il a de pafler Pour un prodigue , 

il laiffe Mourir fes amis de froid & de faim, 
Si vous deinandez à celui-là Pourquoi il dif. 
iens iminenfes que fon pere & {on 


ipe lesb 
Srand-pere [ui ont hiflez ; & pourquoi mê.. 
gent pour voir {a tas 


ME 1lemptunte de l’aro 
F couverte de mets les plus exquis ? Moi 

Vous dira-t-il, je ne veux point paller peu 
avare, ni pour avoir l'ame bafle, Les fenri. 
mens fe trouyeront partagez fur {1 condui. 
tésles uns ditonc qu'il a tort; Les autres, qu'il 
a raifon, Fufidius, firiche en fonds de terre, 
tbien valoir fon 


2$ 


Pour peu qu’il trouv 
aitbien plüs :i 


se de faire quelque dépenfe, mais‘ 


i 
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Sub patribus duris tisonuim, Maxime ; qui 


1 


non ;”. 

Japicer , exclamet;: ERERS aise 

Atinfe 

Pro quaftu fumptum Facit ? Hies RSC FR. 
dere polis ; : ( c : 0h 
Qum Bibi. non fit ainicus + -ita- j (mx Pate” 
ille Terentiil:1 25109 00 
Fabula. .quem. SES ghato vise FM 
gato:: qui 110 
Inducit , le pois cruciaverit ÿ arquel 
Fouine El 7 
Si quis nunc. quærat ; què Les hac pertinet 1} 
Hluces 2e sottiiel sc At © 4 
Dum vitant ftulti: vitia A in contraria curl 
runt, ! 


Paftillos Rufilus ARR Gorgonius ren 
* Pater ille.: Ménédémus. 
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. 


 Mnibus hoc vitium, ft contonius 3 


inter, amicos!., nie # … 0 

Ut nunquam induçant animum cantare ro4 
date 

Injufi nunquam dehtan. L Sardus habei 
bat | 

Ille Tigellius hoc. … Cxfar à ps sai cogertl 
© pofléet 5 y JDD 29 1 | 

Si j peteret PEL. amicitiam : \patris >. acquis 
faim, non *. 


* Sardns. De Sardaigne, 


PR om 7 ei 
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Qui ne PEuvent rien 
tr 
TA 
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tirer de leurs percs 
9P Ménagers. Grands Dieux ! Er qui ne {e 
lécrieroit À entendre ce que vous dites » 
fais du moins Fufdius ne fait-il pas de la 
épenfe à P'oportion de ce qu'il gâgne ? 
OUS ne fcauriez vous imaginer avec quelle 
Ureté il fe traite: ce Pauvre Pere de là Co. 
Medie de Térence n'en approche pas, quoi. 
que le Poëte nous le reprefente fe tourmen- 
tant fans ceffe depuis qu'il eut obligé {on 
Is à s'enfuir. 
ais que prétendez-vous par ces beaux 
cours ? Je prétens que pour vouloir 
ter un défaut , on tombe mal 
un défaut contraire. Rufllu 
Entir mauvais ; il ef to 
Gorgonius fe néglige ; & il 


Évi- 
a propos dans 
S Ne veut pas 
ujours parfumé, 
{ent Mauvais, 
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ET un défauc ordinaire aux gens qui 
fcavent chanter, de ne le vouloir as 
> Quand leurs amis Les'en Prient , & de 
Cantet fans cefle , quand on ne les en prie 
point, Tigellius excelloit en ce point, Pour 
efaire chanter, Cefar,toutCefar qu'il étoit, 

pas plus de Pouvoir qu'ün autre : il 

Prier par l'amitié dont {on 
l'honoroit 
> I n'y gagñoit rien, Mais quand 


bi 


» 


faire 


ï 
| 
1 
l 
| 


ete 1 EE 


ee 


ES 


en ie 


ST 


re tte a = mer À 
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Quidquam profcerer: fi colluibuifet,àb ova 
Uf'que ad mala ciraret ; Lo Bacche , 0458 3 
fummi | 
Voce , modù hac ; refonat chordis qui 
quattuor imâ.. 
Nil æquale homini fuir illi : {æpe velut qui 
Currebat, fugiens hoftem : perfrpe velut 
qui F 
Junonis facra ferret:habebat be ducentoss« 
Sxpe decem fervos : madd règes, atqué 
tetrarchas , 
Omnia magna loquens ; ; modè, Sit mihill | 
AT 1 tripes , Sa À 
Concha falis puri , & toga , quæ defenderdl 


frions , 

Quamvis crafla , queat, Decies centendk 
dedifles 

Huic pafco ;, paucis contento ; quinquél 
diebus 

Nil erat in loculis. Noétes vigilabar ad 

# .ipfum | 

Mange diem rotum ftertebat : mil if 
unquam 

Sic impar fibi, Nunc aliquis dicat oil | 
Quidtu ? . 


Nullane habes vicia ? Im de À haud 
fortafle minora. 

Maniusabfentem Novium cüm carperet) 
Heus tu ;. 

Quidem ait , ignoras te? an ut ignottslh 
dare nobis 
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la fantaifie lui en prenoit, il vous entoñnoit 
une chanfon Bachique, faifant tantôt le def- 

MS,6 tantôt la bafles cela ne finifloit point, 
VOUS en aviez pour tout Île repas. Il étoir 
“inconftance mème : il couroit fouvent À 
PErte d'haleine } comme fi l'ennemi Peût 
Pourfuivi: 8 fouvent il marchoit À pas com- 
PICZ , comme les filles qui portent en céré- 
. Monie les vafes deftinez aux facrifices de 
Junon, I] avoit quelquefois deux cens ef 
claves , & quelquefois il n’en avoit pas dix. 
Tantôt il faifoit l’homme IMpOrtant, il ne 
parloit que de Princes & de Grands Sei- 
Sneurs : il S’avifoit enfuite de prendre un 
ton plus modefte, Helas , difoit-il , une pes 
tite table à trois picdss un peu de fel dans 
une coquille ; un habit de gros drap pour 
mon hiver , en voilà autant qu’il m'en faut, 
Qu'on eût donné quatre mille pifloles à ce 
plaifant ménager , trois jours après il n’a- 
voit pas le fou. I dormoit tout le jour , & 
Veilloit toute la nuit ; on ne vit jamais 
‘homme fi inégal ; ni fi bizarre. : 
ais vous qui parlez, êtes-vous fans dé. 
auts ? Non vraiement : jai les miens aufi } 
& peut-être ne font-ils pas moindres, Ua 
jour que Menius parloit mil de Novius en. 
on abfence ; quelqu'un lui dit fort À pro- 
POS : Efil poffible que vous ne vous con- 
NOUHEZ pas > ou préténdez-vous nous en 
faire acctoire » Nous vous Conñoiflons, afin 


b iij 
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Verba putas ? Egomer mi igno(co , Manif 
inquit, 4 
Stultus & improbus hic amor eft i dignüf 
que notari, 1 
Cüm tua pervideas oculis mala lippus inun# 
is , 4 
Cut in amicoruim vitiis tam cernis acutumi 2 
Quâmaut aquila,aut * ferpens Epidautiush 
= At tibi contrà | 
Evenit, inquirant viria ut tua rurfus & illin 
Iracundior eft paul , minùs aptus acutis M 
Naribus horum'hominum : rider: poflit . 
eo quod | “| 
Rufticiüs tunfo toga defluit , &'imalè laxtiS 
In pede calceus hætet. sat eft bonus “ul 
, melior vir | | 
Non alius quifquam ; at tibi amicus , 4% 
… Ingenlum ingens . C0 
Tnculro: latet hoc fub corpore. : Deniqués 
. teipfum 4 
Concute , numqua tibi vitiorum infeverit 
olim 
Natura , aut etiam confuetudo mala : nañ 
s que 1 
Neglectis urenda filix innafcienr agris. 11 
luc prævertamur ; amatorem quèd amicé 
Turpia decipiunt cæcum vitia ; aut etianis 


| 
lé 


Ê 


bu] 


“ 


ipfa hæc à 
Deleétant ; veluti Balbinum polypus A4E 
BnE: k 


MA 
l 
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* Serpens Epidaurins. Le ferpent d'Epidauf 
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que vous le fcachiez. Moi , ‘dit-il, je m'é- 
Pargne,je ne m'éxamine pas de fi près. Fran 
 ement je ne vis jamais d'amour dé foi- 
même fi ijufte fi détaifonnable! & fi die 
5e de repréhenfon. Quoi vous fermez les 
YEUX À tous vos défunts à Et vous les avèz 
Plus perçans qu'un aigle, où qu’un dragon, 
quand il s’agit de ceux de vos amis Sçavez.. 
VOUS auffi comme ils vous traitent » Ilsine 
VOUS pardonnentrien.Un tel ft un peu trop 
colères il entend pas raillerie ,-&'n’eft 
point fait pour un fiecle aufli malin: que le 
nOtré: fa barbe, fes Cheveux ne font pas tour 
Jours bien Coupez ; fa robe traîne , {es fou 
iers font trop larges; il n'eft pas défendu 
SAHTE ; j'en conviens : mais avec tout ce 
k , il n'y a pas de meilleur cænr s'il eft vo. 
tre ami ; & quelque négligé qu'ilfoit , éeft 
un fort bel efprit. Après tout ; rendez-vous 
Juftice | voïez fi vous n'avez pas des dé. 
aUts naturels , ou d'habitude ÿ Cat vous 
SAVEZ qu'uneterre inculte produit de mar 
Vai(es herbes. Maïs avant que dé faire cet 
Sxamen, voïons de quelle maniere l’Aimott 
aveugle les amans : 4] letit ciché lei plus 
affreux défauts de leur maîtréflé, Balbinus 
il choqué du polype de la fienne 2 Te. 
Voudrois bien qu'en fait d'amitié, on cut 


b üij 
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Vellem in amicitià fic Elfaremus , & ifti l 


Errori nomien virtus pofluifler honeftum 
At, pater Ut gnati, fic nos debemus amici 1 
Si quod fit vitium, non faftidire, Strabo 


nem.. - 


Appellar pætium pater ; ‘& pullum < smalè 


S  parvus pe 

Si cui filius eft ; ut arbortivus fuit olim 

Sifyphus : hunc varum ; diftortis cruribus : 

xt. iilum : 4 L 

Balbutit {caurum , pravis fultum imalé 
talis. 

Parcius hicvivir ; frugi dicatur : ineptus 


Et jactantior hic pauld eft ; concinnus 


amicis 


Poftulat ut videatur. At eft truculentior »* 


aïque 


Plus æquo liber ; fimplex, fortifque ha! 


beatur. 


Caldior eft; acres inter numeretur. Opi=u 


not , | 


Heæc res & jungit , junétos & fervat ami- 


cos. Fr Re 
Ât nos virtutes ipfas invertimus , atque. 


* Sincerum cupimus vas incruftare. Probusn 


qu'is 


* Sincerum cupimtis wrs incriflare. Et nous. 


prenons plarfir à gâter un vafe extrémement ner. 


_ 


L 
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Un peu de cet aveuglement, & que ce man« 
que de lumiere paflât parmi les gens qui fa 
Vent vive, pour une efpece de vertu : car 
Enfin nous ne devrions non plus être cho. 

QUEZ des défauts de nos amis , qui 
left des défauts de fon fils. Un pere , fi {on 
5 €lt louche, die qu'il regarde un peu de 
Côté : s’il N'eft pas plus haut que Sifyphe, 
C6 nain fi connu : Je trouve, dira-t-il , qu'il 
eft aflez bien Pris dans fa petitetaille, Eft-il 
CaSneux ? Il ne Porte pas les jambes en de- 
OS, Ne fe tient-il pas ferme fur fes pieds» 
Ha jene fçai quoi aux talons ; dira le pere 
entre fes dents. Ufons-en de même pour 
NS amis : celui-ci dans Le fond eft un avai 
TE? Point du tout, ceft un bon æconôme, 
Celui-fà à Pair fanfaron » & fait des contre. 
temps? Ce n’eft Point cela, c’eft qu'il eft 
bien-aife de réjoitir {es amis. Un autre, f 
Vous voulez , eft trop fier & tiOp naturel 
ans {es difconts > Vous ne le Prenez paë 
en , dites plütôt qu'ila du cœur >» & qu’il 
et fincere. Enfin il eft colere & emporté ? 
Ce ne font que des vivacitez, Voilà, je pen. 
fe , le fecret de fe faire des amis & de {e les 
Conferver, Mais notre malignité va fi Join , 
ue nous faifons des vices de leurs verts à 


que nous EMmpoifonnons ce. qu'ils ont de 

plus loüable. Un homme 2-1-il de Ja probi. 
‘ 

té? vous le tra 


itez d’ame baflé;cela.eft-i} juf_ 
tell y a de L lenteur dans fes manieres :Cer 


V 


* 
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Nobifcum vivit ; multèm eft demilfus 
homo : th 


Tardo cognomen pingui damus, Hic fugieu 


omnes 

Infidias ; nullique malo latus obdie ape 
tum, 

Cüm genus hoc inter vitæ verfetur ui 

acris 

Invidia , atque vigent ubi crimina , pré) 
bene fahats | 

Ac non incauto , fun aftutümque VOCAA 
mus. | 

Simplicior fi quis ( qualem me fæpe 1 

- benter: | 

Obtulerim tibi , Mecenas ) ut forté lex 
gentem 1 

Aut tacitum impellat quovis fermone OM 
leftus ; 

Communi fenfu planè caret , inquimass 

| Eheu , 

Quäm temerè in nofmet legem Art 
iniquam ! | 

Nam vitiis nemo fine nafcitur : opt 
ille eft, ! 

Qui minimis urgetur. Amicus dulcis; di 
æquum Pr : 


Cèm mea compenfet vitiis buna ,, plat 
bus hifce, 

Si modè plura mihibona funt ; inclinets 
amari 


…. SATYRES D'Honace. EVRE 5 
homme eft épais ; dites-vous , il eft bien É= 
fant. En voilà un autre qui, dans un fiecle 
où reone le crime & l’envie,ne {e fait point 
d'affaires, fe tient fur fes gardes & fçait fe 
defendre , & fe parer de tous les accidens 

acheux : O ! c’eft un homme défiant , difii- 
mule , &' anchement un peu foutbe. Dites 
Plürôt qu’il a de Ja conduite & du bons fens. 

Si quelqu'un eft aflez fimple pour aller in- 
terrompre mal-ä-propos une perfonne de 
conféquence , & Pour lui faire dés contes 
en l'ait, pendant qu'elle lit où qu’élle penfe 
à quelque chofe : { comme il m'eft arrivé 
plus d’üne fois à votre égard, Mécenas ) on 
fe récrie auffirôt : Cet homme-I} pas le 

PS Commun. Helas! nous faifons contre 
nous-même une loi bien févere ! nous n'y 
ane pas. Perfonne i'eft {ans défauts; & 

‘homme le moine imparfait » ft le plus ac 
compli. Lorfqu'un ami,qui fçair Vivte,vient 

perfeétions avec imés 


Comparer mes $m 
ONNES qualitéz, il doit pancher du bon c$- 
té, s’il vent que je l'aime; particulierement, 
1 les bonnes qualitez l'emportent für les 
Mauvaifes : il doit compter que j'aurai pour 
Jui la mème indulgence. Qui veut qu'’onne 
Aer Dturts j'a 23 rs rirs t4f 


{ 


< 
sa 
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Si. volet: hac lege in trutinà ponerur ci? 
dein. 

Qui,ne (4) tuberibus propriis Had amis 
cum , 

Poftulat : ignofcat (2) verrucis illius; requin 
de, 


Peccatis veniam pofcentem, MU rurfusss 


Denique, quatenus excidi penitus vitiurih 


iræ , 

Cætera item nequeunt ftultis hærentia; auf 
non 

Ponderibus modulifque {uis ratio utitur ss 
acres 

Ut quæque-eft , ita fappliciis deli&a cor 
cet .? 


Si quis eum fervum, patinam qui follerel 


juflus , 
Semefos pifces, tepidämque ligurrierit jus». 


In cruce fuffigat ; {c) Labeone infanior , ins 


ter 
Sanos dicatur : quantd AAA IO NT iUS , arque” 
Majus peccatum eft ? paulèm deliquie ami 
CUS ; 
Quod nifi concedas , habeare infuavis à 
acerbus ; 
Odifi, & fugis, ut Drufonem Resa ar 85 
Qui, nifi cum triftes mifero vénère Ka 
lendæ , 


(a) Tuberibus. De fes louppes. 
(b) Verrucis. De fes verrués. 


(c) Labeone Habile Jurifconfulte , d'une févesis. 


té outrée, 


AE 


it ‘point cho 


“ona beaucoup mangé; 


tafque qui puiflé y 


SAtvnes D'Horacr: Et T :35f 
qué de cequ'il y a de défec. 

ns fa perfonne , ne doit pas s’ap- 
PEtcevoir d’une bagatelle dans Ja perfonne 
E fes amis. N'eft-il pas jufte d’épargner les 


tueux da 


SC0S;puifque nous.voulons qu'ils nous épar- 
\ 


8nENt ? Nous avons beau faire sil eft im 
poMible de déraciner tout-à-fut de notre 
CŒut certain fond de colere ; que les Phi. 
lofophes définiffent lZrafcible, &les autres 
Pafions qui tiennent fi fort de la folie, 
-Servons-nous donc de touté notre raifon 
pour balancer les chofes avec: tant de ju 
efle | que nous ‘ne puniflions. jamais les 
autes que l’on commet À notre égard , au- 
delà de ce qu’elles méritent, Vous faites 
défervir un plat ; le laquais qui l'emporte à 
tâte un peu de la faufle & des poiflons dont 
e ferez-vous pendre 
Pour cela vous feriez plus extravagant que: 
Labeon;vous auriez perdu Pefprit.Ne tom. 
€Z-VOus pas dans une folie bien plus gran. 
de , lorfque votre ami aïant manqué dans 
une fi petite chofe , Qu'il nya qu'un fan. 
trouver à redire ; vous 
ui en faites une affaire ; Vous [ui dites des 
duretez, & vous ne voulez non plus le voir. 
qu'un débiteur veut voir Drufon.Ce Drus 
on eft im tèrrible homme :fivous ne Jüi 
Paiez l’inrerêt de fon argent à l’écheance ; à 
Où fi vousne lui rendez le principal, il vous 


sa ë 3 < : : 4 
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Mercedem ; aur nummos:unde. unde eX# 


+ 1 
4°PR 


« : tricat, amaras, 
Porredo juoulo, hiftorias , captivus ut: 31 
audit. 
Comminxit letum potus , menfa- ve cie. 
lum | 
Evandri manibus tritum Sarots “ob fé 
rem, ge 
Aut pofitum ante meâ quia pullum i in pars 
te catini ù 
Suftulitefurièns ; minds hoc jueundus ami 
cus 
Si mihi ? Quid faciam , fi fureum cri, 
| aut fic f 
Prodiderit commiffa fide pose ne-M 
garit ? dE 1 
Queis paria efle ferè pécui peccata , la- 
borant ; 


Cùm ventumad verum cf: fenfus moré(l | 
que répugnant ;! {1 
Atque: ipfa utilitas juiti p'opè: mater -& 
æqui. 
Cüm prorepferunt primis änimalia cerris + 
Mutum & turpe pecus ; glandem REque cu. 


L bilia propter!, SUIS 
Ungaibns &c pugnis ; dein fuftibus s: arquie | 
ita porrour 3: rep 
Pugrabant atmis ‘3: quæ pot Ébridiren) 
“ufus 5°: 9714 
Donec verba quibus voces enffqie nor 
tarent , : 


1 


\ 


Sarvres D'Horaër Liv. I. 35 
Rtigue du récit des hiflôires qu'il a compo- 
Es; & vous force le poignard'fous la gorge 


SN) entendre. Un ie mes amis qui avoit bù : 


. . 1 , - 
un peu plus qu’à l'ordinaire, a gate le lit fur 
equel il étoit à table : il a fait, fi vous vou 
EZ , tomber un vieux plat fait du tems d’E. 


Vandre ; ou bien il à pris un poullet {ervi 
vant moi, p 


Voilà un grand malheur ! l'en aimerai-je 
moins ? Ft que ferois-je donc, s’il me vo- 
loir, "ei roue mon fecret , où s’il me 
Manquoit de parole > Ceux qui foûtiennent 
que toutes les fautes font prefqu'égales , 
UrOnt peine à le perfuader , quand on exa= 
minera les chofes à fond : le fang commun , 

‘ufage du monde , le bien même de la {o. 
cieté civile , qui eft comme la fource de la 
juftice & de l'équité , détruifent abfolu- 
ment ce principe. Quand les hommes partut« 
tent fur la terre au Comimencement du 
monde , ils étoient peu différens du refte 
des animaux ; ils ne pouvoient ni parler , ni 
s'expliquer. Qu'arriva-t-il > Ils commencé 
rent par fe battre à coups de poing , pour 
conferver leurs cabannes , & le gland dont 
ils fe Rourrifloient : ils en vinrent enfuite 


aux bâtons , & après, aux armes qu'ils for- 
gCTent avec le tems : enfin ils trouverent le 
MOlen de £e faire entendre : ils inventerent 


. La F 
arce qu'il étoit à font goût : 


Fr 


#40 SATYRARUM LCrBEn [7 4 
Nominique invenêre :. dehinc abffterés 
éllo : 2 
Oppida CŒperunt munire s& ponere le 
ges ; 4 
Ne quis fur efler | neu latro , heu quis 
adulter, ‘4 
Nam fuit ante Helenam mulier teterriman 
belli - À s. 
Caufa : fed ignotis perierunt mortibus illi, | 
Quos Venerem incertam rapientes more 
feraram, 4 
Viribus editior cdebat , ut in grege tau= 
rus. 


Jura inventa metu injufti fateare necefle 


| elt; 


Tempora fi, faftéfque velis evolveren 


mundi, 


Nec natura poteft jufto fecernere ini- 


q UM ; 


Dividit ut bona diverfs >. fugienda PE=" 


tenlis : 
EC vincet ratio hoc, tantumdem ut pec- 
cet, idémque 
Qui reneros caules alieni fregerit horti, 
Et qui no@urnus Divûm {cra legerit. 
<44 


Adfit G 212 
Regula , peccatis que pæœnas  irroget 
j æquas : PIRE 1 
Ne fcuticé .dignum , ‘hortibili feétère 
" : #agello. RL | 


‘4 
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aroles qui Exprimoient leurs paffions 
Curs fentimens.Ainf leurs guerres cefle- 
Tnt ; ils bâtirént des villes ; ils firent des 
OÏX pour empêcher les vols domeftiques , 

*$ Drigandaces & les adulteres. Car , afin 
QUE Vous le fcachiez , Hëlene ne fut pas le 
Premier fujet de la guerre: Amour en avoit 
Œufé d'autres auparavant ; & fi l’hiftoire 
n’en fait PAS mention, c’eft que ces infames 

ébauchez S'entretuoient , fans que leur 
Mort vint à |4 connoiffance de perfonne ; & 
-€ plus fort d'entr'eux , Comme uh taureau 
en fureur , décidoit bien-tôr le différend. Il 

aut donc convenir , fi l’on veut repañler les 
Premiers fecles, qu’on ne S'eft avifé de faire 
des loix, que pour fe mettre À couvert de 


Pinjuftice, La Nature feule n'eft pas capable 


avec ce quine 
nous fait connoître ce 
& ce qui nous eft nuifible. 
fa point de bonnes raifons 
Pour me perfuader , qu'un homme Quiaura 
ait du déoât dans un jardin | & volé quel. 


coupable qu’unaus 


des P 


ques léoumes ; foit auffi 
We qui auroit pillé de nuit le temple des 
“EUX, Etabliflez donc une régle qui mette 


quelque Proportion entre la peine & lecri- 
me; & ne Mettez 


uet. Car , felon vos principes , 
je fuis für UE Vous né vous CONtENLErEZ pas 


42 SATYRARUM Liser LC 
Nam , ut ferula cedas me ituim ma]ora fa 


bire 3 
Verbera , non vereors :cùm dits eflé Pia 
res res 


Furta latrociniis , & imagnis: parva mind | 
1 
Falce recifurum fimilite, ftibi regnum 


Permittant homines. Sidives , qui “Rpieti 
Hire d 
Et futor bo nus, & folus formofus & eft ref 


Cùr opras quod bahes à Non nofti quid Pi 
ter , inquit , à 
Chryfppus dicat : apiess crepidas ibh 
-  nunquam, | 
Nec foleas fecit , futor ramen eft fapiensh 


Quo ? ? 


Ut, quamvis tacet Hermogenes > Cantor taf 
men, atque | 

Optimus eft modulator : ut Alfenus. ris] 
omni 

Abjeéto inftrumento attis , hufâque. tas 
bernà , A 

Sutor érat + Sapiens operis fic Re 
omnis. 

Ef opifex , fic rex folus. Vo cibi bu 
bam 

Lafcivi pueri , quos tu nifi fufte coërces ; 1 | 


Urgeris turba ciréum te flante, miférqu£ 


SATYRES D'HorAce. Liv. I. ‘43 
de punir d'une legere peine un coupable 
qui merite de plus grands châtimens , puif- 
{lie Vous me {oûtenez qu'un flou &un VO= 

Eur de orands chemins , font aufli criminels 
Un que l'autre; 8e que vous dites haute. 
Ment que vous puniriez du même fupplice 
ëS plus petites fautes comme les plus gran- 
es, files hommes vous érigeoient en léoif- 
“teur. Je fcai que vous vous vantez d’être 
ce Koiflateur : car , felon vous , le fage eft 
e feulriche le feul vertueux, & le feul hoin- 
me ACCompli qui foit fous le Ciel : il eft le 
Eul bon Cordonnier , & tour enfemble le 
leul maitre de la terre. Mais fi cela eft, 
toïcien ; pourquoi fouhaiter un bien que 
VOUS avez. déja?O! vous dira ce l hilofophe, 
VOus n'entendez pas la penfée de Chryfippe 
reflaurateur de notre Secte.Le Sage ne:s’eft 
Jamais fait de fouliers ; & cependant il eft 
on Cordonnier , dès qu'il eft fage. Com. 
Ment cela3 C’eft qu'Hermogéne ne life 
Pas d'être un rare Muficien, quoiqu'il ne . 
Sante point. Alféne , ce grand Jutifcon- 
ulte , étoit Cordonnier ; Quoiqu'il eût re- 
ncncé qu mêtier > &-qu'il eût fermé fa bou: 
tique.C’eft de cette forte que le Sage excel 
en tous les arts, c’eft ainf qu'il eft Le mate 
tre ab{olu de tout, Cela eft fort beau. Mais 
une jeune troupe de fous , ne laiffent pas de 
VOUS prendre à [a barbe:fi vous ne leur don 
nez du bâton, ils vous font défefperer; &c 


1 


44 SATYRARUM Liver I, À 
Rumperis , & latras magnorum maxis 
regum. 
Ne longum ficiam; dum tu quadrante la 
vatuin “4 
Rex. ibis , neque te quifquam ftipator 3 
ineptum 4 
Preter Crifpinum , fe@abitur : & mihii 
dulces 1 
Ignofcent, fi quid peccavero ftultus, amici 
Inque vicem ; illorum patiar delica li 
benter , ! 
Privatüfque magis vivam, te rege , beatuss | 
SATyRA IV. 
Le Upolis, atque ** Cratinus , Arifto | 
E phanéfque poëtæ, |  : 
Atque alif , quorum Comœdia prifca viro 
rum ef : ‘1 
Si quis erat dignus defcribi, quèd malus s F 
AUTEUR, È 
Qudd mæchus foret,aut ficarius ,aut alicqui 1. 
Famofus , multà cum libertate notabant. À 
Hincomnis pendet Lucilius, hofce fecutussM 
Mutatis tanthm pedibus , numerifque face. 
 tus, “4 
Emunétæ naris , durus éomponere verfus ! | 
Nam fuit hoc vitiofus,inhor fæpe ducentoss 
Ut magnum, verfus diétabat, fans pede 
in uno. 14 
* Ewpo'is. Poëte Comique Athéninen. mn . 
XX Cratinus, Ariffophanefque. Poëres Grec 
Contemporains d'Eupolis. | : 


-dus. de réputation. C’eit fur 


#ailloit f 


-HENt d'en dicter, 


SA Ty 


| TRES D'Horacr. Liv, TI. 4$ 
fout Roi de 


S Rois que vous êtes, y 
tez les heuts cris, Finiflons, Sçacl 


Roi, que 


OUS jet 
1CZ, grand 
fi; pour vous baigner, vous ne don- 
Nez pas plus qu'un fimple bourgeois, & que 
POUT tout Gardes du corps 
Votre fuite que l’impertine: 
Je ferai quelque faute iman 
vu autrement , mes amis voudront bien me 
À pardonner , & que j'aurai pour eux ka 
Même Sondefcendance: quoique fimple pars 


ticulier,je ferai plus heureux que vous avec 
Votre prétenduë rojauté, 


> VOus n’aïez À 
Crifpin;quand 
que de réflexion 


Er > Cratinus ; Ariftophanes, & les 


ancienne comédie, 
€ donnoïent la liberté de faire dans leurs 
Pieces des portraits 


au naturel de tout ce 


e fripons , de voleurs, 
d'infames , 


quils Connoïifloicnt d 
€ Meurtriers, 


I Ces modeles 
QUE Lucilius s’eft formé : 


ferens des leurs; À cela près , il les 
ellément imitez. Ce poëte fatyrique 
nement & agréablement ; ] étoit 
infatigable à faire des vers ; il avoit le ta. 


en moins d’une heure, deux 
ans la même pofture, mé, 


a 


€Ent de fuite d 
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Cum flueret lutulentus » rat quod id 


| velles : 

Garrulus , atque piger {cribendi ferre labo | 
rem ; “‘# 

Scribendi rectè : nam ut mulrdm , if “4 
ror, Ecce 

Crifpinus 1 minimo me provocar ; secipe fl 


fi vis, 
Accipe jam tabulasidetur nobis locus hortk 
Cuftodes : videamus uter plus feriberes 


poñlit. ) 
Di bene fecerunt , inopis me, quodqui 
pufilli ) 1 


Finxerunt animi;rard8c perpauca loquentis 
At tu conclufas hircinis follibus auras , 
Ulque laborantes , dum ferrum mollials 
ignis , ji. 
Ut mavis imitare. Beatus * Fannius ultf 
Delatis capfis , & imagine; cüim mea neñd 
Scripta legat , vulgo recitare timentis ; % 
fonte retn | 
Quod funt , quos genus hoc minimè juvar: ; 
utpote plures 
Culpari dignos. Quemvis medià ‘ef 


tArba es 
Aut ob avaritiam, aut miferà éribitiof 
hborat. 4 
Hunc capit argenti fplendor : frupet Ai 
: . æte: 


K Fannius. Poëte contemporain d'Horaces 


SATYRES © 


"Horacr, Liv. I. 4? 
Chant 


Sa veine étoit bourbeufe; il. 
voir beaucoup de bon: il 
& travailloit eu; il ne 


que rarement. Pour vous, Crifi 


plaira dans vos vers 
EZ:, ces foufflets 


x, de voir fes Ou 
On portrait placez dans la Bibliothé 

ique par arrêt du Senat ! P 
f0nne ne lit mes écrits, & 
Pas volontiers, parce 


our moi, per 
& jene les publie 
qu'ils ne divertiroiene 
nullement bien des 3ensqui lesentendroient 
lire : car Vous fcavez que le nombre de ceux 
qui méritent d’être repris, eft toiljouts le 
Plus grand. Prenez-moi le Premier venu $ 
avarice ou Pambition le rendent miféra_ 
ble. L'un fe lille éblouir 4 l'éclat de l'or : 


lus eft Pafñonnét pour les vafos de Cos 


quo. | 
Vefpertina tepet reyio : quin et _U 
præccps ‘ F à 
Fertur, uri pulvis colleŒus tri b 
quid ss % 
Summa depërdat metuens , aut amplier: ut 
- rem. | 
Orines hi metuunt verfus; ; odère pot 
0 fas, 4 
Foœnum habet in cornu , longè fuge ; dur 
modo rifum 4 
Exeutiat fibi ; non hic cuiquam parce) 
amico. 

Et quodcunque femel oies slleveriti 
omnes ke. 


Geftier à furno redeuntes fcire, lichquel 
Et pueros ; & anus. Agedum pauça accipd 


conträàs 
Primüm ego me illorum., dederim quibi 4 
sf. poétas ; 4 
Excerpam numero ; neque enim concldes 4 
verfum | 4 
Dixeris efle fatis : neque, fi quis ti 
uti nos, | 
Sermoni propiora, pures hunc elfe pol 
tam. F4 
Ingenium cui fit , cui mens ‘divinior j a 
que 05 : k 
Magna fonacurum , des nomen hujus. 2 
norem, 


rinthél 


4 
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tinthe, Celui-ci Pour entretenir {on com. 
Merce , va d'Orient en Occident ; & comime 
Un peu de Poufliere qu’un tourbillon ein. 
Porte d'un côté 8e d'autre, il s’abandonne au 


Br des flots & des vents, afin d'augmenter 
On bien, ou de n’en rien perdre. Tous ces 
SEns-A ne s’accommodent guere de la Saty.. 
5 Ni de fes Auteurs. Fuiez  difent-ils, ce 
SCO Otis ouns fuiriez ces 


ttes , dont on garnit Jes cornes de foin ; 
ann qu'on n’en approche Pas : il donne de 
terribles OUPS 5 & pourvû qu'il trouve à 
tire, il n'épargne perfonne , pas même fes 
Meilleurs amis : il n’a point de plus grand 
pPlaifr de montrer fes vers pleins d’ai- 
Sreur à tous ceux qu'ilrencontreenfon che. 


min : il faut qu’il en régale les bonnes fem. 


mes & les petits garçons. Doucement, s’il 


Vous plaît; un Petit mot pour ina juftifica. 
Hon, Je vous déclare d'abord, que je ne fuis 
Point ce que j'appelle Poëte ; il ne fuit pas 


Pour l'être, de fçavoir joindre enfemble des 


; & qui n'écrira 
que d’une maniere qui tient 
A profe, ne {era pas Poëte pour cela. 
Ur mériter un fi beau ütre , il faut avoir 


= "invention , de l'enthoufiafine, & beau- 


Fe 1 


so  SATYRARUM Liner 
Idcirco quidam comœdia ;, nec-ne poëman { 
Eflet., qualivere : : quod acer. fpirirus # 


52e 


À 


- cà 
Filius , uxorem grandi cum dote recufer 3% 


Ebrius & ; magnum .quod .dedecus , 4 


vis , 
Nec verbis nec rebus ineft; nifi ne ped | 
CEtO ni 4 
Differt fermoni. fermo metus. At pré | 
ardens 4 
Sævit , quod meretrice nepos infanic am 


bulet ante 
Noctem £um facibus, Numquid Pomp 
nius jftis 4 
Audiret leviora, piter ten se | 
Non fatis eft puris ver{fum Mibe 
verbis ; ; e À 4 
Quem, fi. diflolvas. ,, quivis Gonachet 


ni CQdEM À 
Quo, petfonarus pacto paier, His ; a 
| quæ nunc » LR 
Olim que {cripfr Lucilius , eripias f f 
RIRE certa, modofque , & quod pri ju 
_: ordine verbum eft, | 
Poflerins facias , pr æponens Abe primish 
Non, ut fi folvas : Poflqnam Difrordi 
tetra 
Belli ferratos polles , port [que refregit » : 
Envenias etiam disjeéti membra_poëix, 


__ SATvres D'HoRAcE, Liv, [. st 
SOup de nobles, Aufli quelques-uns ont 
douté fi la Comedie étoit un Poëme : 


ÿ parce 

que fes Exprefhons & fes penfées n'ont rien 
€ Cette force & de ce feu tout divin qu’in{. 
Pire la Poëfiesce n'eft prefque qu’une profe 
réduite à quelque cadence. Cependant, me: 


LEZ-vous, on ne laifle Pas d’y voir un pere 
€n colere 


x / 
> S'Emporter contre les défordres 
de fon fils, Qui ne pouvant fe réfoudre à 
quitter fes débauches, refufe un parti avan 
* tageux, Marche aux Aimbeaux dans la 
Ville avance, Nuit ; ce qui eft une chofe in- 
igne, -Hé bien, file Pere de Pomponius 
Vivoit , ne feroit.il pas à fon fi 


ls les mêmes 
FéprochesiCela foir dit en paflant, Ce m'eft 
d “ pour faire un Poëme, 
pofez de certai 
aient leur nombre & leur 


que Vous Grerez ces 
€ trouve que vous 
tfcours Ordinaire À 
mes termes 
eîtte 

! 


n$ Mots qui 


> QUE ce pere qui paroft 


fur le 
> En colere contre {on fils. 


Si vous 
cilius &les miens 


e, en 


5 VOUS verrez 
érence notable entre notre ftile & 
celui-ci, 


Après que l'affreufe Diftorde 
Ent brifé les portes de fer, ec. 
Renverfez l'arrangement de ces mots à 


€ ij 


ff 
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Haenus hæc, alias, juftum fic, nec-198 


poëma ; b | 
Nunc illuc tanthm queram ; meritd LA 
tibi fit + 
Sufpectum genus hoc fcribendi 2 cul 
acer | 


Ambulat, & Caprius , rauci malè, cu 
que libeilis, F 
Magnus uterque timor latronibus : at per 


fi quis, | 
Et puris vivat manibus ; contemnat utrunit 
que: 1 
Ut fis tu fimilis Cæli , Byrrhique latroh 
num ; 1 
Non ego fim Capri, neque Sulci ; cur mél 
tuas me } D À 
Nulla taberna meos habeat , neque pi 
libellos , E 


Queis manus infudet vulei , Hermogenl 1 
que Tigelii. Î 
Non recito cuiquam , nifiamicçis , idqié 
coactus : À 
Non ubivis , coram-ve quibuflibet Ji 
medio qui : 4 
Scripta faro recitent , funt mulri , quid# 


lavantes. . 
Suave locus voci refonat conclufus : inôl 
nes 


Hoc juvar , haud illud quærentes , nu 
fine fen{u , ! 


+ SATyRES D'HéRAces, Liv: I. 


tant qu'il vous plaira; vous y trouverez tou- 
Jours un certain tour qui fe reflent de la fu- 
Feur poétique. Demeurons-en là. Une au- 

trefois nous examinerons fisparlant régulie- 
Fément, à Comedie peur s’appeller un Poë- 
Me. Je ne vous demande À ptefent qu'une 
chofe , répondez-moi, Avez-vous raifon de 
Vous allarmer fi fort contre la Satyre à Sul- 


Cius & Caprius, ces fameux délateurs tou 
Jours enroüez font trembler tout ce qu'il ÿ 
À € voleurs dès qu’ils paroiflent avec leurs 


Mais les gens d'honneur 


Nages ? Je veux que v 


aufli declaré que Céli 
mais moi je ne fuis Pas fi formidable que 
Sulcius & qu'appréhendez. 
vous? int qu'aucun Librai- 


ages ; ils ne paroïffent 
Point affichez aux coins des ruës; ils ne font 
Point entre les mains d'Hermogene > nidu 


Ublic; je n’en fais pas de leure en 


lieux, nià toute forte 
\ 


tous 


de gens; jene les lis 
qu'à mes amis,encote eft_ce malgré moi, On 


Voit mille Poëte réciter leurs Vers au filieu 
des places & des bains les plus frequentez, 

AVOix ra gréablement dans un lieu 
M bien fermé : Comme ils font vains 


; C'eft Pour eux un 

F AT toujours nouveau ; ils ñe s’embara(. 

Ent pas fort s'ils le font à Propos ou non, 
C ii) 


$4 SATYRARUM Liser IL . M 
Tempore num faciant alieno. Lædere ED | 


“des. ë. à 
Inquis ; & hoc ftudio pravus facis. Und 
petitum 1 
Hoc in me jacis ? eft auétor quis deniquf, 
corum : d 
Vixi cum quibus > Abfentem qui rod 
amiCuM ; | 


Qui non defendit alio culpante ; foluto 
Qui captat rifus hominum , famémqui 
dicacis ; ; 
Fingere qui non vifa poteft ; commillh 
tacere * 
Qui nequit ; hic niger eft , hunc tu, R@ 
mance , CaVeto. + j 
Sæpe tribus lectis videas cœnare quatéli 


nos , ee 
E quibus unus avet , quêvis afpergelf, 
CUNÉtOS » | 


Præter eum , qui præbet aquam ; polis 
hunc quoque, potus , À 
Condita cûm verax aperit præcordia Libef | 
Hic tibi comis.& urbanus , libérque 
detur , 4 
Infefto nigris ? ego, fi rifi, qudd ineptil, 
Paffillos Rafillus olet, Gorgonins hir cumin 
Lividus & mordax video! tibi 2 Mentid 
ARTE SET | 
De Cépitolini furtis injeéta * Petilli 

*letillius Capitolinus. A1 avoit volé dans LA 

Capitole une couronne d’or confacxée à Jupicer: 


SATYRES D'HônAër! Liv ç$ 

Mais je mMe'plais ; dites:vous à décrier les 
autres, Je le fais exprès ; & C’eft tout mon 
Phifir, D'où me lancez-vous ‘ce trait ? Qui 
de ceux que j'ai fréquentez, VOUS a fait def 
EUX Lapports fur mon fujet Aflurément 
Vous me Prenez Pour unautre. Qui déchire 
Un ami abfent ; qui n’en prend pas le parti 
quand on l'attaque: qui n'épargne perfonne; 
Qui veut fe Mettre fur le pied de difeur de 
Ons mots; qui eft capable d'inventer quel. 
ques fauflètez ; enr » Qui ne peut gardet 
: Romains , C’eft-à tn très mal. 

onnête homme. C’eft un homme qu'il ne 


AUE pas voir, Il arrive affez fouvenr qe de 


cftin, 
ailler 


Un Salant homme > Er moÏ, parce que j’au- 
fai fait une plaifanterie de ce que Rufillus 
tOIT trop bon, & de ce que Gogonius {ent 


Mauvais , & que je m'en fuis un peu diver- 


ti5 je Pafferai dans votre efprit pour un {a 
tyfique Outré, & plein de fiel : Si l’on vient 
à parler en Votre prefence du vol de Petil. 
lUS, cet infigne facrilege, VOUS prenez au 


ciij 
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Tecoram fuerit; defendas, ut tuus eft moi 

Me Capitolinus eonvictore ufus armico 
qe À 

À puero eft , caufâque mei permulra so. 

gatus ‘À 

Fecit ; & incolumis lætor qudd vivit j | 

urbe : | 

Sed tamen admiror, quo pacto jvais 

illud 
Fugerit. Hici nigræ fuccus loliginis , hæc d 
Ærugo mea : ‘quod vititin son abfoft 
4 


chartis, | 
Atque animo prius ; ut fi quid promitéf 
de me f | 
Poffum aliud , verè promitto : liberius ï 
Dixero quid , fi fortè jocofius ; hoc ml 
juris 1 
Cum venia dabis. Infuevie pater opt 
hoc mi, j 
Ut fugerem exemplis vitiorum 
notando. 
Cûüm me hortaretur, parcè, fragilité 
atque Nr 
Viverem uti contentus eo , quod mi ip” 
araflet ; 
Nonne vides, Albi ut malè vivat fliut 


utque 
Barrus inops ? Magnum Lt ot À. 
ne patriam rem N 
Perdere quis velit. À turpi meretri 
amote 


SATYRES D'Honact. Liv. I 
fa défenfe. Moi É 
Connu dès {on enfance 
ong- 
o 


57 
fi-tôt dites-vous , je l'ai 
ÿ NOUS avons vécu 
tems enfemble , je lui ai les dernieres 
ISations , il a fait cent chofes en ma con- 
idération , je fuis ravi de ce qu'il vit en 
Cuteté dans Rome. Je ne conçois pourtant 
Pas comment il à pu fe tirer d'affaite, Voilà 
ce que j'appelle la plus fine & la plus noire 
_Médifance qui fut jamais. Ce n’eft pas. là 
MOn génie : non, je protefte qu’on ne verra 
r1En de femblible dans mes écrits , on m'en 
Peut croire fur ma parole. Mais on ne me 
cfendra pas de rire quelquefois, & de dire 
tbrement ma penfée. Mon péren a qui je 
OÏs toute mon éducation, ne me formoit 
qu'en me faifant remarquer les défauts des 
autres, Quand il m'exhortoit À là tempér 


afi- 
ce, à la frugalité, & à vivre content du peu 
qu'il m'avoi 


tamaflé. Vois-tu comme le fils 
d'Albiusa de la peine à fubfifter: Batrus na 
Pas de pain, ila tout mange, Voilà d'hoña 
nètes gens ! profite deleurs belles inftru- 
étions , & apprend à ménager ton bien, fl 
me difoit enfuite fi figement , pour m'in{- 
pirer de l’hotreur des infûmes débauchésk 


1€ V 
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Cum deterrerer » Sectani diffimilis fis. 
Ne fequerer mœchas , concefla chum Ÿ 
nere uti 4 
Poffem ; deprenfi non bella eft fama T4 
bont , 1 
Aiebat. Sapiens, vitatu quidque petitus 
Sit melius , caufas reddet tibi : mi fat 
eft , fi 4 
Traditum ab antiquis morem fervare 
_tuamque , 
Dum cuftodis eges , vitam famäamq 
_tueri 4 
Incolumen, poflim : fimul ac duravef 
ætas 00 
Membra animümque tuum , nabis fin 
cortice, Sic me ‘2571 
Formabat puerum didis ; € five jubebdik 
Ut facerem quid ; habes autorem , qu 
facias hoc, - 10 
Unum ex Judicibus felectis objiciebat : M 
Sive vetabat ; an hoc inhoneftum & int 
tile fau , | ji 
Nécne fic , addubites , flagret rumof® 
malo ,Gm. 1.40%. 2.) à 0 
Hicatque ille? Avidos vicinum funus u# 
gros 1 
Exanimat , mortifque metu fibi parcefés 
cogit ; à 
Sic teneros animos aliena opprobria fxpés 
Abfterrent vitiis. Ex hoc ego fanus 42 
ais , 
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Tu connois Sectanus?ne l’i 


imite pas. Entens- 
ti Ce que l’on dit de Trebonius qu'on a fur- 
Pris dans un méchant lieu cela te doit ap- 
P'endre qu'il faut s’en tenir aux plaïfirs que 
Permettent les loix &. la raifon > & non pas 
S'abandonner à de honteufes paflions. Un 
ilofophe te dira mieux que moi ce que 
tu dois fuir , & ce que tu dois rechercher ; 
ilte rendra raifon de tout cela : pour moi je 
Croirai mètre acquitté envers toi du devoir 
“un bon pere , fi pendant qu'il faut qu'on 
te conduife, je te puis faire goûter les lota- 
ES maximes de nos ancètres , & te confer. 
Ver une réputation nette, Quand tu feras 
plus grand,& que tu auras le jugement plus 
OïmÉ , tu te gouverneras bien toi-même, 
Voilà les foins que ce pere fifage fe donnoit 
Pour moi. Et quand il vouloit me porter à 
aire quelque chofe d'honnète ; il me pro- 
potoit pour exemple un de ces Juges,diftin. 
SuC par fon merite & par fa probité, Fal 
loit-il me déroutner d’une mauvaile ationr 
Quoi? tu doutes que cela foit mal 2 regarde 
ces deux perfonnes qui font fi décriées. Le 
rai moïen d’infpirer aux enfans de l’hor- 
teur pour le vice, c'e d’expofer À leurs 
yeux les défordres des gens qu'ils connoif- 
Ent : cela fait autant d'impreffion {ur leur 
efprit , qu'une mort arrivée dans le voifina- 


ge en fait {ur l'efprit des mala 


des ; ilscrai 
fhent tous de mourir 3 


& fe condamnent 
Cv) 
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Perniciem quecunque ferunt. Medio® 
bus , & queis 


Ignofcas , vitiis tencor. Fortaflis & sriré 
Largiter abftulerit longa ætas , liber ami 
cu 


cus ÊR 
Confilium proprium. Neque enim , | 
leétulus , aut me | L 
Lorie excepit , defum mihi. Rodtiifs 
hoc eft : | 
Huc faciens , viva meliüs : fic auf 
amicis 4 
Occurram : hoc quidam non bellé : 1 
quid ego ill 1 
Imprudens olim faciam fimile » Hæc cg) 
mecuim 
Compreflis agito labris. Ubi quid a 
oti , 
Ifudo chartis. Hoc elt medioctibus rs 
Ex vitis unum ; cui fi concedere nolis 2 
Multa Poëtarum veniet manus ; auxiliol 
quæ N , 0 
Sit mihi { nam multd plures funus. F4 
veluti te 


ee) ‘ 
Judæei ; cogemus ‘in hanc (concedgre tuf 
Ban: 4 


un. 


‘1 


— 


Li 


SAtyres D Horace. Liv. L & 
à la diette N quelque appétit qu’ils aient, Je 
VOUS avoïe que ce qui n'a préfervé de tous 
Ces défordres » ce font ces horribles exe 
P'ES ; cela ma frappé vivemenr. Je ne dif- 
Conviens Pas que jé n'aïe bien des foibles , 
Mais ils ne grands, & me paroif- 


être même 
S l'expérience Un ami fincere , 


; men pour- 
U moins d’une bonne partie, 
V5 Quand je fuis couché , ou que je me 

fomene {eu] dans les Portiques, je neman- 
Le Pas de faire d’aflez bonnes réflexions 
a fera 


6 LA 
FONNEUÉTIE. .d 


M Ce qui me régarde.Ce] 
me dis-je! un Konn£ 
Ve, en ufe ainf 
agtCable à mes ils m'en aimeront da_ 


le en cer- 
laine occafion » JE pourrois bien lui reflem. 


& quand jai quelques hen- 
m'amufe à £ 


oûtes vien- 
OnS ‘Comme 
malgré eux 


| COUrS 5 nous fer 
ifs , qui Engagent les gens 
dans leurireli 


audra bien q 


> &fi vous mous fâchez 
ferons Poëte VOuS-même... 


ue vous nous 
> NOUS Vous 


+ 
\ 
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SATYR AN | SR 


Greffim magnÂ me excepit Aricia ROM 
A er | 
| | ma 


Hofpitio modico : Rhetor comes Helio®. 


dorus n | 
Grxcorum longè doctiffimus: Inde Foruñl 
Appi, hi 
Differtum nautis , cauponibuis atque ins 
lignis. À 


Hoc iter ignavi divifimus , alrits ac n0% 


. , , : ‘4. 
Præcinctis unuim : mintüs eft Sravis App 


tardis. ; 00 

Hic ego”, propter DU CN erat def 

terrima , ventri D: 

_Jndico bellum , cœnantes hand anim 
æquo # 
Exfpeétans comites. Jam nox induceff 
121 irerris! è | 


Umbras, & cœlo difundere figna parabal, 
Tum pueri naatis, pueris convicia nautis. 
Ingerere : huc appelle; trecentos inferis 
ohe Hot | 
Jam fatis et. Dumæs exigitur ,dum mi 
laligaux, 207481 vec 514 
Tota abit horas Mali eulices ; :ranæqüf 
_paluftres | ri : 44 
Âvertunt fomnos.. - Abfentem cantat as 1 
cam u= | ; 
Multä prolutus vappä nauta ; âtque viato 
Certatim. Tandem feflus dormire viat®l 


Satvnes D'HorAcE, Liv. I. Œ 
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; ( jour que je partis de Rome , j'alli 
{Coucher dans une petite hôtellerie d'A 
HCIe : j'éois avec le Rhéteur Héliodore , 
le plus habile des Grecs 4 


EN nous vinmes au M 
US etoit plein de bâteliers & de cabare.. 


o attendre 
tout feul ma compagnie qui fouppoit. La 
QUI approchoit x & les étoiles commen 
Çoient déja à paroître, lorfque les bâteliers 
& nos valets s’aviferent de fe quereller. 
un crioit À pleine tête : Héé à bord , bâ- 
télier à bord ; tu en fais entrer trois cent 3 
SOUS OIÈT + ne here entiere fe 
Paille 4 demander de Pargent, & À faire at 
teller Jà mule. Les grenoüilles & les coufins 
ne NOUS permirent pas de fermer l'œil. Nos 
Ateliers & [à plüpart des gens Qui s’étoient 


“QUEZz avéc nous. & qui avoient b 
(E Méchant vi 


( Et un peu plus que de raifon, 
£ Mettent à Er : quand ils eurent allez 
dormirent tous. Et le bâtez 


LS 
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Incipir ac miflæ paftum retinacula mulé. à 
Nauta piger faxo relivat , ftertitque [up 


nus. | 
Jimque dies aderat, cûim nil procedere li 
trem pe à 
Sentimus : donec cerebrofus . profill 
UAUS , “à 
Ac mulæ nautæque caput lumbéfque ele 
gno pd 
Fuite dolat : quarta vix demum exponimis 
hora. o à 
Ora mantque tu lavimus , Feronia ,Ly 
phi. Re 
Millia tum pranfi tria fEpiMUs ; atque fi à 
bimus , 


Impofitum faxis latè candentibus Anxur. 
Huc venturus erat Mecenas optimus, 4 


que Li 
Cocceïus, mifi * magnis de rebus C8 
que ue | 


Legati, averfos foliti componere amicosl 
Hic oculis ego nigra meis coliytia lippust 
Illinere. Interea Mecenas advenit , atque j 
Cocceius, Capiroque fimul Fonteius 44 


unguem ER | 
Fatus homo , Anton, non ut magis alref 
amicus. a [A 


Fundos Aufdio Lufco Prætore libenter M 
Linquimus , infani ridentes præmia ferib@ 


* Magnis de rebus uterque. La réconciliation 
d'Auguftc avec Antoine, ne à 


* 


rs 


. à 


com 
: 0e 
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lier aïant attaché fa mule , la laifle paitre ; 
ui couché fur le dos ,; tonfle tout de fon 
Mieux, I] faifoit déja jour, lorfque nous 
FOUS apperçûmes que la barque 'avançoit 
Point. Sur cela un avanturier qui étoit de la 
agnie , fe leve brufquement : & fans 
Patgner ni mule, ni bâteliers, il leur donne 
© Dons coups de canne fur les oreilles à 
Fun &à l'autre : cela réveilla mon pilote : 
nous cûmes toutes les peines du monde à 
artiver {ur les dix heures du matin. Nous 
NOUS lavâmes les mains & le vifage dans les 
elles eaux de la fontaine de Féronie ; & 
après avoir dîné, nous fimes doucement en, 
viron une lieut & demie. Nous entrons En 
fuite dans Anxur , fitué fur la croupe d’un 
roc qu’on apperçoit de fort loin pour fa 
blancheur. Mecenas  Coccéius qui ont le 


talent | comme on {çait , de réconcilier des 
amis, quand ils {ont 


mal enfemble, devoient 
arriver en ce lieu pour y traiter d’une affai. 
re de [a derniere importance. Comme j'a- 
Vois un peu mal aux yeux, je me (ervis de 
mon remede ordinaire. Cependant Mécénas 
&Coccéius arrivent avec FontétusCapiron, 
intime ami d'Antoine ; & l’homme du mon 
de le plus poli, Nous abandonnâmes avec ‘° 
joïe le Bourg de Fondi,dont ctoitPréteur «e 
OM Certain Anfidius Lufensimais ce ne fut <e 


Pas fans avoir bien ri de la folie de cePré.ce 
ter auparavant Commis , qui faifoit Le << 
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Prætextam, & latum clavum Hs prunædil 
| Batillusm. 1 
In Mamurrarum lafi deinde urbe mari] 
mus, 72 
Murenà prxbente domum » Capitoné cols 
nain, | | 
 Poftera lux oritur mulrs gratiffima : nai 
que À 
Plotius , & Varius , Sinuefle ; Virgiliufgi 
Occurrunt ; animæ, quales néque candh 


diores ; 
Terra tulit , neque queis me fit devinctioh | 
alter. 1 
O qui complexus', & grudia quanta fus, 
runt ! : È 


Nil eço contulerim Jucundo fanus amico: 2: 
Proxima Campano Ponti quæ villulaf 
tectuim À 
Præbuit ; 8&** Parochi quæ debent lignd 
 falérmque. LOS 1 
Hinc muli Capuæ clitellas tempore po# 
nunt, “À 
Lufum it Mecenas , dormitum ego , Virgls 
liüfque. | | 
Namque pilà lippis inimicum, & luderé 
crudis. 


* Prunaque Batillum. On portoit anciennes 
ment une caffolette pleine de charbons ardens de: 
vant es Grands Séigneurs, &les premiers Magi 
ftrats de Rome. 

*X Parochi. Ceux qui ont l'étape. 
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Sénateur & l’homme de qualité. Comme ‘‘ 


NOUS étions fatiguez nous séjournâmes dans 
h ville de M 


Muréna; 


Le lende 
ble pot 


amurra; nous logeâmes chez 
& Capiron nous y donna à fouper, 
main fut encore un jour trés-agréa- 
NOUS : caf nous rencontrâmes à Si- 
nüefla Plorius » Varius & Virgile, les meil- 


leurs amis que j'aie , & les plus belles aimes 
Qui foient {ur la terre. Je vous haifle À pen- 
fer avec quelstr 


anfports de joïe nous nous 
embraffämes. 


Anyairiensimon fens , de 


comparable À un ami qui eft de belle hu. 


meur. Nous logeimes dans un petit village 


proche du pont de la Camp 


anié ; on nous ÿ 
fournit le fel &e 


le chauffage. De là nous ar 
Tivâmes d'aflez bonne heure À Capoüe , & 


l'on y déchargea nos mulets. Mécéms en 


Méme terms s’en v 


a Jouer à la paûme : poux 
Virg 


ile & moi nous nous couchâmes , car 


la paüme eft mo ttelle pour de méchans 


Eux; & ce jeu À l'iflie du repas caufe des 


» 
) 
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C2 . . . L2 L n { à 
Hinc nos Coccei rECIpit pleniflima villas" 


Quæ fuper cft Claudi Cauponas. Nunc il 


r 


paucis G. 
Sarmenti {curræ pugnam, Meflique (oi 
cerri de 
Mufa , velim memorcs , & quo patre nat 
uterque À 
Contulerit lites. Met clarum geïlis 
che RE 
Sarmenti domina extat, Ab his majoribl}, 
otti 4 ‘4 

Ad pugnam venere, Prior Sarmentus 
Equi te ; : 
Efe * feri fimilem dico. Ridemus : à 
ipfe 4 
Meñfius , aCCIpio ; caput & movet : Ou 
cortiu 

Ni foret exfecto frons » inquit ; quid face 
res, cm. | 

Sic mutilus iminitaris » At illi fœda cicéA 
ttix ] 


Setofam fevi frontem furpaverat oris. À 
Campañum in morbum » in faciem permul 
. Fa Jocatus , fr 
Paftorem faltarer ,uti Cyclopa , togabat 
*X Fers. Fougueux, 


“fur ] 


SATYRES D'ETo RACE Liv. I. Co 
indigeftions à un eftomach foible, Nous 
Vinmes Enfuite à la maifon de Campagne de 

occétus > fituée au-deflus des hôtelleries 
€ Claudine. Rien ne manque dansce lieu ; 
ON \Y atontes chofes en ne C’eft 
ici ma Mufe , où je vous prie de faire un 
£HOtt pour nous raconter en peu de mots 
€ Combat du boutfon Sarmente & de Cicer_ 
EUS Meflius. Dites-nous quels étoient ces 
SX Perfonnaces , leur naiffance , & le dé- 
mêlé qu'il eurent enfemble, Meffius étoit 
ae qualité , du païs des Ofques ; Sarmente 
“'étoir Qu'affranchi , maltr{le 

eS deux Héros en vi 
tanchi À qui honneur 
mEnce le premier. il, tout Pair 
d'un cheval de carofe, Ce début fut reçû 
avec applaudiffement, Hé bien 


; J'accepte le 
CH, répond Meñfius , le menaçant de la 
tête ; continué, 


Sarmente fans perdre tems, 
Fécommence {ur NOUVEAUX frais. Puifque 
TES menaces font fi terribles > quoique tu 
Haies plus de Son au front , où en ferois- 
je, fi tu l'avois Encore? ( car vous remarque 
*€Z Que fon front tout couvert de poil , 
Portoit encore les marques des boutonsqu’if 
S'étoit fait Couper depuis peu du côté Qaur- 
che. ) Mon affranchi ne laïant Pas épargné 
S$ agréémens de fà face Couprofée 8ç 
fe ; comme l'ont d'ordinaire ceux 

de la Campanie > lui difoit plaifament : Hé, 
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Nil illi larvä, aur cragicis opus efle &E 
thurnis. 1 
Multa Cicerrus ad hxc. Donaflet, ] l 
catenam LL 


re 
Deterius nihilo dominæ jus efle : 105 
bat 4 
Denique, cur unquam fugiflet : cui fatis U 1 
Fartis libra foret, gracili fic tamque pi 
fillo. 1 
Prorfus jucundè cœnam produximus f! iJan, 
Tendimus hinc reétà Beneventum , ubiA 
dulus hofpes 
Pœnè arfit, macros dum turdos ver f46l k 
igne. 


a 


Nam vaga per veterem dilsplo farnma 
ee 1 
Yulcano ; fummum pr Gbetabat Libé 
tetum. | 
Convivas avidos cœnam ferv bfque 
mentes jé 
Tum rapere, atque omnes reftinguere vé 
videres. 


Incipit ex illo montes * Apulia notos. "# 

Oftentate mihi , quos torret Atabulus À 
quos ; 

Nunquam erepsèmus , hifi no 
Trivici 

Yilla recepiflet , lacrymofo non fine fi 


# Apulia. De la Potille , d'où étoit Horac£® 


: “4 


0 
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JE te ie,danfe-nous un peu da danfe de Po- 
lyphéne > tu [ui réflembles > ON ne peut 
Mieux ; tu te peux aisément paller de 
Mafque & de brodequ ins, Meflius lui répon- 
dit de us de jolies chofes, As-tu ait pré- 
{ent de ta chaîne à tes Dieux > Pour L'acquit= 
ter de ton Vœu? Tout Commis que tu fois , 
celle Qui t'a mi arien perdu 
Pour cela q ais d’où vient que 

I anquois-tu de Nour Ti 
t& menu comme tu es; une lik 
VE de bp; 


Pan étoit autant qu'il ten falloit, Il 
Ut avoïer que cette farce 


OL pendant tout le repas. Nous 
à droit à 


hôte chez qui nous 
A . . . ÿ 
“ongeâmes > & Qui faifoit fort l’em reflé , 
Penfa brûler fa maif. H 


avoit pris tout 
, J 

€ » Gagnoit déja 

même tems les 


alets qui ne Manquoient pas 
appetit, enlever prom 


Ptement le fouper : 
A , 

fe hîter tous enfemble d’éteindre le feu. 
ft de cet 


Endroit que nous commenci- 
\ / Q 
Mmes À découvrirles hauteurs 


denos mon: 
tagnes de là Poüille , qu’un froid piquant 
rend prefque inaccefible, & que nous neuf 
IONS jamais PÜ pañler {ans le fecours que 
NOUS trouva Village de Trévice 
OUS en coûta quel. 
a fumée tira de nos Yeux : 
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Udos cum foliis ramos urente arf à 


|| 
À 


Quattuor hinc rapimur viginti & mil 


‘1. thedtss | 
Manfuri oppidulo , quod verfu dicere 
eft , ui à 


Signis perfacile eft: vænit “its 


rum 
Hic aquà ; fed panis longè puce i 
ultro Fr 
‘ Callidus ut foleat Roneré portatg,  d 
TOR ; à 
Nam Canusi hpidofus: aquæ non dé 
ur Na : 1 
Qui locus à forti Diomede eft con 
olim, E | 
Flentibus hinc Varius  difcedit pci 
amicis, ‘1 
Inde Rubos fefñi PRES , ui 
longum À 
Carpentes iter ; & “es corsple 
imbri. 4 


Poftera tempeftas melior ;: via pejot à 1 
ufque 


Bari mœnia pifcofi, Dehinc Gnatia ty ph 
Jratis extruéta dedit rifufque jocofqu@n 


Dum flammä fine , thura liquefcere lil 
facro 4 


SATyRES 

Cr nous nous 
tes bien vert 

Primes enfuit 
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Chauffimes de branches d’at- 
Es & toutes moüillées. Nous 

€ une voiture qui nous con- 
duifie fort Vite à douze lieuës de-là dans 
Une Petite Ville; * dont le nom n'entre point 


ans Je vers > Mais il eft aifé de Ja fai 
Noïtre : 


re con 
5 Car l'eau qui fe donne pour rien par 
tout ailleurs, € vend en cet endroit-;mais 
aufien récompenfe Le pain y eft admirable , 
ë l prévoïant ne manque point 
d'en Ptendte £ Continuer {à 
Mange à Ca. 
Meilleur 


n'y eft ee 
€ que le pain : Diomede eft le fon. 
dateur q 


> En dé- 

Pit de le + Les habi_ 
>; ils vouloient 
d à Pentré 

PE; fans qu'on le jette dan 
duotutium, 3 


d 
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Non unquam pEerie pluris. licuifle ; 


tante 
Judice é quem nOfi ; poapulo ; qui ‘4 


honores 


tus ; 7 
Qui ftupet in titulis & imaginibus, Q ai 
opor et É 
Nos facere , à Vulgo longe la atéquess ét 
motos ? | | 
Namque efto , populus Lævino mallet h0 
 norem mere 
Quim Decio mandare novo , Couférqé 
moveret, : 
Appius, , ingenuo fi non eflem patre natu$i 
Vel merito , quoniamin Praprié non pe? 
quieffem. 4 
Sed fulgente trahit conffritos Gloï l 
curru 
Non minùs ignotos generofis. Qu cb 
| Tulli raté L 
-Sumere depoñtum davum , figrique Ti | 
 bunum? 
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fils indigne du nom qu’il portoit, pafla pour 
Un homme du néant & pour un miférablé 

ans l'efprit du Peuple même, qui défere 
louvent , comme vous fçavez, les honneurs 
4 Ceux qui les meritent le moins ; qui fe 
aille fottement étourdir du bruit de la rc- 
hommée ; & que le vain éclat de ces titres 
Pecieux , & de cette longue fuite de ta- 

Eaux qui reprefente d’illuftres ancètres , 
* Coutume d'ébloüir. Mais que faut-il donc 
QUE ous fafions nous autres qui, malgré 
4 baffeffe de notre naïflance,avons des {en- 
timens fort éloignez de ceux du Vulgaire ? 
Car je veux que le Peuple ait plus d’incli- 
Nation à élever aux Dignitez un homme de 
qualité fans merire , qu'un homme de me- 
rite fans qualité. Je conviens que , fi je né 
tois pas de condition, le Cenfeur Appius 
me feroit bientôt defcendre du rang que 
j'aurois OCCupé ; parce que je n'aurois pas 
Vouülu me tenir dans mon premier état : oùi, 
Je conviens de tout cela. Cependant les pe- 
Utes gens , comme nous , ne font pas moins 
P#onnées pour la gloire,que les petfonnes 

€ R plus haute naiffance , elle les tient 
ES uns & les autres également attachez À 
On char éclatant. Mais mon pauvre Tul- 
HS, à quoi vous à fervi de reprendre après 
4 Mort de Cefar les marques de Dignité 
qu'il VOUS avoit ôtées ? quelavantage avez- 
VOUS tiré de votre Tribunat+ Si vous étiez 


d ii) 
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Invidia accrevit . ptivato quæ minor efléts 
Nam ut quifque infanus nigris meditiM 
impediir crus 4 
PelliBus , & latum demifit pectore cl 
VuM ; j 2, 00 
Audit continud : Quis homo hic eft quon 
patre natus >  . D 
Ut fi qui ægrotet quo morbo Barrus , HA 


LE 


eri 1 
> ° æ : MS 
Et cupiat formofus ; éat quacumque 

puellis 4. 


Injiciat curam quærendi fingula : quali 4 
Sit facie , furà quali, pede , dente, cu 
4 


pillo : 

Sic qui promittit , cives , urbem fbi ci 
; Iæ ; F. 
Imperium fore &Italiam, & delubra Deow 
ruMm : "1 


Quo patre fit natus , num ignotä matfé 
inhoneftus , 4 
Ones mortales curare & quærere cogif 
Tü-ne Syri, Damæ , aut Dionyf filius M 
audes ‘. 
Dejicere è faxo cives , aut tradere Cad4 
mo ? \ 
At Novius Collega gradu poft me fedel 
uno , ‘# 
Nanque eft ille ; pater quod erat meus 
Hoc tibi Paulus , De 
Et Meflila videris > At hic, f plauftran 
ducenta ; 


Saryvnés D'HonAct. Liv. V7 
| Emeuré particulier , VOUS auriez eu MOINS 
d’envieux. Car dès qu'un ambitieux mar- 
che avec la chauflure & la robe de Sena- 
teur , ilentend dire autour de lui : Qui ft 
cet homme-là? de qui eft-il fils ? cela eft na 
turel, De mème, fi quelqu'un a lafolie ;, 
comme Barrus,de faire le beau; en quelque 
endroit qu'il aille, nos Jéunes Romaines ne 
manquent pas de l’examiner depuis les ee 
jufqu'à la tête. A-t-il la jambe bien aite ? 
difent-élles, a-t-illes dents blanches , de 

eaux cheveux , le vifage agréable > Enef- 
fet fi quelqu'un prétend qu'il gouvernefoit 
bien la ville , qu’il fufroit feul pour avoir 
foin des Temples des Dieux ; de l'Italie , & 
mème de l'Empire : il oblige toute la terre 
à s'informer de fa naiffance ; à demander fi 
fon pere & {a mere font connus, où non 
Quoi ! dit-on, vous qui n'êtes que le fils de 
Syrus, de Dama ou de Dionyfius, vous au- 
riez l'audace de condamner à moft un Ro- 
main, ou de le faire précipiter du haut du 
Capitole ? Maïs , vous répondra ce Tribus, 
cet homme de néant, vous ne dites pas que 
Novius mon collégue eft un degré au-def- 
fous demoi, car il n’eft que ce que mon 
pere étôîr. Hé bien, êtes-vous pour cela un 
Päul-Emile, ou un Meflala outre que No- 
vius à un talent que vous n'avez PAS ; il a 
une voix de tonnere : le bruit de deux cent 
chariots , de trois pompes funébres qui fe 

dit 
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Concurräntque forro tria funera , mag 
onabit , : 0 
Cornua qudd , vincatque tubas (a) {alé 
tenet hoc nos, ‘24 
Nunc ad me rédeo libertino patre natuiis 
Quem rodunt omnes libertino patre n 
tu ; 30 
Nunc, quia Mecenas > tibi {um convictoln 
at olim [ ounos 
Qudd mihi pareret Legio Romana (b) Tris 
Difimile hoc ill ÊIES Quia non ut forts 
honorem : À 4 
Jure mihi invideat 
amicum , HA 
Præfertim Cautum dignos aff umere , ravè) 
Ambitione procul. Felicem dicere non h0% 
Me poflum cafu , quod te fortitus amicu me 
ulla etenim mihi te fors obtulit, Optis 
mus olim 4 
Virgilius , poft hunc Varius > dixère quid 
effem,  . 
Ut veni corâm . fingultim pauca loquutus M 
( Infans namque. pudot prohibebat plurds 
profari) 4 
Non ego me claro natum patre , non eg0M 
Circum 4 
Me (c) Saturejano vectari rura ballon 


(a) Saltem tenet hoc nos. C'eft en faveur de CM 
talent que nous lui faifons Braccfurlerefte,  ! 
(b) Tribuno. Meftre de Camp. " 
(c) Szturejano. On nourtifloit de beaux chez | 
“Vaux dans le territoire de Saturum 


uiviS , ita te quo ug 
q quo 


En ! 


, 
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FeNCOntroienr dans une place publique ; 
€ lon des COS & des trompettes n empé 


à Rous frappe, Mais je TEVIEns 
afranchi , ceft-ài-dire, à MOI-mê- 
> Que tout le monde pique & raille en 
“tte Qualité, & 1 prefent ils me portent 
ShY € qu'ils voïent, Mecenas > que 
Vous rm imez, & que je fuis toujours à vu- 
Se table ils ne me portoicnt pas moins 
envie > lor QUE je commandois une Legion 
°Maine, Cependant l'un eft bien different 
€ l'autre : & quand on m'envie l'honneur 
avoir été Tribun Militaire dans l’armée de 
FUtUS, peut-être a-T-On raifon. Mais le 
choix q 


ICIEUX , qu'il faut aflurément avoir du me- 


ans vanité ce n’eft point 

du hazard que je dois le bonheur que j'ai 
avoir Paït à votre amitié. Varius & Vir- 

us dirent qui j'étois; je parus en vo 
5 Je vous fis un compliment en 
-L de mots ÉNETECOUpEZ : car je me fentis 
| taine timidité qui ne Mme per. 
ous [Le faire Ing. Je ne vous 


quelque- 
un cheval de prix. Je 
at ingénument qui j'étois, Vous 


Ites en deux mots à votre Or 
d V 


Omener {ur 
1 
vous déclar 


me répond di- 
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Sed quod eram, nario. Refpondes, ut til 
| eft mos , 4 
Pauca : abeo , & revocas nono poft mens 
| jubéfque 20 
 Effe in amicorum numero. Magnum 
ego duco , e. 
Quod placui tibi, qui turpi fecernis is 

neftum , "4 
Non à patre præclaro , fed vit & pet 
puro. '. 
Atqui fivitiis mediocribus , ac mea paid 
Mendofa eft natura,;alioqui rectà ( vel 
Egresio infper{os reprendas corporé Ms 
VOIE TE 
Si neque avaritiam , nèque fordes ac 1 
luftra 4 
Objiciet verè quifquam mihi ; puruss 
infons 4 
( Ut me collodem) fi vivo, & chdl 
amicis : 10 

Caufa fuit pater his : qui macro pat 
agello | 

Noluit in Flavi ludum me mittere, m2 
Qud pueri magnis à Centurionibus or 
Lævo fufpenfi loculos tabulamque Jar 
(0 
Tbant oétonis referentes idibus æra. 0 
Sed puerum eft aufus Romam portare 1 
cendum d 

Ârtes, quas doceat quivis eques 4 

ienator 


HE L 
M © 
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: fur cela je me retire ; vous me faites 
XaPpeller au bout de neuf mois , & vous 
ME Mettez au nombre de vos amis. Quel 
fVantage pour moi , n'étant pas de qualité ; 
N'aïant Pour partage que la probité & 
°nneut , d’avoir feu plaire à une perfon- 

2 qui juge f bien du vrai merite ! Au refte 
! J'ai peu de défauts , &c fi ces défauts 


ENCOre ne font pas plus confiderables que 
Quelques 


etites taches fur le vifage d’une 
belle hibire » fi on ne peut me Cpro- 
Cher. que je fois ni un débauché , ni un 
avare ; f je mene une vie pure & innoceñ- 
te ( car encore faut-il {e loüer un peu ) en- 
n fi je fuis cher À mes amis , Jen ai toute 
‘obligation à mon pere , qui naïant pour 
tout bien qu'un petit champ d’un revenu 
fort mince > ne voulut pas m'envoter ap- 
prendre à compter chez Flavius, où alluient 
bien des enfans de gens puiflammen 
tenans fufpendus à leur bras leut 
EUES jettons & leurs tablettes ; 
Fans tous les mois leur petit trib 
néreux pere fit un effort silo 
uire lui-même à Rome , & me 
€ Tout ce q\'ont coutume 


enfans des Chevaliers & des Sénateurs, Si 
On m'eût vu marche 


r dans les ruës habillé 

Comme eux fort proprement , & fuivi de 

quelqnes valets > On m'eût pris pour le fils 

‘un homme qui avoit hérité beaucoup de 
“ 


haîte 


triches, 
bource , 
& lui por- 
ut. Ce ge. 
fa me con 
fit inftruire 


d'apprendre les 
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Semet prognatos : veftem ; fervolque 
quentes e. 

In magno ut populo fi quis vidiffet , avi 


Ex re præberi fumptus mihi crederet illos 
Ipfe mihi cuftos incorruptiflimus omnes 
Circum doétores aderat, Quid multa 2 pr 
= dicum 44 
(Qui primus virtutis honos ) fervavit ab 
omni 

Non folüm fito , verüm opprobrio quoi 
que turpi, A1 

Nec timuit,fibi ne vitio quis verteret, ol 
S1 pfæco parvas , aut , ut fuir ipfe , coactohl 
Mercedes fequerer ; neque eco eflémh 
_queltus. Ob hoc nunc 

Laus illi debetur > & à me oratia major. M 
il me pœniteat fanum pattis hujus ; c0% 


4 


Q 
: 


que ; 5 
Non (ut magna dolo faum negat elle. 
fuo pars, pa 
Quôd non ingenuos habeat claréfque pas 
rentes } ‘4 


Sic me defendam. Longë mea diftrepat iftiss 
Et vox & ratio. Nam fi natura juberet #24 
À certis annis ævum rerneare peradtum)s M 
Atque alios lesere ad futum quofcunqu "1 
parentes 4 
Optaret fbi quifque ; meis contentus de 
onuftos à 
Falcibus & fellis nolim mihi fumere dé“ 1 
mens : 


& bien de Le 
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$ ancêtres, Ce bon pere femblable: 
+ Un Souvérneur incorfuptible, ne me quit- 
Sas Point, & ne me perdoit pas mème de 
VHE, lorfque j'étois chez les maîtres qui 
Minftruifoient. En un mot, ce fut lui qui 
ME préferva de: tout ce qui peut bleffer la 
Puüdeur, qui eft pour ainfi dire , la premie- 
“€ fleur de la probité; & qui nvéloigna non. 


eulement de toute action deshonnète, mais 
aufi d 


Mdetoit ce qui auroit pü m'attirer une 
méchante féputation. S'il m'avoit élevé {e- 
lon Ma Condition , & que j'eufle été comme 
Ut un fimple Sergent, * ou un aide de Pu- 
iCain;je Maurois pas lieñ demen plaindre, 
& il neût pas dû appréhender qu'on le lui 
cût reproché. Quelles loïanges ne mérite 
pas un tel pere>& quelle reconnoiffance n'en 
ois-je pas avoir 2 Je ferois bien déraifon. 
nable de fousit de mon origine : non affà. 
rémènt , je ne tiendrai pas le même langage 
Que tiennent mille gens , qui difent que ce 
n'eft point [eur faute, mais un pur malheur, 
S'ils n’ont pas de naiffance. Je raifonne & je 
parle bien autrement qu'eux;car fila nature 
NOUS permettoit Aun certain âge de recoma 
Mencer à vivre, & de choifir pour pere tel 
Perfonnage qu’il nous plairoit; je m'en tien. 
rois à celui que j'aieu, & je hifferois [à 
tous les Confuls avec les marques de leur 
lonité : 


le. Public ME croiroit un Lot; & 
* Ou Crieur public 
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Judicio vuloi, anus fortafle tuo , quod 4 
Nollem onus; haud unquam folitus,por tai Û 
moleftuin. «2 
Nam mihi continud major quærenda fort 
CS 11 
Atque falutandi plures ; ducendus & un Fi 
Et comes alter utine folus rüfve peresrè-W® 
Exitem: plures calones , atque caballiM 
Pafcendi : ducenda Petorrita, Nunc mil l 
CUrtO : 1 
Ire licet mulo,vel,fi libet,ufque Tarentuilh 
Mantica cui lumbos onere ulceret, argus 
eques armos. 10 
Objiciet nemo fordes mihi, quas tibi, Tullis 
Cùn Tiburte vii Prætorem quinque Ci 


quuntur ., 

Te pueri, lafanum portantes , œnopho 

rümque. - 4 

Hoc ego commodiàs , quäm tu, præclaiis 

‘ Senator, +. | 

Millibus atque aliis vivo. Quacumque Jibre 

: do eft : à É ) 6 

Incedo folus : percunctor quanti olus ; 4% 

far : : 

* Fallacem Circum , vefpertinimque p£f % 

; erro k: 

Sæpè forum : ** affifto divinis :. inde do . 
mum me 


*X Fallacem. Rempli de fourbes. mn. 
Aliflo divinis, Je metrouve réguliérement 4 


Sacrifices. 
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Vous Mécenas , Vous diriez peut-êtr 


JE erois fage de ne vouloir p 
Charge 


Toit be 


sN2S7 
e,que 
as prendre une 
qui me farigueroit & m'embarafle- 


aucoup. Il faudroit en même tems 
QUUCRe augmenter mes revenus, falüer 
mille gens , naller point à la campagne 
fans “OMpagnie ; & fi je voulois faire un 
YORLE, “il mie faudroit grand nombre de 
Palfreniers À de chevaux : de fourzons 09 
% Préfent je m'en vas fort bien feul , 
1 JE veux » jufqu’à Tarente {ur mon petit 
Mulet qui Porte en croupe ma valife, Voilà 
tout mon équipage : ce n'eft pas le vôtre, 

& l’on ne me reprochera jamais 


Tüullius , 
€ m'avoir vû paffer fur la toute de Tivoli, 
dont lun porte un 


uivi de cinq valets , 
flacon | & lantre un baffin, Beau Séna- 
teur , je mene une vie plus aifée & plus 
commode que cent autres. Je vas feul où 
bon me femble ; je w'informe de ce que va. 
lent les herbes & le bled ; je me promence 
uvent dans le Cirque & dans La Place pu- 
ique ; je m'y amufe à écouter les contes 
€S devins; delà JE reviens manger chez 
moi des poirreaux, des féves & des bignêts. 
Trois valers me fervent à fouper far une 
ble de pierre blanche qui me tient liew 
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Ad porri & ciceris refero lag 
- num, 

Cœna miniftratur 

albus 2 

Pocula cum Cyatho duo fuftinee : adftat 


anique catis M 


Pueris tribus: & pis 


echinus 
Vilis , cum paterâ guttus 
pellex. | 1 
Deinde eo dormitum , nonfollicitus , mihi 1 
quod cras 14 
Surgendum fit manè » obeundus Marfya , M 
qui fe de 
Vultum ferre fNegat * N 
Minoris. 
Ad quartam jaceo ; poft h 
c00 leéto, 4 
Aut {cripto, quod me tacitum juvet, Un: 
got olivo , tes 
© fraudatis immundus Natta [um 
. Cernis. 2 400 
Af ubime feflum Sol 
Monuit , fugio rab 
ranfus non avide , 
inani 
Ventre diem dirare 
Hæc eft ‘À 
+ Vita folutorum miferâ ambitione gravique.: 
is me confolor > ViCturus füuavids , ac fi 
Surftor avus , pater atque meus , patrunf- 
; que fuiflent. 


* Noviorum Minoris, Ufurier achevé, 


> Campana fu. ï 


Oviorum poffe M 


ac Vagor , aut 


Non qu 


acfior ire hvatum 
iofi tempora figni , 1 
quantüm interpeller 4 


: domefticus otior. k 


Sar 
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de buff, 


) D PPREA 
* garni de deux pots , d’un vafe à 
Mettre de lhuile , 
taffe, 


TOùt cela 
Ehfuite q 
Affaire qui 
à ler da 


> pour 
a ft 


palais où lon voit 
qui paroît tout indi- 
UC de Novius le cadet. Ainf je 
es fur les dix heures : 
e côté & d'autre, fi Je 
à lire ou À écrite des 
agréablement. Je 
; de bonne huile, n 
inNatta va voler dans 
es lampes Quand les chaleurs font grandes, 
je les évite > & ne man 
tafraichir dans le bai 
obrement . 


, * Jévas & viens d 
n “Mploïe mon tems 
chof, 


ainfi que pañfent la 
AM n'ont poin d'ambition : 
me confole: sûr de pañer plu 
mes jours , que f 
Mon gran 


d-pere 
Mietes charges. 


avec cela je 


S doucemene 
mon oncle |, mon pete, 


aVoient été dans les pre. 
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SATYRA VII: s' 
Pise Regis Rupili pus atque venés 


num de. 

Hybrida quo padto fit Perfius ultus, opinds 
Omnibus &*lippis notumg tonforibus € 1 
Perfius hic PErmagna nevotia dives habebi 
Clazomenis , etiam lires cum Rege 19 
leftas , ‘% 
Durus homo, atque odio qui polfet vincebs 
Regem ; "2 
Confidens ; tumidüfqué ; adeo fermoïll 
amari , | ‘4 
Sifennas , Barros , ut ** equis precurrefés 
albisais 71 

Ad Regem redeo. Poftquam nihil inf 
utrumque TS 
Convenit. ( Hoc etenim funt omnes 4 
molefti, | “4 

Quo fortes | quibus adverfum bellum ice 
dit. Inter ‘4 


M 


Heétora Priamidem, animofum atque ini 


C4 


Achillem Æ 
lra fuit capicalis , ut ultima dividern 

mors: : 72 
Non afam ob caufam, nifi quèd virtus 2 

utroque | 


fi 
A) Lippis cp tonforibus. Les Barbiers & les chi 
ficux. 


goicii 
** Fquis albis. Les chevaux blancs pa 
\ 
Pour être extrêmement vies à la courfe. 
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SATYRE VII. 


J° SrOIS que toute la terre fçait la manie. 
re dont Perfius né d’un pere Grec& d’une 
mere Romaine » S'eft vangé des coups de 
cNgue & des traits empoifonnez que Rupi- 
"US furnommi le Roi, ce miferable profcrit, 
ji lança un jour en belle cempagnie.Perfius 
StOit fort riche, & trafiquoit à Clazomêne > 
7 AVoit de fâcheux procès avec Rupilius. 
€ Perfius étoit un homme fer ; atfogant, 
Plein de lui-même, & dont la malignité 
Urpafloit infiniment celle de.Rupilius : au 
rete, fi aigre & fi plein d’imertume dans 
fes difcours > Que les Barrus & les Sizennes 
n'en aPproChoient pas à beaucoup Près » 
quoiqu’ils fuflent fort habiles dans Part de 
médire, Je revins à mon Roi.Ces deux per- 
CRNAGES n’aiant p s’accorder {car il en eft 
© SEUX grands chicanneuts qui ont procès 
Enfemble » Comme de ces braves qu'il n'ya 
PAS Moïen de séparer quand ils en font une 
01 Venus aux prifes, En effer il n'y eut que 
4 Mort qui Pütterminer certe cruelle guerre 
AE fe firent Hetor & Achille. D'où vient 
UE ces deux Héros étoient fi fort animez 
® Contre l’autre 2 La raifon eneft éviden- 
>CER qu'on ne peut être plus brave qu'ils 


95, Sar YRARUM Lisgr [I 10 
Sümima fuit, Duo fi difcordia vexer inefté 


Aut fi difparibus bellum incidat , ut DIS 


Ë 
medi | 


Cum Lycio Glauco ; difcedat pigrior, ul f 
Muneribus miffis ) Br 
 Ditem Afiam, Rupil 


uti non 


uto prætore tenentés 
1 & Persi par pugnal 


Compofitus melis cum Bitho Bacchius:D 
PIS | 4 
Acres procurrunt, magnum fpectaculum 
terque, 


de 


Perfius eXponit caufam; ridetur ab omis 


Convéntu; laudat Brutum , laudatque ca 
hortem. N À 


Solem Afiæe Brutum appellat : ftellfque 


: ftellà 
lubres | L 

Appellat comites » EXCepto Rege , Canet 
illum , 


Invifum agricolis fidus > Veniffe : ruebats ‘à 

Flumen ut hybernum , fettur quo rara fe: 
Curis, 

Tüm Preneftinus falfo 


multirque fluenti | 
Expreffà 


atbufto régerit Convitia ; durs 


re Re sa tO 
Vindemiator, & invius ÿ Cui fæpe viatoi 


SArynes D 


EN tous deu 
* Enfemble : 


l'étoi 


"Horace. Liv.] 
rell 
l 


x. Si deux lâches 
Ou fi un bravea 
“EUR hornme Le cœur 
Eure 


RARE 


ont que- 
des démê.…. 
> COnime en 


Utrefois Dioméde & Glaucus ; Je 
Plus foib e 


& le plus lâche des d 
tetirer, &de faire des préfens 

alre.)Revenons Maintenant tout 
te h à nôtre Roi, Rupilius donc & Per- 
qe he mtrépides Champions : paroillent 
Brutue «lle de l'Audience en préfence de 
Chius , ces ee PEUT d’Afie ; Bithus & Bac- 
Ne AS 1meux Gladiateurs > ne font pas 
re Pour combattre Ve 


eux prend 


« 
+ 


Utus & de fà Rene : Brutus 
a luite Ont ut 
Ares bien_fai£ il; 


nt de furie qu’ 
NE STOM par les eaux de l'hiver ta- 
ge les Plus épaiffes forêts Rupilius 

* Parole . le faille À (on tour de |à; 
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CeMffet , magnà compellans voce cut 
Jum. | 


At Græcus ; poftquâm eft Jtalo pe 


aceto , ï 
Perfius exclamat : Per MAgNOS ; Brute 
Deos te 


of 
Oro , qui Reges confueris tollere, cut? di 
Enre Regem jugulas ? operum hoc, mi 
Het , tuorum eft, ; 


SATYRA VIIL 


CEE 
Lim truncus eram ficulnus , inutile) 
gnum ; ! 


” 
Cum faber, incertus fcamnum facerét- 
Priapum , | 


-Mäluit efle deum. Deus inde €go ; fi 
aviumque» 


14 
Maxima formido : nam fures dextra cot | 
cêt , | 


Af importunas volucres in vertice arundo 


fn 
Terret fixa, vetatque nobis confd ete” | 
hortis. 


Huc prius anguftis ejeéta cadavera cellish | 
Confervus vit portanda locabat in arcä à, 


114 
Hoc miferæ plebi ftabat commune (ep) 
crum ; 


Pantolabo fcurrx, Nomentanbque nepo 


ob SAtyne s D'Horacs. Liv. I. 
197 de “après leut a PT 
me Zde céder , après leur avoir dit né 


9$ 


an- 


€ ces injures qu'ils entendent bien, 

bars votant que le Romain ne lavoir pas 
à Fi s’écrie tout d'un coup : Brutus , 

Rois ul avez le talent de mettre à mort les 

ECS éfaites-nous de celui-ci 3 égorgez-le 

Te des Dieux. Croïez-moi , C'eft une 
-°R digne de vous. 


SATYRE VIII 


En’étois autrefois qu’un tronc de ficuier, 
“Une mécharte piece de bois; lorfque 
Mtifan incertain s’il feroit de moi uñ 
fe "Où un Priape,jugea plus à Rob d'en 
Dis Une Divinité, Me voilà donc érigé en 
LE je vas être déformais la terreur des 
RTONs , & l'épauventail des oifeaux. Le 
R ‘on Que j'ai à lamain , écarte les voleurs ; 
Le Tofeau que je fan fur le haut de la 
pv, ? Moigne les oifeaux des jardins où l'on 
Qi POSE. I] n’y a pas long-tems que ces jar- 


ù Il ! ÉATE . . RCE ce 
a Étoient un cimetiere où l’on enterroit 


oi, © qu'il y avoit de miferables qui mou- 
Ent; & fi-tôt qu'on avoit mis ces cada- 

a hors de leur chaumieres , leurs con 

ee S faifojent marché pour porter là les 
LPS morts de leurs camarades, C’eft-là 
Me quéle farceur Pantolabe & Nomen- 
mi + le débauché répofent enfemble. L'inf- 
te Ption de la pierre qu’on avoit mife al en- 
F6 de ce lieu , portoit qu’il auroit mille 


il 


D SAT TR ARUNMEL noise 
Mille pêdes in ftonte » trecentos cippll 


agfum ; 

Hic débat , hæredes monumentum 1€ 
quercetur, 

Nunc licer Efquilis habitare f:lubrib 
atque ; Bi 

Aggere in aprico_ fpatiari ; quo 110% 


triftes 1.858 4 
* Albis informem fpectibant offibus agr un 
Cüm mihi non tanrèm furé{que : feræqul 


füetæ h 
Hunc vexare locum., curæ funt atqué br 
Ori ;, SFASNU THE 
Quantüm carminibus quæ vérfant aff 
Veénenis | 
Humanos  animos. Has rullo perde 
poflum ï 
Nec prohibere modo 5 fimul ac vaga L 
decorum AE 4 
Protult os, quin offà legant, herbäll 
nocentes, !., 30000 fé 
Vidi.egomet nigrâ fuccindam “44 
pall 710 
Canidiam, pedibus nudis , paloque, | 
pillo , Jo 
Cum Sagan majore ululantem, ( ne | 
l ‘utrafque - | 
Fecerat horrendas afpedu ) fcalpere 1 
ram A 
Unguibus , & pullam divellere mordiel 
agnam 2 


pie 
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à: 97 
Pieds le Il 


°ng du chemin , & trois céns dans 
ide Ferres; & que les héritiets du teftateur: 
du l'avoir legué , ne pourroient y rien pré- 
dre, Ce lieu eft aujourd’hui un jardin 
Ulicienx ; & cet endroit du mont Efquilin 
tltrefois f mal fain, eft devenu le féjour de 
Anté, On Peut à prefent fe promener {ur 


Cêtte Colline où l'on ne voioit que des ofle- 
ENS eh 
pe **S$ animaux accoutumez À infecter 
se Une me font pas tant de peine que les 
Poifôns les enchantemens qu'on y faic 
au “Everfer la cervelle des pauvres mor 
sn Re puis venir à Sate de les empêcher. 
aq, PR Lune paroi , je les ds dupe 
ce a flemens » & des her _ en “re 
LT “ » } y ai vu de més yeux gs: 
les Pi Une grande robe ue retrouflée, 
Ve d nüds, les cheveux épars, pouffer a- 
leur 5 '8ille Sagañe d'éfiables huxlemens : 
ble [Se pâle & défiguré les réndoic fus 
DU En * Elles RE à : 4 pere 
belle avec leurs ongles ; &:à déchirer à 
MES une brebis noire,elles firent une 


taflez les uns fur lés autres, Les vo: 


© 
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Gœperunt. Ssragr À in foffam 'confufuis.s 
inde 

Manes elicetént- , ahimas s refponfa gars 

Lanea & éflioiés'erdt , alrera cereif rm ajo 


Lanea ; que pœnis compeféeres infeil j 
1h 


# 


% 


x LENS, 
Cerca {u ppl' citer Rabac, é fervilibus 2h 112 
Ati GA 
Jampetitura, RER ÉTÉ ed vocat te 
ra; {ævam | Ji 
Altera Tifphonen, Serpentes ) arque “ 
- .deres } 
Infernas érrare'canes Sr sub 
patent, sh 2 ttc} fm, 
Ne forer:, his Re ) pol magna | jf 
fepulcra. 1 


Mentior at fi quid > merdis caput Î ing} 
“ner albis 
Corvoruin'; atque n'me Veniant ri | 
. ‘atquie Cacitum © 11 
Julius ; & fragilis. Pedatia ; sise | 
DÉTANUS: Je 
Singula FE memorem ? quo pacto il alf 
na loquentes | L 
Unbræ cum Sagana : rofeier ie 


«'acutimh?. :, ; 2 
Utque lupi barbam. varie cum sr 
Tub'æ 


Abdider nt furtim terriss & imaginé © 2 k 
Largior arférirignis ; & ut non ceftis 
tus 


” -SArynes D'HorAce. Liv. I. -09 
(Re OÙ elles verferent à la hâte le fang de 
Cet Animal, pour en faire fortir les Ombres 

&les Mânes des morts qu’elles vouloient 
“OMfulter. 1] y avoit la aufi deux figures ; 
Une de laine & l’autre de cire. La figure de 
“ne étoit la plus grande, & prête à la cha 
“lt ; La plus petite paroifloit en pofture de 
LPbliante > Comme une efclave qu’on va 

dte Mourir, Canidie invoque Hecaté , & 
"Afane Tifiphone.Des chiens & des ferpens 
tent à l’inftant des enfers. La Lune rou- 


DAME ces abominations, fe cache derrié- 
Sles tombeaux pour n’en être pas témoin, 
Que les Corbeaux & les hommes m'infec- 
lent Cleurs ordures » fi je ne dis vrai, A- 
+ Mérai-je les dialogues que les Ombres 
“rales turent avec ces deux Sorcieres | 
Sa Poufant des gémiflemens & des cris aix 
Bis dirai-je qu’elles mettoient furtivement 
Rrrte une barbe de loup ge des dents 
le : ipent » & que la figure de cire fut brû- 
OU moi, je ne me püs tenir,de forte 


cij 


102 S AMIY RiA UM  tPe RAT il 
Gartiret > VICOS , urbem laudaret : ut à: 
Nil refpondebam, Mifers cupis , inquii} 

pis 


abire ; 

Jam dudum video : {ed nil avis ; ufqi 
-»tenebo ; k : 4 
Perfequar ::hinc:qud nunc iter eft cibi 
Nil opus eft te : 01 


Ccumagi ; quemdam volo vifere , 5 
tibi notum ; ÿ 
Trans Tiberim longè cubat is, prope cé 
faris hortos. :5 #30 
Nil habeo quod agam , & non fum piges) 
ufque fequar te. 
Demitto auriculas;ut iniquæ mentis afelli 4 
Cûm gravius dorfo {ubiit onus. Incipit 1 
Sibenè me novi, non Vifcum pluris a” 
: cum, | 


Non Varium facies : na quis me feribef 
Pot. © Diures  FSPENT F4 
Aut citiüs pofit verfus 2 quis membra #9 
| vêre à. 
“Molliÿs > invideat quod & Hermogen® 
PE 2 CO CAES ii "2 
“Inrerpellandi locus hicerar. Eft tibi mate 
"Cognatr, queis te falvo eft opus? Ha 
1 Omihi quifquam:! © A oi 
‘Omnés compofui, Felicés! nunc ego ref 
‘Confice : namque inftat fatum mihi cle 
—  Sabeélla FE 10 
Quod puéro cecinit , motà divina a 
GES SICLS For eo 
F4 


\ 


SAtyres :p'HorAce.y iv. 1. 104 
€,$’étonne pas du bruit ! Et comme ce- 
tlme faifoit des difcours à perte de vüé 
Fi beauté de-laville-& de fes placessje 
€ Bardois bien de lui tien répondre. Je 
\PPerçois sditeil, ily.a:déja ditelns;que 
JUS ne cherchez qu’à vous débarrafler de 
015 Mais-Vous avez benufaire jenevous 
litre point. Où allez-vous +: je vous fui- 
“aflurément, Eh ! Monfeur ; ne prenez 
ps de: peine srcelaéfbimatile:Je vais 
ki fe vifite À une perfonne: qe vous ne 
Ë Môilez point ; Qui demémeforrau-delà 
Pat ibté,près.des jardins de Cefar.Puifque 
I Mai rien à faire , & que je marche bien ; 
Jous y accompagnerai. À.çces mots ; Je 
ee les oreilles comme un âne de mauvai- 
û Meur , lorfqu'il.fe fe {ent trop chargé. 
ER "eux commençant par.fe Joïier :ou 
à Cmy connois pas:ou VOUS ne: mn eftime. 
Vi pees Moins que vous eftimez | Varius: & 
h Vos amis, j'en fuis für; car qui peut 
Co © lifputer à faire en peu de.tems beau 
je P de vers > Je danfe 1 on. nepeut mieux; 
(etant 8: def ef. perer. Hermogene, Je lui 
Nandai , l'interrompant ,ce-me femble., 
ds repos a avis hace fi mere 
a pos qui priffene inrerèt à et 
Fr de fon FÈURS spin Fe due 

moi je. erte-Quuils fontheureuxE 
ave. MS Encore , enterrez-motaufli, vous 
*lezbiencomniencé, frement.voici 

€ iii) 


Quin 
ul. 


102 SATYRARUM LiIBER Î. 
Gartiret , vicos , urbem laudaret : ut. il 
Nil refpondebam. Miferè cupis , inquith 
abire , É 
Jam dudum vidéo ; ed nil AgIS » ufqi 
1} :tenebo ; ; 
Perfequar : hincqud nunc iter eft cb} 
Nil opus eft te : 4 
Circumagi ; quemdam volo vifere ; 99 
tibi” HotuM ; ; 
Trans Tiberim longè cubat is, prope c 
faris HR 
Nil habeo quod agam ; & non fum pige 
ufque fequar te. 
Demitto auriculas,ut iniquæ mentis .. 
Cûm gravius dorfo fubiit onus. Incipit 14 ! 
Sibenè me novi, non Vifcum Pi is an” 
cum, 
Non Varium facies : nam quis me rai 
“plures | 
Aït citius poffit verfus ? quis membra 
vêre 
“Mollins ? invideat quod & Hermogerfi 
go cañto. 
“Lhrèr sénat locus hicerar. Efttibi val 
“Cognati, queis te falvo eft PR 
mihi quifquam:! eo! 
‘Omnés cofipofui, Felicés1 nunc ego À 
Confice : namque inftat fatum mihi 5 
._ Sabella nr 
Quod puëro cecinit , | motä dr 4 
pésennisé + Lu FAOFPESS 
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qu De s'étonne pas du bruit ! Et comme ce- 
time faifoir des difcours à perte de vüë 
me géré. de la ville &c de fes places 3j 

* Bardois bien de lui tien répondre. Je 
Mappercois sditeil, ily asdéja du tems;que 
ï ASne cherchez qu’à vous débarrafler de 
a Maisons avez beau faire jenevous 
su itte point. Où allez-vous ? je vous fui- 

‘aflurément, Eh! Monfeut ; ne prenez 
en ob de peine srcelaéfbimatile : Je Vas 
PA LE vifite à une perfonne: que vous ne 
HE A point ; qui déemémefort au-delà 
le PFéprès.des jardins de Cefar.nifque 
Rmairien à faire , & queje marche bien ; 


ti , : 
Eee accompagneral. À.ces mots , Je 
« Ra? ÿ 


lui. 


uSS oreilles comme un âne, de mauvai- 


umenr | lorfqu’il.fe fe fent trop chargé. 
RE nu sn 
der Li 'nnoIs pas-ou yaus Drm cab 
Vi oi qu vous time Vars. de 
els Vos amis » Jen fuis rs car qui peut 
Con eifPuter à faire en peu de.rems beau 
à € Vers ? Je danfe 1 ON: RE PEUT MIEUX; 
a ate. | à. defefperer Hermogene. Je:lui 
Mai s l'interrompant ;icesne femble , 
des. PFOPOS 515" avoit ehcore fa mere}ée 
eu jo qui priflen interèt à confervér 
nine de fon merite. Non, je les ai 
Mo! | L FenterreQueils font heureux Pour 
avez qe CNCOTE , entertez-moiaufli, vous 
FR Säbiencomniencey: frement.voici 
ŒNT 


04 -S Arly.R4 RU M LrsenL. 

“Hunc neque dira veneña , nec hoftiél 
auferet enfis, 

Nec laterum dolor > aut tuflis ; nec rl 
podagra : " 3 

Late hunc quando confumet congu 

er. loqucesy 

Si fapiat, vitet fimul: atque adoleverit ss 

Ventum erat ad Veftæ; quartà jan par” 
diei 

Præterità ; & cafu ; tunc refpondere de 
de 

Debebar ; quod ni feciffet ; perdere fe 

Si me amas ; inquit , paulüm ne ade 
Inteream , fi 

Aut valeo ftare ,; aut nowvi civilia jura 3 

“Et Propero quo fcis, Dubius fu quid af 

ciam , inquit ; he, i 

Té:ne relinquam , an rem ? Me, fode” 
Non faiciam : ile 4 

Et præcederé Cœpit. Evo, ut contendeft 
durum 2 

Cum viétore ; fequor. Meceris quon 
técum } r 

Hinc reprit. Paucorum hbrhihinté > 4 

: mentis bene finæz "| . ‘ 

“Nemo degrerits fottüin eft ufus : pébel ré 

Magnum adjutorem ; poflet qui ferre “ 
cundas , 

Hunc hominem-velles’ fi tradere ; difp à 
ream ; ni 

Sumnofes omnes. Non ifto vivitur i1H6 


"6 
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Ma d 


étniere heure ; une vieille forciere de 
, Pais me lavoic bien prédit , lorfque je 
(Is enco-e qu'enfant. Ap:ès avoir faflé 
FETE fes lettres enchantées : Horace ; 
Ha dit-elle > dE MOurra ni pat Le fer > Ni par 
“© Poifon 5 la toux, la goutte , nila plurefie 
Se mettront point au tombeau : un gfand 
Patleur le fera mourir de langueur quel. 
un de’ ces jours ; s’il eft fage qu'il.les 
Re Quand il fera homme fait, Cependant 
die “Hvons infenfiblement fur les dix 
=" du matin vis-à-vis le Témple de Ve 
| de » Se par bonheur cet importüif devoir fe 
P'efenter ; ou perdre fon procès » Sily 
moi, Je vous conjure , dit-il, vous 
Moi A2) de ne me pas abandonner. Qui 
IE puifle mourir , fi j'entens les aŒai- 
Vois 1 ne fçauroi. me dif enfer d'aller où 
SiVez. Je balance entre mon affaire 
je RER Monfieur ! n'héfitez pas. Non, 
Proc. éïez rien, j'aime mIeux perdre mot 
ET Me Pont l'amour de vous. Et à l'inftant 
: “a ‘€ le pas. Je le fuisserfuadé qu'on ne 
pe É “en difputer contreun plus fortque 
L. Ébien, reprend cet incommode, come 
he f. Souvernez-vous Mecenas ? Mecenas 
&e Qnunique qu > MHRUE de gens î 
Plushe Sens bien (en eZ. Perfonne 1e 
fige. eux que vous, d’avoir pu vous in 
Vous y ladroite nent dans fon efprit : fi 
°Uliez me bien mettre auprès de lui, 


Cv 


F? 


oc SA RARUM LUBER f. 
Quo tu rêre., modo : 5, domus hac nec pé 

-rior ulla eft , #4 
Nec magis his alièna malis. Re mi tof 


. sh 
+ : Ps # 


a 


sé 


ES cit. “unquam | 
Ditior! hic. » aut eft quia doctior : : a 4 
| -cus uni x! k 
Cuique fuus. Magnum narras: Le vix at 
dibile. Atqui ‘2% 
Sic habet, Accendis .quare cupiam msi 
Hors dl: SPORE 
Proximus) elfe. Velis rantaramodo ; 4 
tüa virtus . | 
Expugnabis ; & eft qui vinci po: : ". | 
Difüciles aditus primes | haber. Haud pi 


2 “deeto : { À ni 
Muneribus fervos corrumpam ; non sh 4 
tait ge fi 2. LT 
Exclafus fero ; def fine rempors qu 
‘tam ; 5 4 
Occurram i in Criviis 3 deducam + Ni fé 
| MAagNno, : ‘FEI 
Ni ita libote, dedit. RARE; des Has duf 
" ' agit; écée. 2 À SL ES je "3 
ui: GP TURC rail +50" 
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. SA BYRES p'HoraoëLiv.l. 107 
Vous y rendre 


Hiendrois d'importans fervices ; je 
rois vous y feconder du bel air; fur ma 
Parole »IVous éloigneriez tout ce qu'il y a 
© Perfonnes qu'il aime & qu’il confidere, 
Abbé vous êces mal. informé de la. ma 
flere Ont on vit chez ce grand homme ! il 


b: à ROint de imdifon da ns Ro me ot la pro 
e & la bonne foi regne plus: que dans 
Sellejà. 0m n/y-fçait çe que c’eft que cés 
“üfices dont vous me-parlez. Un plus es 
” Ssou un plushabile homme que moi , ne 
y à jamais donné un moment dé jaloufe - 
fe € chagrin: Ghäcun-y tient fa placé felon 
A merite, Ce que vous dires-là, eft fur 
Péhint Sc prefane incroïable ! Rien n'eft 
VER plus vrai.Cela étant, jebrile der 
qe PRE Dire compitre à ai » © d'être 
“ans fon efprit. Vous moquez-vous ? 
“pus Ên,viendrez infailliblement à bout, 
Pour PEu que vous le vouliez: & de quel- 
ni difficile accès que foit d'abord Mece- 
ne pourra réfifter à un homme de 

etite, Laiflez-moi faire : .je fçaurai 
Fendre mon tems. Je ferai.des prefens aux 
1148 Riques, je les gagnerai. $il'onme re- 
ss {S neqne rebuterai.pas.. nan Me- 
des OUT, je me prefenterai QU de 
ce mn Pagnerai pañtouts Vons.fcay F2. En 
ÉOnn'a rien fans d'exgrèmes peines, 

no Me il me débitoit ces’belles maximes), 
Ai Ariftius , qui coanoiffoix fort bien, 


e Y] 
La 


108 S AT RAR L 5 G y à EL? 


Fufcus Ariftins Oceurrie > mihi catus # 

illurm 

Qui pu'chrè noffet : confiftimus. Unde#f 
nis ? ec ; / 

Qud tendis ? Fogat , & refponder, velkf 
cœpi , 

Ær prenfare manu ii brachia, ni 
tans , 


des bculos 

malè falfus ’ 

Ridens diffimulare : meum  jecur ure’ 
lis. 

Certè nefcio quid trek velle loqui te. j 

Aïebas Mecum, Memini benc; fed meliol 


T EMpore dicar : ‘ hodie tricefima fabbatt 
vin’ tu 


Cur ris Judæis oppedere : ? oulla mihi ; 


que Im ?, 
Relligio ef, Ar mi; fm paul ‘infrmiof, 


unus 
Multorurm : ionofces : ali 


cine {olem 


ss UE 
AM nigrum furreze mihi ! Fuoit imp” 
US , AC me 


Sub cultro linquit, C Cafu venit obvius : 


‘11 
» Ut me criperet 


ÿ 
lis loquar. Huf 


Adverfarius : & , quo turpiflime ? fe 
gna - £ 

Exclamar VOCE : &, Licet anteftari® g 
verd 


- po 
Oppono auriculam, Rapit in jus : ; clan 
utrinque + 


{ SATYRES p'Honier. Liv. I. 103 
“ Perfonnage, nous aborde tousdeux. Nous 
Rous attétons. D’où venez-vous, me dit-il? 
AlEz-vous ? Je lui fais la mème deman- 
» & commence à le tirer par le bras, 
 tüant de lui faire figne des.yeux & de la 
Kte afin qu'il me dégager. Cet ami, mali- 
Seulement ne faifoit pas femblant de m’en- 
Vendre, & m'infultoit avec un fouris mo- 
Meur, J'enrageois. Il me femble, lui dis-je, 
die Vous vouliez me parler de quelque afe 
te en particulier. Llelt vrai ; ce fera à la 
“miere occifion; aulli-bien vous fcavez 
Me c'eft aujourd'hui la grande fète, des 
ASS Voudtiez-vous leur frite cêt affront, 
En de parler d'affaire un fi bon jour?fe ne 
Fe n €tois pas un fcruoule. Je m'en ferois 
ni ; je fuis là-deffus un peu dél'cat 
AU bie que le fimple peuple; excufez ma 
bles une autre fois je prendrai mieux 
: ON tems., Adieu. © jour infortuné ! Ce 
te d'imi fe retire , & me life li com- 
une victime prète à recevoir le coup. 
j *Tbonheur(jenem'attendois À‘ien moins) 
Partie adverfe de mon Fâcheux paroït , 
# YEnant droit à lui : Quoi ? lui dit-il , 
qe 0€ Voix aigre 8. menaçanté, te voilà 
9NC malheureux ? où précens-tu aller > Et 
PUS {e tournant vers moi: Voudriez-vous, 
eur fervir de témoin? Ha tres-volone 
ne À l’inftant il entraîne fon homme des . 


Ft Les Juges. Grand bruit de part & d'au 


uo SaArvr ARUM IL IBER. [2 
Undique, concur{us. Sie. me ervavis, À 
pollo. / #0 


2:10 
à Ji pt 


S A TYRA x. We 
N° RU dixi pede F2 


verfus 
Lucili, Quis tam Lucil Fa incp rè ef 
Ut non hoc fateatur ? ? At idem : ne dé 
multo 
Ürbem defricuit , chartä Rudatur cidente 
Nec. tamen hoc tribuens » dederim 44 
| iQue Cæiera : pam ta 
Et * Labert mimnos 3 ut pulchra poË mari f 
.mirer. ne 
Ergo non fatis eft rifu diducere. riétum a 
Auditoris : ; & ft quædam tamen hic quo 
que Virtus : de 
Et b revitate opus, ut .currat fententiähs 
neu-fe # 
Impediar verbis fs onerantibus aures 
Et fermone opus elt mod>. titi , (ep | 
A jocofo , 
Defendente .vicem Modo : Rhetoris arqiê 
Pocræ , » 
She rbani parcen: 1  vitibus 3 , ardt 
FRHA ças confultà. Ridieulum acri Lie 


} 
’ 


x L rhopr, CC Poëte Comique divertit f ee 
les Cefar par fes boufonneries » que cet se 
fit Chevalier Romain. 


À ‘ ' . doi m1 
HE ho Shi d bac FE . k 
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EN S À vive s D'Horace. Jrv.°l 2117 
jo : on accourt de tous côtez."Et moi de 
nen uir, C’eft ainfi qu'Apollon me tira 


aire, fans lui j'étois mort. ! 
SATYRE X. un > 


E: bien, j'ai dit que les vers de Luci- 
“ lius n'étoient ni EXACES ; ni polis, rien 
"pus vrai, Y a-t-il quelque partifan de 
£ puête qui fe déclare aflez mal à propos 
ie AVEUt , pour n'en pas convenir?Mais 
de ajoûté au mème endroit, qu'il avoit 
“Pts d'une. maniere fine &: fpirituelle lés 
:Sotdres de Rome. Et quand.je le loüe fur 

Ms jene tombe pas d’iccord:qu'il ait en 
Le tems tout ce. qu'il faut pour bien 
“5 Ie ; car à ce compte , il-faudroit que 
) tdinirafle les farces de Laberius commedes 
ces achey£es. Non il.ne fuffir pasde 
“re tire Les gens - quoique ce {oit un ta- 
en H sut encore que le file foitferré & 
47 206 & que ce qu'on ditne foit pas em- 
TA de mots inutiles, q'ilaffent & qui 
 Suent l’Auditeur. H f£iut que , felontles 
"Conftances , l’expreffion foit vive & en- 
Joie, férieufe & gravesil faut qu’elle foic 
Melquefois éloquente 8 poé:ique , oh 
on elle tienne du langage de ces hom- 
HE : monde, élégans & polis. qui rail. 

FE qui difent les véritez. en. badinant , 
“#5 qui.ne pouflent pas auffi loin qu'ils 
%troient. Une plaifanterie délicate. 8c fais 


2 SATYRARUE Lrven I ur 
Fortis & meliÿs Magüas pleriinque 
cat res. : (612) 4 
li, {cripta quibus Comædia prifca vif 
Hoc ftibant , hoc fant imitandi : qu 
neque pulcher ? 4 
Hermogenes Miquai lesit , neque fimil 
lite, 4 
Nil præter * Calvum & doétus cantaïé 
Catulluin, 11 
Ât magnum fecit , quod verbis Graf 
Latinis #3] 
Mifcuie, O feri ftudiorum ! qui ne puteth 
Dificile & rmirum , Rhodio quod ich 
3 


eonti “4 
Contigit. At ferino linguâ concinnis 
utrique [5 


Suavior , ut Chio nota fi commifta Falerfl 
Cüm verfus ficias , te ipfum percunctofr 
an, & Cüin 3° 
Dura tibi peragenda rei fit caufa Perilli u 
Scilicét oblitus Pairirque , patrifque » 
Latinà 
Cüm Pedius caufis exfidet Publicola» 
| atque 
Corvinus , pattiis intermifcere perita 1° 
Verba foris malis » Canufini more bili® 
Gus. 
Atqui ego cm Græcos ficerem , natif 
Mare citra, 


* Calvnm ch Catullm, Horace ne prétend pa 
à cet endroit railler ces deux poëtes. 4 


- Mine 


SATyREs p'Honace. Liv. I. 113 
fopos , vaut fouvent mieux; pour ter- 
un different, que les plus folides rai- 
NS, C’étoit-là le fort des Auteurs de lan- 
“he Comedie :- &c'eft en cela qu'il eft 
1 de les imiter. Hermogéne,ce beau cri 
“lque,ne les à jamais lus, non plus que Dé- 
Métrins ce miferable phigiaire : ils ne ju- 
"ERt tous deux que par Calvus &c Catulle. 
Uilius, dira-t-on , na pas peu fair d’avoir 
41 l'art de mêler des mots Grecs & Larins 
à Emble, Ignorants que vous étes ! car il 
ut l'être extrémement , pour fe perfuader 
M Loir difficile de faire ce que Pitholéon 
de lodes a fait, Mais un difcours compofé 

ÈS deux langues a plus de grace; comme le 
& Chio eft plus délicieux ; quand il eft 
dVecle vin de Falerne. Vous qui faites 
ÊtS ; je vous demande : Si pu aviez 
WE Aider la.caufe épineufe de Périllius, cer 
4 gne facrilege,ne vous ferviriez-vous pas 

€ Votre langue naturelle? Pendant que Pé- 


tab 


Vind 
mélé 
LES Vers 


dusp È 
Lu 


üblicola , & Meflila Corvinus , ces 

"a 15 Orateurs , s'appliquent avec tant de 
M à rendre leurs plaidoïers purs 8e bien 
UNE: vondriez-vous , comme les Canu- 
a» faire un mélange des deux langues 
 "tEntesiTe voulois un jour, moi qi fuis 
Ÿ * faire des vers grecs : comme j'y rés 
> Romulus m'apparut en fonge après 
Suite { minuit onné , les fonges font au. 
St de Veritez } il m'apparut donc , & me 


Tt4 SA TYRARUM-LIBE R 4 
Verficulos ; Vetuitme tali voce Quirinif 


Poft éd noctem vas cùm fon! 
Vera : 231%) pp 


210 
Tn fylvam non. fais Écras! ÉRe aniù sy140 j 
Magnas Grxcorum:- Ras implere #4 
-tervas. >! 21,910 
Turgidus Alpinus jugulae Us Memo! 
n2 ; dûmque 1454 
Di flingie Rheni Jluteum. Caput ; hæc « 
Judo … Lee 6 711 0 
Quæ nec in æde de. certnti judé 
Tarpa ; vs P 40 
Nec : redeant iterum arque iterum pe 
étanda theatris. 
Arguti meretrice potes ; Davèque ché 
meta 
E] üdente:fenem. .comis garrire, il 
Ünus : vivotuim ; Fundani. Pollio: regu 
Facta canit , pedé ter : Pércuflu., Forte ép? 


acer, . * 1600 
E nemo , Varius tie Molle arqué 
cetum 
Virgilio annuerunt. tee mure c 
MEœnr. > ; 
Hoc erat. experto, fruûra Varrone. 44 
° Cino , 


‘Atque, : quibufdam ais < melids s qu 
{cribere poflem , . . 

Inventore minor : nèque .e90 rte LA 
here aufim: * A" Li, 


Hærentem.ca piti multà cum Le coronaf} 


dk SArynes D'HorAce. Liv. I 11$ 
"race, vouloir augmenter le nombre 
oûtes Grecs, n’eft pas une moindre 
Agance;que de porter du bois à la o- 
Lot Endant qu’Alpinus , ce poëte enflé , 
ne non dans fon Poëme,& décrits 
Rhis tile froid LE {ource bourbeufe du << 
ie re m'amufe à compofer des vers quif® 
ne Ont faits ni pour le Theâtre , ni pour 
d A ue avec emphafe dans le Temple 
Rite lon devantTarpa,ce juge,ce critique 
+ Ment.yl n'appartient -qu'à Fuñdanius 
hi ge enter agréablement dans fes Co- 
qui . une habile courtifanne,&cün Davus 
fonte oute le bon homme Chrémes. Pollion 
drag Cire noblement envers Tambes les 
n ke Ines aétions des grands hommes. Per- 
qu € legale Varius pour le Poëme heroï- | 
RE ESS Mufes champètres femblent avoir 
tb «Virgile de tout ce.qu elles ont de 
Re tes de gracieux. La Satyre étoit la feui.- 
Ÿyres £> où je pouvois le mieux rénffir 
Nes peut-être moins bien queLucilius 
af Ventée : mais aufhi j'en fais moins 
ueVarron de Narbonne, &'que quel- 
fa | Autfes qui pouvoientfe pafler d'enfäi- 
An Uilius emporte le prix.en cegenre ; & 
n° temeraire de lui vouloir enlever la 
Rire de deflus R tète ; il merite fans 
toire la porter. J'ai dit que es veine 
job ourbeufe , il eftvrais mais j'ai ad- 
qu'il avoit plus de bon que de mau- 


EXtray 
sû 


FE SAT LES Lisrer 124 
Àt dixi fuere hunc lutulentum , Cepef 
. rentem j 
Plura quidem tollenda relinquendis. 3824 
quæfo , À 
Tu nihilin magno doctus reprendis Ho 
MEro? si 
Nil comis tragici mutat Lucilins Au? 
Non tidet verfus Enn$ Sravitate minores 
Cûm de fe loguitur, non ut majore 1% 
_prenfis à | 3 
Quid vetar, & -nofmet Lucil! fcripta Je’ 
gentes , 
Quærere num ‘illius > Num rerum du? 
_Hegarit 4 
Verficulos natura magis fitos , & euntés, 
Molliüs Ar fi quis pedibus quid claudeff 
| fenis , j 
Hoc tantèm Contentus ; amet feriphille 
lIcentos a , 
Ante cibum verfus , totidem cœnatus! 
Etrufci 4 
Quale fuit Cafsi rapido ferventius ami 
Ingenium ; capfis que fama et elle 
brifque | 
Ambuftum propriis : fuerit Lucilius ? 
inquam , 
Comis & urbanus » fuerit Jimitatior ider 
Quam rudis, & Græcis intacti carminf 
autor , cd 
Quâmaque Poëtarum feniorum turba : k 
ille, 


vai SATYRES D'Horace. Liv. I. 117 
Es h Hesse de bonne foi , vous qui 
LA ES ile homme, ne trouvez-vous rien à 
LE dans Homere , ce Poëte incompara- 
fe Lucillins ne plaifante-t-il pas net 
tiens Tragedies d'Artius ? ny trouve-t-i 
ti à changer ? ne fait-il pas auffi une cri- 
le affez libre des pieces d'Ennius, pré- 
de que ces vers ne répondent ne la 
ae de fon fujet ; quoiqu il s eftime oft 
, ous de lui? Sur quoi fondé ne vou- 
ges. ous done pas ; qu'en lifant les Ouvra- 
© Lucilius , nons examinions s’il faut 
p \Préndre au peu de génie qu'il avoit 
Len $S vers aifez & coulans ou bien à la 
ne srelle & à la fterilité de fon fujet? Quoi? 
Snt-{| qu’à faire avant le fouper une 
+ TC deux cens vers,dont chacun ait fix 
pa ; En faire encore, fi vous voulez, 14 
sa ‘tres après être forti de table 2 cela 
cellenc.i] faire des vers? À ce compte-là | 
Ma: 8 d'Etrurie croit Poëte , s il en fut ja- 
tañt : € Étoit un vrai torrent : auf ,il se 
éiel" ilne fallut, à ce qu'on dit, que ès 
RSS les coffres où il les mettoit , pour 
€ le bucher où il fut réduit en cendres. 
| de donc que Lucilins. {oit culs 
Mine Satyres; qu'il y jette le fel à p ue 
teur VIE Veux qu'il foit plus châtié que l'Au- 
aux à Qui nous devons la Satyre xs 
Poë recs , & qu'il furpafle enfin tous les 


‘88 qui l'ont précedé , je fuis neanmoins 


118 SAT Y RAR UV Lirsrr I. 
Si foret hoc noftrum fito delatus in vi 


Detereret fibi multa , reciderer om 
quod ultra 


Perfectum traheretur , & in verfu el 
Sæpe caput (caberec , vivos & rodéli 
Hd 

ungues. 152 
Sæpe ftylum vertas ,:iterum, qua dis 
lesi fint, ‘Ÿ 


Scripturus ; neque te ut miretur curbil 
lbores, 4 


Contentus paucis létoribus. An tua # 
:_ mens fi 
Vilibus in ludis didtari carmina malisill di 
Non ego : nam fatis eft équitem il 
: 
plaudete :, ut audax n " 
Contemptis aliis explofa Arbufcula dis 
ÿ 
Men’ moveat * cimex Pantilius ? aut gi 
cier , quod 4 


Vellicet RER Demctrius ? ant r gi 
incptus 


fe 
Fannius re ledat conviva Le 


gilli ? 


Plotius, & Varius , > Mécenas s virgl si 
que , me 


# Cimex, Mal propre, ou qui fent mauvais. 


Lo DATYRES D'Horace. Liv. Le 11 9x 
tre nue que fi les Deftins l'avoient fait nal- 
“PS note fiecle , il retrancheroit bien 
: Schofes ; il Oteroit tout ce qui lui parot- 
Pit inutile ; & qu’en faifant un vers, il fe 
Sroit fouvent le front , & fe rongeroit 
és Onolés jufqu'au vif. Quand vous Écrivez; 
, Vous embarraffez pas de vous faire adimi- 
pie a multitude À contentez-vous d'être 
de 1 petit nombre , mais d'ün bon goût, 
Ulez-vous fes engager à lire fonvent vos 
ages écrivez beaucoup,&1neffacez pas 
es En effet, qui feroit aflez fou pour 
Ph amér voir expliquer & dicter + 
leurs it enfans dans les ecoles, qu'ail- 
Pouce. lênichement ere feroit real 
Pro VU que les Perfonnes de qualité ap 
| MEN mes vers , je fuis content : c’eft 
à lement ce qu'Arbufcule , cette excellen- 
+ OMédienne ; difoit , lorfqw'étant fiflée 
se lPatrerre, tout ce qu'il ÿ avoit d'hon- 
ki $ gens lui applaudirent, Penfez-vous 
‘) à f m'embarrafle de ce que je M 
R ". 
ï Fe punais? ou que l5 ne pre 
je nec és que Démetrius ait € mot;qUi 
2 fuis pas? ou que Je m'inquiete de ce 
due l'impertinent Fannius critique mal-à- 
d 9POs mes Ouvtages;lorfqu'il eft à la table 
tMogene. Je d'enfuis pas moins tran- 
Mille, Pouvu que le peu que j'écris , foit 
Fi ON Puur ne pas déphire à Mecenas * 
OU , à Virgile , & à Varius : pourvu 


HO SarvrAnumLisen 4 
, : Valgius, & probe hæc Oétavius optio 
atque 
Fufcus : & hæc utinam a BE hudé 
uterque , | F 
Ambitione relegati, te dicere poflumr … 
Poilio, te » Meflala , to cum fratré 
fimulque À 
Vos, Bibuli & Servi; ra “his te 4 
dide Furni : K 
Complurres alios , doétos ego ques & ai 
COS 4 
Réndets præterco:, quibus hæc fint a 
liacunque!, É 
Arridere velim ; doliturus fi pce (pe { 
Deterius nofträ, Demerri , têque , Tige I) 
Difcipularum inter jabeo plorare ca 
dras. «ere 
I puer, atqué meo citus ‘he fur 
«libello, D - 


ape 


NL: Sarvnre D'HorAce. Liv. I. T2 
Le Valoins >» Octavius Fufcus & les deux 
UCus 1e Houvent pañlable; & que Pollion 

Yüille bien » fans me flatrer , l'agréer avec 
la {on frere > Bibulus, Servius & Fur 

RE critique fi droit & fi fincere , ôc 
“aUCoup d’autres habiles gens de mes amis 

quil ne Pas néceflaire de nommer : en un 

HOUR Pourvi que les bons connoiïffeurs 

Q'Uenr Juesce que je fais, eft aflez rai. 
LA ble 5 Je me mets peu en peine du refte. 

io .je vous Food fois je 

ere Ë ne pas reüfTir à eur gré. jee 

Vo? Cevez de dépit , Hermogéne > & 
"US auf Démétrius. Faites valoir vos vers 

SOINS cercles de ces femmes fçavantes, 

À fon aflez fottes pour vous admirer, 

lez  Copifte » tranfcrivez cette Satyre ; 
pe du Mettre à la fuite des autres, qui 
ù AS celivre. 
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TRES 2° 
SELLE EPST ETATS PEER 
Q. HORATIIL FLACCE 


SATYRARUM 
LIPER SECUNDUS: " 


QUnt, quibus in Satyrà videar pin 
acer, & ultra 0 
Legem tendere opus : fine nervis alter? 
quicquid pe r 
Compofui, pars elle putat ;. fimniléf® 
meurum j 
Mille dig verfus deduci poffe. Trebsli, 
Quid faciam , præfcribe, Quiefcas 4 
faciam, inquis, * of 
Ormnino ver{us ? Aio. Peream malè » ip, 
Optimum erat : yerümnequeo dort 
Ter uni. a a À 
Tranfnanto Tiberim , fomno quibus 
opus alto; | 300 


; 


x 4 
Irriguümque mero fub noctem corpus jf 
‘bento, 4 
Aut fi tantus amor fcribendi te rapits at 
Cæfaris invicti res dicere , multa labof!! : 
Præmia lRturus, Cupidum ù patet opt 
vires 


: LA 123 
Feeeerrxerxx | 
SATYRES 


D'HOR A CE, 


LIVRE SECOND. 


SATYRE Le 


Qeaues gens difenc que mes Satyres 
taf ont trop piquantes, rite que je poufle la 
mes "© Crop loin : d’autres prétendent que 
h Vers font fans force & languiffèns » & 
he Ch peut aisément faire mille par jour 
NY ables. Que ferai-je | Trébatius > 
Déc; INEZ-moi, Tenez-vous en repos ; 
ie Fe plus. Quoi: vous voulez que je 
di: "€ Plus de vers? N en faites plus,vous 
toit Le € puifle mourir , je crois que ce fe- 
: Mieux : mais je ne fçaurois dormir, 

ous quelque infomniezFrottez-vous 
LT 9nne huile; paflez trois fois le 
db. hâte; büuvez fur le {oir un trair 
Ouf “Hg : fur ma parole , vous dormirez, 
hane , voulez abfolument faire desvers, 
Cp? es faits héroïques de | invincible 
br? Vous en ferez bien récompenfé, Hé 
 " Moncher Patron, j'en se d'envie , 

11 


4 SATYRARUM Evrenr I 

es +: nèque enim quivis horrentit 
pilis 

ÂAgmina , nec fractà pereuntes cufp' dk 
Gallos , 

Aur bent. equo defcribat vulneraParthis 

Attamen & juftum poteras | & fcribere 


fortem ; 

Scipiadam ut fx apiens Lucilius, Haud mibi 
deero , : 

Cum res ipfa feret : nifi dextro temporéà 
Flacci 

Verba per attentam non ibunt Cæfaris au 
rem ; 

ÇCui mal fi Fa > recalcitrat undiqué 
tutus. 

Quantd re@ids hoc , quâm trifti ludeté 
verfu 

Pantolabum fcurram, Nomentanümque n6 
potem ; 


Cüm fibi quifque timet, quanquam eft in 
tatus , & odit, 
Quid faciam. » faltat Milonius , ut fem 


iéto 

Acceffit fervor capiti, sneiqe Ice 
nis. 

Caftor gaudet equis ; oyo 9 prognaris eo 
dem, 

Pugnis, Quot capitum vivunt ; raride 
ftudiorum 7 


Millia, Me pedibus deleétat claudere verb? 
Lucili ritu ; noftrüm melioris utrQques 


Sarynrs d'Honace. Liv. I. 12 

1 Je me fens trop foible. Il n'appartient 
PAS à toute forte de Poëres de faire une vis 
© Peinture de ces bataillons hérifez de pi= 
QUES ; de décrire en grands vers les Gaulois 
0ES de combat ; percez de dards rompus 
dns leurs plaies; ou les Parthes effrarez & 
Pmbans tout couverts de bleflures de def- 
LS leurs chevaux. Du moins, vous pourriez 
tieprendre dé nous repréfenter fa gan- 
ur d’ame , fa juftice & fon grand cœur. 
Ucilius nous a laiflé un fi beau portrait de 
pion lAfricain fon Héros. Je n'y man 
etai pas affurément quand loccafion s’en 
Préfentera ; mais il faut le faire à p'opos ; 
“ütrement Augufte ne mécoutéra point ; il 
€ en garde de tous côtez contre les {ots 
teurs ifs en font mal reçus. J’aimerois en. 
Ste mieux m'y expofer que dé m'amufer : 
pomme vous faites, À tourner enridicule le 
Cufon Pantolabe&Nomentanus le débau- 
" %1Ceux mème à qui vous ne-dites mot; 
© Riflent pas de vous haïr ; ils craignent 
due vous ne les mal-traitiez à leur tour, 
NE voulez-vous? Milonius fe met à danfer 
$$ que le vin lui eft monté à litète, & 
AL Ini fait voir deux flambeaux au lieu 
Un.Caftor aimoit les chevaux, & Pollux la 
te, Les inelinations des gens font différen- 
$5, Te me plais à faire des Satyres comme 
En faifoir Lucilius qui nous valoit bien tous 
"SUX, Ce Poëte confioit au papiet comme 
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Ille velut fidis arcana fodalibus , olim 

Credebat libris ; neque fi malè ceflerats 
unquem 

Decurrens alid , neque fi bené : quo fits 
ut oimnis 

Votiva pateat veluti defcripta tabella , | 

Vita fenis. Sequor hunc , Lucnus , an 


Appullus , anceps ; 

Nam Venulinus arat finem fub utrumque 
colonus , 

Miflus ad hoc, puis , vertus eft ut fama » 
Sabellis : ; 

Qud ne per vacuum Romano occurreret 

| hoftis; f 

sive quod Appula gens , feu qudd Lucania 
bellum 

Incuteret violenta. Sed hic ftylus haud 
petet ultro 


Quenquam animantem , & me, velut 
cuftodiet enfis 


Vaginà tectus : quem cur diftringere conef 
Tutus ab infeftis latronibus?O pater, &1 EX 
J upiter, ut pereat pofitum rubigine telums 


. $ re ‘oi 
Nec quifquam noceat cupido mihi pacis * 
Atille, 


| 


ui] 


4 Sarvrts D'HorAce Liv. Il. ty 
Un fidele ami , ce qu'il avoit de plus fe- 
Cet;& fans jamais fe découvrir À perfonne, 
le contentoit d'écrire le bien & le mal 
QU lui étoit arrivé. En effet ,. nous voions 


Toute fa vie dans fes vers, il s’y eft dépeint 


auf haïvement que dans an portrait qu’il 
eut Voulu préfenter aux Dieux pour s’ac- 
Aüitter d'un vœu. Je me fuis formé fur Ini, 
Je foai bien qu'il étoir d'Aurunce: pour moi 
Je ne fcaurois dire fi je fuis de la Lucanie 
QU de la Poüille: car le peuple de Venufe eft 
‘lement entre ces deux Provinces. LesRo- 
dns après en avoir chaflé les Sabins,qu’ils. 
Volent vaincus , y établirent unecolonie , 
peur que ce Païs demeurant inhabité , 
une ennemis ne fiflent de ce côté-là des 
.“Ctfions fur les terres de la République 
JWaux portes de Rome: peut-être auf. 
 ülurent-ils faire de cette Colonie une ef- 
LÉCE de rempart contre lesPeuples de laLu- : 
Ale & de la Poüille , Nation beiliqueufe, 
eur faifoit une cruelle guerre. Quoi- 
las en foit, car mon pais ne-fair rien à 
4ire, je ne me fervirai jamais de ma plu- 
Fi attaquer ni pour bleffer qui a® ce 
FRE A garderai comme une épée dans le 
tire. Le pour me deffendre. Et pourquoi 
ï nt que je ne uis point attaqué. 
|, * Aupiter, que la roüille confume cette 
se & que jene Lois point forcé de la tirer 
“€ perfonne !. car j'aime la paix fur 
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Qui me commôrit , melits non tangeré 
clamo ; : 


Flebit, & inf ignis tot cantabitur urbe. | 
Sefvius iratus legés minitätur& urhaim : +14 
Canidia Albuci ; quibus eft inimica , ne 
num : | 
Grande malum Turius, fi quis judicé 
certet. - . 
Ur. > quo quifque valet À tabpeds terreals 
ütque 1 
Enperet hoc natura potens ; fic collige m4 
cum, 
Dente lupus > COfNU taurus petie : : undè 
nil intus ke PESTE tas “1 
Monftratum ? Scævæ vivacem crede né 
poti” 
Matrem : nil faciet sert pia dexrert 
| Mirum ÿ 
Ut neque calce lupus. quemquar ; nequ 
dente petit bos. : | 
Sed'in aka tollet anum vitiato melle cicutas 
Ne longum faciam : feu me cranquill 
fenectus % 
Expectat, {eu mors atris circumyolat alis * 
Dives, i rl ; Romæ ; feu Fors ita jufferit ! 
exu 
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fOutes chofes. Mais auffi qu'on ne fe joie 
S 4 moi, Si l'on m'échauffe Le fang,on s'en 
leflentira. Quiconque ofera m'entrepren- 
te, Paflera mal fon tems, &il entendra 
aler de lui par toute la ville. Quand Ser 
Ms, ce fameux Jurifconfulte, en veut à 
p'elqu’un > il le menace de la fevérité des 
k, &c de tout ce que la chicanne a de plus 
Kerrible, Canidie montre à fes ennemis le 
qu’elle a toüjours prêt pour fe van- 
deux, Turius , ce Juge corrompu , les 
(énace de les ruiner, s’ils viennent jamais 
Plider devant lui. Ainf nous voïons que 
l jeun emploie ce qu’ila de plus fort contre 
no qu'il craint avec raifon. La nature, 
‘,.S Y porte mème; vous le pouvez voir 
Par Se Qui fe faic tous les jours.Ladenc (ere 
 Denfe au loup , & la corne awtauren? 
mn ‘ Vient cela , fi ce n’eft de l'inftinét 7 La 
Con k € Scéva vit long-tems ‘pour lui à 
1. €z-la à ce bon fils. À cet homine de bien; 
fe ü plongera point le poignard dans lé 
Je he m'en étonne point: le taureau 
leg ot dit jamais ; Jamais loup ne rua du 
ne Mais il {e défera doncement d'elle 
de Fe Peu de miel empoi lonné. Je dis 
dune” ans aller plus loin, foit que j'arrive 
te Paifible vie illefe » Ou qu'auparavant 
Que à n. reufe vienne fondre fur HOT 
Ron) 915 riche ou pauvre ; que je refte à 
? QU Que par malheur j'en fois Cxilé ; 

\'A 
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Quifquis eric vitæ , {cribam, color. O puéf 
ut fis | 41300 
Vitalis metuo , & majorum ne quis amicis 
Frigore te feriat. Quid? cdmeft Luciliu$ 
aufus. 
Primus in hunc opetis.Componere carmind 
more , F4 
Detrahere & pellem , nitidus quà quifqué 
er vfa | 
Cederet , introrfum turpis; num Læliuss 
aut qui ; 
Duxit ab oppreffa meritum Carthaginé 
nomen , 
Ingenio offenfi, aut Ixfo doluere Metellos 
Famosifque Lupo cooperto verfibus Atqui 
Primores populi arripuit , populémqué | 
tributim , ; 
Scilicet uni équus virtuti , atque ejus an 
cis. 
Quin ubife à vulgo & fcen4, in fecrttt 
remorant | 
Virtus Scipiadæ, & mitis fapientia Lælis 
Nugari cumillo , & difcinéti ludere, donét 
Decoqueretur olus, foliti. Quicquid fu 
ego , quamvis | 
Infra Lucili cenfum , ingeniumque ; rame) 
Mec & 
Cum magnis vixifle in vita fatebitur ufdu® 
nvidia : & fragili quærens illidere dent" 
Ofendet folido, Nif quid tu , dote pis 


bati » 
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Enfin en quelque état que je me trouve, je 
1e fuis réfolu de faire des Satyres. © ! mon 
Pauvre enfant , je tremble pour toi. Tu n'i- 
Fa pas loin, Quelque frélérat de qualité te 
“Eaffommer. Vous vous mocquez. Quoi à 
Otfque Luücilius ofa le premier courir le 
Mque d'écrire des Satyres ; lorfqu’il ôta le 
Dalque aux hypocrites de fon tes. & qu'il 
SS fit voir au-dehors tels qu'ils étoient dans 
Me: Lælius & Scipion l’Afriquain fe cho- 
Aérent-ils, de ce qu'il n'épargnoit dans fes 
ÊfS ni Métellus, ni Lupus?On voit encore 
Que ce Poëte mal-traitté ‘indifféremment 
“Out le monde, fans avoir égardà la qualité, 
2€ tefpectant que la Vertu & {és partifans. 
pendant , lorfque ces deux grands hom- 
MES pouvoient fe débarraffer des affaires 
pu liques & fe retirer de deffus l1 fcène , 
Vans leur-particulier , ils quittoient leur air 
Save & ferieux,ils badinoient, & fe diver- 
Mloient fouvent en liberté avec ce Poëre , 
Endant que leurs légumes cuifoient, Quoi 
Al y air fort à dire que j'aie autant d'ef- 
Pt & de bien que Lucilius ; il faut pour- 
À ant que l'envie avoie malgré elle , que je 
Aa pas laifé , tel que je fuis , de fréquen- 
les Grands; & quelques efforts qu’elle- 
€ pour me décrier , elle ne trouvera 
Point de prife, Voilà les raifons que j'ai de 
füre dés Satyres ; mon parti eft pris, je 
MS réfolu de n’en point FEU Vos rai- 
*] 
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Diflentis , equidem nihil hinc dde 
poflum. L 
Sed tamen ut monitus caveas ; né fortè 
negoti 
Incutiat “tibi quid fanétarum infcitia legur} 
‘Si mala condiderit -in quem quis carpies 
ju. eft , 
Judicitmque. Efto , fi quis mala ; led bons 
fi quis 
Judice condiderit laudatur Cæfare; fi qui 
Opprobtiis dignum latraverie À ‘inregel 
ipfe + ‘ 
Solventur rifu tabule, tu miflus abibis. 


SATYRA II. 


Uz virtus, & quanta , boni, fit vé 
vere: parvo, 


{ Nec meus hic fermo eft : fed Quem pra 


À cepit Ofellus 

Rufticus ; abnotinis Sapiens , crafsäqué 
Minerva. ) 

-Difcite non inter lances > mensafque nié 
tentes , j 

Cm fiupet infanus: acies fülgoribus ; 52 
cùm 44 


- Acciinis falfis :anirhus SES Fetes : 

Verüm hic impranfi, mecum difquirités 
Cut hoc ? ; 

Dicam , fi potero. Malè verum examinät 
omnis 


L 
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fons font tres-bonnes , Horace, je nai rien 
4 Y répondre. Mais néanmoins tenez-vous 
fur VOS gardes,& n'allez pas vous brouiller 
Véc la Juftice; je vous en avertis : ilya 
: Ain contre un faifeur de méchans vers; 
sn le jugé & on le condamne, D'accord, 
Mais fi (es vers font bons , Augufte mème 

ës Juge dignes de loüange. Et fi un poëte 

Ans reproche divertit le public aux dépens 

un fat, on n’en fera que rire en dépit de 
Toutes vos loix : le poëte fera mis hors de 

Our. & de procès , & l’on vous renverra 

OU vous venez. 


SATYRE Il. 


Ens de bien , la frugalité n’eft pas une 
KFpetite vertu; ce n’eft point moi qui le 
dis, c'eft Ofellus bon Laboureur ; philo{o- 
Phe à fa maniere; & qui tout aroflier qu'il 
> ne manque pas de bon fens. Apprenez 
cette importante maxime : Vous ne la con 
tOVtez pas au milieu de ces feftins, dont 
Ppareil ébloüic les yeux ; & où l’efprit fe 
Touve difpofé à recevoir de faufles impref- 
l0ns, &à fouvent tejetter ce qui lui {eroit 
€ plus avantageux. Examinons-là donc en- 
Emble , puifque nous fommes à jeun.Eft-il 
 Réceire d’être à jeun pout cela ? Oùi, 
Eh Voici la raifon , où je fuis trompé. C’eft 
Ju'un méchant Juge n'’eft guére capable de 


l 
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Corruptus judex, L'eporem fectatus, equo* 
ve | 
Laflus ab indomito, vel, fi Romana fatigat 
Militia afluetum græcari, feu pilæ velox, 
Molliter aufterum ftudio fillente laborent 
Seu te difcus agit , pete cedentem aëra 
difco : ‘24 
Cûm labor extuderit fftidia ; ficcus » 
inanis , 


Sperne cibum vilem ; nif Hymettia mella 
Falerno 


Ni biberis diluta. Foris eft promus, © 
atrum or 
Deffendens pifces hiemat mare ; cum fale 
panis 
Latrantem ftomachum bene Jeniet. Unde 
| putas , aut | 
Qui partum ? non in caro nidore voluptas 


Summa, fedinteiplocft. Tu pulmentatià 
quære 


Sudando : pinguem vitiis, albümque , net 
oftrea , 


Nec fcarus , aut porerit peregrina juvaré 
lhgois. 

Vix tamen eripiam, pofñto pavone, velis 

| quin | | 

Hoc potiàs, qudm gallinà tergere palatuit 
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Prendre le bon parti. Courez un lièvre? 
Montez un cheval qui n’eft pas fait, & qui 
Vous fecoüie bien: ou fi vous trouvez que 
és exercices militaires des Romains vous 
Atiguent trop , vous qui pañlez les jours à 
Oire à la Grecque, jotiezau pale ou à la 
Ptûme , dont l'inclination qu'on a pour ce 
Ju & le plaifir qu'on y prend, fait infenfi- 
lement oublier la peine. Quand tous ces 
ÉXercices vous auront ouvert lapperit, & 
Que vous aurez faim & foif , faites alors le 
iicile : dites que vous ne fçauriez boire 
Que du vin de Falerne mêle de mielAtrique. 
a ! fi vôtre fommelier n’y eft pas , ou que 

à faifon ne permette point de pêcher, je 
Auis cûr que vous vous conteñterez aisément 
€ pain & d’un peu de fel. D'où penfez- 
Vous que cela vienne ? c'eft que le plaifir 
Qu'on trouve dans le manger , vient de la 
ifpoñition où l’on eft,& non pas de la cher- 
& des viandes. Un peu d'exercice &c de fa- 
Ugue vous tiendra lieu de tous les ragoûts 
u monde.Un honwme qui fait tous les jours 
onne chere jufqu’à en être pâle & incom- 
Modé, ne trouvera point de goût aux meil- 
“eures huîtres , au farget, ni aux plus rafes 
ie aux plus exquis poiffons de mer. Je (gas. 
ln que je ne pourrai jamais gâgner fur 
VOus que vous mangiez plürôr d'une poulle 
Que d'un paon , fi l’on vous fert l’un & l’au- 
Fe: car vous êtes fauffément prévenu fur ce 
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Corruptus vanis lérum; quia veneat auto 

Rara avis > & piétà pandat fpeét:culin 
cauda : 


Tanquam ad rem attineac quicquain, Nu. 
vefceris iftà , 


Quâm laudas , lumé ? cotù-ve num add 
honot idem 


Carne tamen quamvis diftat nihil he mar. 
gis illa , 


Imparibus formis deceptum te patets 
Efto : | 


Undè datum fentis > lupus hic Tiberinus. 
an alto 


Captus hiet pontéfne inter jactatus, af 
amhis 


Oftia fub Tufci Laudas , infane, trilibrem. 


Mullum ; in fi ngula quem minuas pulmenta 
necefTe ef. 


Ducit te fpecies , video. Qud pertinet CrZON 
Proceros odiffe lupos : quia fcilicet illis 


Majorem natura modum dedit, his breve 
pondus. 


Tejunus rar ftomachus vüulgaria temnit. 


Porrectum im: agno magniim fpectare ca-” 
tino 


Vellem, ait harpyis gula digna rapacibus: - 
At vos, 


Præfentes Auftri, coquite horum obfonias" 


Quamvis 
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ge le paon fe vendau poids de l'or , & qué 
4 Queuc fait aux yeux une riante peinture, 
€ prix d’un paon & fon plumage font-ils : 
Uuelque chofe à l'affairervous raflañent-ils? 
St quand le paori eft cuit,où font toutes ces 
elles plumes ? Quoiqu'il n'y’ait nulle dif 
“lence pour le goût entre la poulle & le 
Paon ; là différente robe de ces deux ani- 
Maux vous séduit & vous fait choïlir lui 
Préfétablement à lautre.Cela eftclair.Avans 
SNS, D'où avez-vous , je vous prie, que 
Oup , que ce poiflon qu'on vous fert ; 
€ pris dans la riviere ou en pleinemer, 
tre les ponts de Rome ou à l'embouchure 
U Tibre > cela me palle. Vous faites cas 
: Ubarbeau, parce qu'il pefe trois livres; | 
$ Vous trouve admirable. Ne fautil pas le 
Mettre en morceaux pour le manger? c’eft. 
Utément. pour fäà grandeur que vous lé 
Fe tant, Pourquoi donc ne vouloir point 
iger de loups marins, quand ils font 
ne grandeur énorme ? parce que les bat 
Eux ont petits pour l’ordinaire;éc que la 
Murea fait des loups marins extrémement 
Stands. Croiez-moi, quand ona bon appé- 
Ts on n'eft pas fi difhcile. Maïs , me dira 
pi de ces gourmands plus affamez que les 
“lpies ; quel régal pour moi de me voir 
“Vir dans un grand baflin de ces poiffons 
Oftrueux ! Ah: je vous conjure, vents du 
di, gâtez & empoifonnez de vos haleines 


act 
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Putet aper ,; rombüfque fécens, mala co 
pia quando 2 
Ægrum follicitat ftomachum; cum rapulé 
plenus. s 24 
Atque acidas mavult * inulas : nec dun. 
omis abacta 
Pauperies epulis regum; am vilibus ovis 
Nigrilque eft oleis hodie locus, Haud! ie 
pridem 
Galloni *+ Præconis erat-acipenfere menfa 
Infamis. Quid? tum rhombos minus æquoh 
alebat 2 
Tutus etat roms . tutôque ciconid, 
nido ; 
Donec vos auctor docuit Prætorius. Erg 
Si quis_nunc mergos fuaves edixerit aflos à 
Parebit pravi docilis *** Romana juventus: 
Sordidus à tenui vidtu diftabit , Ofello_ 
Judice. Nam fruftra vitium vitaveris illud 


* Inulas. De l'année. 

XX Praconis. Crieur public. ‘ 

*XX Romans juventus. Aujourd' hui les perf” 
“maitres, 
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1h Es m 


ets de tous ces gens de bonne chere, 
Je dis-je? cela n'eft pas neceflaire;ils font 
Ê utez de fanglier Érais tué , & deturbot; 
ME l'autre leur paroït dja gâté : l’abon- 
“ce & la varieré des viandes leur fait 
Culever le cœur : ils font aflez punis; puif- 
après avoir mangé à n'en pouvoir plus , 
à Piéferent des raves & des méchantes lé 
mes À tout ce qu’on leur pourroit donner 
9n; car enfin, graces aux Dieux, les 

ES ordinaires des pauvres gens ; ne font 
% Encore tout-à-fait bannis de la table des 
oands Seigneurs; on y fert prefque tous les 
Jours des œufs & des olives. Quand Gailo- 
Aus fe fit fervir un efturgeon, ily a quel- 
pes années , le Public fe récria contre une 
Exceffive dépenfe. Hé, quoi! y avoit-il 
Æ tems-là moins d’efturgeons & de tur: 
fi qu'à prefent > Non, mais le turbot , 
f Irgeon & la cicogne étoient encore en 
tete, jufqu'à ce qu’oneut appris à ne les 
Pas hier, d’un certain débanché qu’on 
ie dépofé de la Préture , & qui ne laif- 
Pas de fe donner le titre de Prétorien, 
Q'En homme de la forte publie que les 
Sons rotis feront adimirables ; nos jeu- 
9Mains fi faciles à prendre toujours le 

F vais parti, foufcriront aufli-tôt à ce bel 
Fe : Il y a bien de la difference, au fens 
lus , entre vivre frugalement , ou 
RC maniere fordide ; car En vain évitez 
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Si te ali pravum deto feriss Avidientf} 
Cui canis ex vero dituim cognoinen 1 
æret ;, 700 
Quinquénnes oleas eft , & fylveftria cor. 
ÂC, nifi mutatum ; parcit defunderé Yi 
num , & x] 

Cujus odorem lei nequéas perferre (l 
cébit 4 
Ille fépotia ; natales , alibfive dierum 1 
Feftos albatus celebret ) cornu ipfe bilibt} 
Caulibus inftillat ; Veteris non parcus ac 
FT Cl, de] 
Quali igitut vicu fapiens utetuti & hortf 
Utrum imitabitur > hc urget lupus, ha 
canis angit, , 1 
Mundus erit, qui non offendet {ordibus# 
y atqué REA 1 
În neuttam Paitem cultus mifer, Hic # 
_ due fervis, K: 
Albuct fenis exemplo ; dum munia didits 4 
Sævus erir : neque fic, ut fimplex Næviust 
unctam "0 

ONvivis piæbebit aquam : vicium ho 
quoqueé magnum. 4 
Aécipe nunc , victus tenuis que quant 
que fecum s$ 
Afferat, In primis valeas bene, Nam V4’ 
liæ res 71 
Ut noceant homini , credas ; mémor ill 
efce , “14 


F 
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Vous | 


y. <P'ofufon ; fi vous tombez dans l’a- 
jee, Avidienus, dit le chien ( fur-nom 
(en fondé ) mange des olives de cinq ans ; 

de. Sornoiiilles fauvages , il boit du vin 
“table ; l'huile dont il fe fert , faific l'o- 

Sor € fort loin; encore ne s’en fert-il 
de, Orfque paré d’une robe blanche , il 

le re Le Jour de fa naiflance , ou le lende- 

Ain € quelque nôce ; ou bien quand il 

tai SUnami aux grandes Fêtes. Alors il 
SOUte à coute , d’une cruche qui tient 

* livres jufte , cette huile précieufe , &c 

aile tomber à resret fur des choux qu il 

10 € Enfuite abondament de vieux vinai- 

SEQuel parti voulez-vous donc que pren- 

A ‘in homme fage & tempérant? car de 

RRQ entre le prodigue & F avare. Qu'i 

il + les deux extrémitez , & il fera comme 

ets être ; C’eft-à-dire , d’une propreté 
De : à] ira pas non plus jufqu’à cet ex- 

ne de Mal-traiter {es efclaves comme fait 

i On homme Albucius , s’ils manquent le 

qoins ü monde aux ordres qu'il leur a 
Onné pour le repas. Il ne fera pas aufli 

pme le bon Névius; qui fait donner fans 

Son à liver avec de vilaine ean grafle. 

e Me négligence outrée & impardon- 

* ais voiez, je vous prie,quels fruits 
“écüeille de La frugalité, Le premier & 

à Principal eft une fanté parfaite : car la Var 
FEté des Viandes y eft fort préjudiciable, 


pe 


142 SATYRARUM Lisen Il 
Quo fimplex olim tibi federir. Ar fin 
aflis 
Mifcueris elixa; fimul conchylia turdisi,, 
Dulcia fe in bilemvertent, ftomacho{! 
tumultum à 0 
Lenta feret pituita, Vides , ut pallid 
omnis v 
Cœcà defurgat dubià ? Quin corpus ont 
ftum ; - 
Hefternis vitiis animym quoque pragii 
vat una , 
Atque affigit humo divinæ particuli® 
auræ. 
Alter , ubi diéto citiùs curata fopori 
Membra dedit , vergetus præfcripta d 
munia furgit, {| 
Hic ramen ad melius poterit tranfeurré® 
quondam : | 
Sive diem feftum rediens adduxerit anus) 
-Seu recreare volet tenuatum corpus; U 
que ! 
Accedent anni, & traétari molliüs ær 
Imbecilla volet. Tibi quidnam accedet À 
iftam , u je 
Quam puer , & validus præfumis , ml 
tiem , feu à 
Dura valetudo inciderit, feu tarda fene&i° 
Rancidum aprum antiqui Jaudabant ; no” 
quia nafus 4 
Ulis nullus erat; fed , credo , hac men 
qudd hofpes 


D 
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Ites-y réflexion; vous vous en portez bien 
MeUx , quand vous n’en avez mangé que 
rie forte; mais quand vous vous remplif 
toti, de boüilli, de viandes & de 
ce qui eft doux , fe tourne en bile, 

“4 Pltuite ne inanquera pas de faire d’é- 


‘anges ravages dans l’eftomach, Voïez cet 


homme de bonne chere, il fort pale & tout 
Rit d'un magnifique feftin ; fon corps 
argé de viand il prit hier avecexcès 
ab, © Ce viandes qu'il p ÉExces, 
, FUtit en même tems & accable 1 efprit : 
°n ame , toute fpiritelle & divine qu’elle 
En devient toute terreftre &-matérielle, 
A Smme fobre au contraire n'a pas plu- 
Lun lever fomme . qu'il feleve fain 
1) ST . / \ 
retard, & vaque enfuite aifément À fes 
Affaire 


S ordinaires. Je ne lui défend pas 
Deanm 


Aleux 
où 


oins de fe traiter quelquefois un peu 

non > Quand il voudra réparer fes forces , 

1 FSbrer quelque fête de 1 année, {ur tout 

M cotnmencera à devenir vieux, & 

W'l Ce fentira avoir befoinde ces petits fe. 

Cours. Dites-moi fi, pendant que vous étiez 

Jeune & plein de vigueur , VOUS VOUS êtes 

HA OUtstraitéavec tant de délicatefle;quel. 

V SUceurs nouvelles trouverez-vous à 
Vo Seat k N'y , 

téferver dans Îa vieillefle on dans- la 

radiée ÿ Nos peres faifoient cas d’un fan. 

qu 2 Commençoit à fentir ; ce n'eft pas 

uv. Cuffent le nez fin:mais je penfe qu’ils 

| Mécoicnr plus à propos de le garder pour 
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Tardiùs adveniens , vitiatum commoditis 
quim 2450 

Integrum edax dominus confumeret. Hof, 
utinam inter : 

Heroas natum tellus me prima tuliflet ? 

Das aliquid famæ , que carmine gratiof , 


aurein 
Occupat humanam ; grandes thombi pe 
tinxque a 
Grande ferunt unà cum damno dedectft 
Adde 
Jratum patruum , vicinos , te tibi ni 
quum ,. 
Et fruftra  mortis cupidum > cum def 
egenti | 
À, laquei pretium. Jure ; inquis , Th 
fius iftis 


Jurgatur verbis : ego vecigalia magni } 
Divitiafqué habeo tribus amplas regipu 
Ergo {' 


Quod füperat , non eft : meliès que me 
fumere poñlis ? : 

Cur eget indignns quifquam te divitel L | 
quare à 

Templa ruunt antiqua Deñm ? cur p 5 
probe, Che où | 

Non si patriæ tanto emeriris. act 

: VO” his : 4 5 

Uni nimicuin tibi redtà femper. érunt 1£ 


p 
© Fr Fo hac inimicis rifus ! se 
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Fu Mi qui voudroit les voir ; & de le lui 
“re fervir » quoiqu’un peu vâté, que de Le 
ainger Out entier , fans attendre qu'il le 
F Ah: que nai-je vécu dans les tems de 
$S Heros fi moderez & fi tempérans. Fai- 
[Vous quelque cas de votre réputation à 
É bien Que nous entendons dire de nous 8 
“toüille plus agréablement l'oreille > que 
er MOnie la plus touchante ; fçachez que 
a ù ne lui eft plus préjudigiable ,» que ces 
Vo iues repas que vo donnez , & qui 
ati, fuinent, Ce n’eft pas tout , Se VOUS 
ten, ÊZ encore {ur les bras un oncle, des pa- 
> Out le quartier : vous devenez infup- 
Porta le à Vous-même:vous avez beau vous 
aiter [a mort ; Vous n'avez pas dequoi 
b, S acheter une corde pour vous pendre, 
che 3 Pour Thrafius ÿumais moi } ai des ti« 
ou A Immenfes,& mes revenus fufiroient 
ten. 215 Monärques. Quoi donc,malheu- 
ue Pouvez-vous pas faire un meilleur 
tie. JU luperflu : Et puifque vous êtes. ff 
wi” Pourquoi voit-on dans l'indigence 
Quo: 58 quimeritent fi peu d'y étre?Pour. 
bles 4 “lez-vous tomber en ruine les Tem. 
Welque rat Que ne mettez-vous à part 
&er re ofe de ces tréfors pour en {oula- 
Qui] > € chere Patrie ? Prétendez-vous 
Une } QE y avoir que vous feul de conf. 
ea Plreux > Ah fi vous cefez de l’é- 
É,a U Il Le AT FE | 
Telle rifée ne vous expolez-vous pasa 


g 
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Ad cafus dubios fider fibi certiüs > hic, du 

Pluribus afluerit mentem , corpufque lu- 
perbum ? ? 

An qui contentus par vo , metuén(quef fus 
turi, 

In pace , ut fipiens , aptarit idonea bello ? 

Qud magis his credas : : pue hunc evo Fa 
vus Ofellum 

Intesris opibus novi non latits ufum, 

Quàm nunc ù à Videas metato in agé” 


Cum pecore , & gnatis , fortem merced® 
colonum , 
Non Ego ;, Hedren ; téemerè edi jucé 


profeftà, 


._Quicquam, præter olus fumofæ cum pe 
pernæ. 

Ac, mihi few longuim poft rempus volé 
rat hofpes 3? 

Sive operum vacuo gratus conviva PF 
imbrem 4 

Vicinus ; benè erat , non pifcibus ul 
petitis , 

Sed pullo , atque hxdo + tum * peñ 
uva fecundas , 

Et nux ornabat menfas , cum duplice fe 

Poft hoc ludus erat cuppa Le mé 
ftra : (10! 

Ac venerata Ceres,ut culmo fargeret a p 


* Perf me uva. Ka que l'on arrache au p 
theric! ; < 


ire 
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Quelle Joie n’en auront pas vos ennemis » 


U des deux dans un renverfement de for. 


une Peut plus fürement compter fur foi- 
eue , celui qui fe fera accoutumé à vivre 
DSrand Seigneur ÿ Ou bien celui qui con- 

ntde peu, & prévoïant l'avenir, aura fou 
 Provifion pendant la paix de ce qu'il 
4 Ju3é neceflaire pour la guerre ? Et afin 

É Vous mieux perfuader ce que je dis. J'ai 
moi-même étant jeune, cet Ofellus auffi 


à & aufli moderé,lorfqu’il étoit riche , 
ui 


Qur 


ti \ . 
js à ferme , faire paître fes tTOUPCAUX ; 
np 


Qu BUS faifoit tout mon ordinaire, 
à nd quelque ami me rendoit vifice » OÙ 
Raton voifin 1aïant plus rienà faire, ve- 

dame Ter quelques heures chez moi pen- 

boin Pluie; je n envoïois point querir de 

Poullne à la ville ; mais je les régalois d’un 

Brofles si d'un morceau de cabri; quelques 

Rite gues,des raifins gardez & des noix 

un he re deffert, Nous nous faifions 
KPailir de boire chacun à notre fantaifie. 
and nous avions prié Cerés de nous 


gij 


148 SATYRARUM LiserlIl, 
Explicuit vino contractæ feria frontis. 
Sæviat Atque novos moveat fortuna tus 
imultus , 
Quantüm hinç imminuet 2 quantd aut €gd 
a 
parcs ; ant vos 
O: pur nituiftis ut huc noyüs incoh 
VENUE ? 7 
Nam propriz telluris heruim natura , nés 
que illum, | 
‘Nec me, nee Qquemquam ftatuit. Nox ex“ 
pulitille: 
Ilum aut nequities ; aut yafri infcitié 
juris ; 
Poftremo expellet cereè vivacior hæres. 
Nunc ager Umbreni fub nomine , nupéË 
Ofelli 
Didus , erig nulli proprius : fed cedet il 
ufum 
Nunc mihi , nunc ali, Quocirer vivité 


fortes , 
Fortiique adverfis opponite pectora r6* 


bus, 


SATYRA III. 


Ic rarè fcribis, ut toto non quatef 
anno 4 
Merbranam pofcas , feriptorum quæequé 
retexens : ? 
fratus tibi , quod vini fomnique bent 
gnus ; 


N Si : . 
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donner des bleds en abondance ; Clle nous 
“doit Le front à l'inftant ; & le vin qu’elle 
TOUS faifoit boire ; diffipoit nos pétits cha 
Stins, 1elque difgrace qui m'arrive, dois: 
I men inquiéter > Et quand la fortune me 

“Ltraiteroit encore davantage, que m'en- 
Veroit-elles Depuis que ce nouveau venu 
fous à dépoflèdez de ce petit héritage, en 
été ni pis,ni mieux,mes chers en- 
ne penfez pas que cet homme 3 
qu'autre, ni moi , foïons pOur tour- 

tablis par la nature paifibles poffef: 
SUES de cette terre. CE mal-heureux nous 
f 4 chaflez ; x débauche on lignorance de 
* hicanne l'en chafleront un joutsdu moins 

éritier prendra fa place, Oüi,ce chap 
à Vous voïez qui étoit, iln’y a pas long- 
x  terred'Ofellus , & qui eft mainte- 

a UE d'Umbrenus , ne doit être lo 
Ptemenr à perfônne ; j'en ai aujourd’hui la 
Düilance ; unautre l'aura quelque jour. 
nep, nt > mes enfans , vivez conftans &e 
i Oranhbles dans l’'adverfité, 


SA TVRE [RE 


M quel 


Ous travaillez f rarement, qu’il ne 
der VOUS arrive pas quatre fois en unan de 
Drder du papier; vous ne faites eu rs 
une & polir vos écrits. Vous êtes : né 
ju Vous-mème de ce que ; paffent les 
ÉAtiers À boire, à dormir, vousne pro- 


© it 
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Nil dignum fermone canas. Quid fier ? ab 
ipfis 

Saturnalibus huc fugifti. Sobrins ergo 

Dic aliquid dignum promiffis : incipe. Nil 
eft ; 

Curpantur fruftra calami , immerit{ {que 


lhborat 


Iratis natus parties Dis atque Poëétis, 


Atqui vultus erat multa & præclara mis 
nantis , “. c 
Si vacuum tepido cepiflet villula recto. 


Quorfum pertinuit ftipare Platona, ME’ 
nandro 2 


Eupolin , Archilocum ; Comites educeré 
tantos ? 


Invidiam placare paras virtute reliéta ? 


Comtemnère mifer. Vitanda eft improbà 
Siren 

Defidia ; aut quicquid vità meliore p#t 
rafti, 
Ponendum xquo animo. Dite , Dam 
fippe , Dexque 4 
Verum ob confilium donent tonfore. S€ 
unde Le 

Tam bene me nofti ? Poftquam omnis Fa 
mea Janum 7 

Ad medium fraéta eft , aliena negot” 
Curo , £ 


À .SATYRES D'Horacr. Li AL: 1 
duife tien qui vous f1fle honneur dans le 
“olic, Mais quoi? ne vous êtes-vous pas 
fétité à [a campagne exprès , pour ne vous 
Point trouver aux feftins , & aux autres di- 
réttiflémens des Fêtes de Saturne > A pre- 
Ént donc que vous êtes éloigné de ces dé. 
duches , & que vous avez tout le tems de 
tOipofer , donnez-nous quelque chofe qui 
digne de. vos promefles. Allons , cou- 
“AB. Rien ne nous vient ? Rien du tout. J (S 
En prens mal-à-propos à mes plumes; | ai 
“a frapper le mur. ce mur bâti-en dépit 
SS Dieux & des Poëtes, je n'avance point, 
“NS aviez pourtant l’air d’un homme qui 
Sus Menacoit de mille belles chofes ; fi 
LUS pouviez Etre une fois ici fans affaires 
Près 1 bon feu. À quoi donc vous a fervi 
pi. re un gros piquet de Ménandre,, de | 
On, d’Eupolis , d’Archiloque, & de 
t sr avCc vous une amp: gnie fi fçavan- 
ces °Ulez-vous appaifer l’envie,& renon- 
Lau lravail > Vous ferez dans le dernier 
Mépris : Car il faut ou éviter la fainéantife , 
Fete angereufe Sirennesou vous réfoudre 
queidre fans chagrin toute la réputation 
bel VOus vous Ëtes acquife dans. vos plus 
ÈS années. Que le Ciel vous envoïe un 
al atbier, cher Damafppe, pour un avis 
Aütaite ! Mais d'où me connoiflez-vous 
RER près avoir perdu tout ce que j’a- 
vois, N'atant plus d'affaires qui NC rCGAr- 
g iii 


ke 


162 SAT YRARUM Lier R IL { 
Excuflus Propriis : olimnam quærere añ 
bain F1 
Quod vafer ille pedes laäviflet Sifyphi 
ære : ie ; 
Quid {culptum infabre , quid fu fum di 


\ La _ 


fus eflét, j 

Aire é ES #7 11 72200 
Callidus huic figno ponebam milla cel 

tum : 

Hortos , egregiafque domos mercarif! 
- UnuSs S LS 
Cum lücro noram : unde frequéntia Me 
cutiale RARES 
Inipofuère mihi cognomen compita. No 
VI S 5 : 0 

Et morbi miror Purgatum te illins. Arquis 
Emovit veterem Mir: NOvUS: + ut folet» 
, ICO r! 1 | rer, tt ju 
Trajeéto lateris mifért, Capitifque dolofe * 
Ut lechargicus hic, cm ft pupil , & mé 
ICUM urger, : * 
Dum ne quid fimile huic, efto ut libet: 
sl O bone:, ne te La D p # 
Fruftrère : äinfanis & tu > ftultique prop* 
Fe omnes ; =. s STI W'ER 
Si quid Stertinius véri'Crepat : wnde 680 
‘ Mira ; 
Defcripfi docilis præcepta hæc, tempoit 
quo me 
Solatus juffit fapientem pafcere barbam2, 
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di He me méle de celles des autres.Je me 
IS autrefois un vrai plaifir de recher- 
êt de ces cuves antiques & rares où Syli- 
ni È baignoir, Cette Statué , décidoi-je 
À ton de connoifleur , eft grofliere & mal 
Polie : cette autre jettée en fonte, n’a rien 
FSracieux : ce bufte eft admirable , il na 
Oint de prix. Favois le talent de mettreju- 
les dernieres encheres aux belles mai- 
Qstux jardins, & j'y trouvois mon comp- 
RSS que perfonne : c’eft pour cela me 
“quele Peuple ne m'appelloit point an- 
 Einent que le favori de Mercure. Je le 
re bien, & je fuis furpris de vous voir 
STI d’une fi bonne maladie. Elle étoit in- 
(terce: cependant une autre toute nouvel- 
fort étonnante, a pris fa place : de mê- 
3 Que les maux de tête & de côté paflent 
es Cœur ; ou comme ce lerhargique qui 
ne en phrénefie, & court après fon Mé- 
Éin pour le battre. À la phrénelie près , 
*Mafippe,choifiilez quelle maladie il vous 
Ha Horace ; ne vous moquez point rant 
€ Ma phréneñe ; vousavez auf la vôtre ; 
Sa Stertinius dit vrai , prefque perfonne 
2 ft exempt. C’eft de ce grand homme 
| is j'ai appris ces admirables maximes , je 
ai fidellement tecüillies , lorfque pour 
ME confoler.il me perfuada de laiflés croitre 
ma barbe philofophique. & de me décla: 


rer c- ù 
FR Sage de profefñon ; il me fit revenir de 


Et 


14 SATYRARUNM Lise n JÉ à 
* Atque à Fabricio non triftem ponte 16 
verti. : 1 
Nam malè re geftà ; cùm vellem mittéf 
‘operto 
Me capite in flumen , dexter ftetit : & 7 
Cave faixis Ré: 
Te quicquam indignum : pudor, inquit # 
te malus urget, ra 
Infanos qui inter vereare infanus haberi. 
Primüm nam inquiram , quid fi furerés 
Hoc fi erit inte 
Solo , nil verbi > pareas quin fortiter ? 
add:m. “4 
Quem mala ftultitia » & quæcunque i* 
citia veri Fe 
Cæcum agit, infanum Chryfppi portict 
ë&t grex 
Autumat. Hæc populos , hæc magnos for 
mula reges , 
Excepto fapiente, tenet, Nunc accipe quifé 
Defipiant omnes » QUE AC tu , qui ribi 
nomen Sr / 
Infano pofuêre. Velue fylvis , ubi pafli 
Palantes error ; CErto de tramite pel its À 
Ille finiftrorfum , hic dextrorfum abit : 
unus utrique 
Error , fed variis illudir partibus. Hoc t£ 
Crede modo infanum , nihilo ut fapien” 
tior ille, | 


Qui te deridet , Caudam trahat. Eft genu? | 


unum 
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lus le pont de Fabricius plus gai que je 
Yétois allé, Car voïant mes affaires entie- 
Ment dfefperées :comme j'étois fur le point 
© Me jetter dansle Tibre la tête la pre- 
nues il fe trouva là fort à propos , & 
 Atétant par le bras, N’allez pas, me dit- 
Hair une action indigne de vous. Pañer 
PA Un fou parmi des gens quile font eux- 
ñêmes , eft-ce un figrand mal que vous de. 
Yiez l'appréhender à Car,dites-moi,je vous 
Lise ce que c’eft qu'être phrénerique Rue 
“nya que vous qui le foïez. Je n'ai pas 
à dire , je vous permet de vous noïer, 
Sachez d’abord que tout ignorant , & que 
Ut homme paffionné eft un fou : c'eft le . 
“timent de Chryfippe & de fesSectateurs; 
Anfi , À leur dire, Rois , Peuples , tous 
*Sens-[à font de vrais fous ; il n’y a que 
mas Se qui ne foit pas fou. Je m'en vais 
. tenant vous dire pourquoi tous ceux 
i vous traitent de fou , ne le font pas 
MS que vous. Des gens qui fe trouvent 

DS un bois, & qui ne fçavent où ils vont, 
Le tent de leur OUI , les uns à droit, 
, °utres À gauche? Hé bien, ces Meffieurs 
ne S&arent tout égallement du droit che- 
Hi, Quoique diverfement. ILen eft de mê- 
En fait de folie. Tel rit de vos extrava- 
Aces, qui ne donne pas moins fujet de rire 
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Stulritiæ: nihilum PoER NE timentis ÿ L 
Ignés > 211 1, Vie 

Ut rupes , Auvibfque in cimpo obflaté 
queratur : 002 

Alterum & huic Varium &c ii lo fapie® 
tius: 5 ignes ; t 

 Pér medios , Hayiôlque Hentiss Clan 
amica : .: EUR 

Mater  ; honefta LE à cum cognatis” 
pater , uxor ; 

Hic fofla eft ingens. ; hic Fupes. maxinne | 
ferva : 

Non magis audierir. j quèm Fufus prit 
olim, h 

Cüm Ilionam pr Pa * Catienis millé 
ducentis , 


Mater te appello > Clamantibus. Huic ego 
vüloum 

Errori fimilem cunctum- fire tocébô! 

Ifanic Veteres ftatuas Damañppus eme 
do:, cb nié. au ( 

Integer ét inbneR Damafippi eréditof ? 
efto : 

Accipe quod nunquam reddas mihi , fi ci 
dicam ; nl 

Tü-neinfinus eris Jf acceperis ? mr 
gis éxcors 

Reje&a predà * quam præfens Metcurif 

fert 3 | 


r i 
X Cotiennus. Catienus étoit un Comedie 34 
4Yoit une voix de tonnetre. 


bé 
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nes, Il y à deux fortes de folies : l’u- 
STRESS qui cra ignent ce qu'il ne faut pas 
re; ils s’imaginent Voir des précipices 

4, "68 embrafemens où il n’y en eut jamais. 
pare folie toute differente,mais qui vaut 
bee nn sache de ces témeraires & 
TA Fe aux braves qui fe jettent tère baif- 
sa Milieu des feux & des eaux. Pere à 
de à ie » fœurs , Parens , on crie de 
Fire . Où vas-tu , infenfé ? ne VOiIs-tu 
les ee her ? ce précipice ? pren garde,tur 
lui prete In entend nof HE ce qu'on 
pré Re que le Comédien Fufus > qui, re- 
eniyre Sn Ilione dormante > après s'être 
Don endormit fi bien, qu’ilne fe feroit 
éveillé , quand au lieu d’un Catiénus , 

- € Parterre lui eût crié à pleine tête : 
pre” > a mon fécours. Nous allez voir à 
a de le commun des hommes n’eft 
af Plus taifonnable que ces gens-ci, Da- 
folie PE achete des antiques ;'& c'eft-là fa 
de folie de fon créancier eft-elle moin- 
gen LI vous difois: Je vous prêtecet ar- 
mais ondition que vous ne me le rendiez 
 Iéroit-ce une extravagance À vous 

êty ere ? C’en feroit une bien plus 
fon € ne pas profiter d une fi belle oc- 
que Mercure vous feroit naître de 


"Ous:enrict: 
. SRrichir à fi peu de frais. Engagez vo+. 
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Scribe * decein à Nerio : non ‘eft fatis # 
adde Cicutæ 

Nodofi tabulas centum ; mille adde ca 


tenes : 4 
Effugiet tamen hæc fceleratus vincula Pro* 
teus. î 


Cüm rapies in jus malis ridentem alienis 5" 
Fiet aper , modd avis, modd faxum , & 
cüm volet , arbor. 
Si malè rem gerere, infani eft : contrà # 
bene fani : 1° 
Putidius multo cerebium eft ( mihi crede) 
Perilli, : | 
Diétantis , quod tu nunquam refcribeté 
. poñlis. "1 
Audire , atque togam jubeo componeré 
quifquis 
Ambitione malà , aut argenti pallet amorei 
Quifquis luxuria , trifti-ve fuperftitione? 
Aut alio mentis morbo calet : huc pro’ 
pits me ; ‘1 
Drum doceo infanire omnes , vos ordif 
adite. 
Danda eft ellebori multd pars maxi” 
avaris : # 
Nefcio an Anticyram ratio illis deftiné 
omnem. “Lit : 43 
* Decem à Nerio. Quelques Interpretes gs 
tendent que ce Nérius avoir imaginé dix 10F 


, (4 
d'expediens & de formalitez pour la fureté d'u? 
derte. 


} 


. SArvres D'Horacr. Liv. II. 1,9 
EC débiteur à vous faire une obligation par 
quelle il déclare qu'il a reçu par vos or- 
dees du banquier Nerius cent piftoles,ajo 
KZ à cette obligation les cent formalitez 
Que Le fubtil Cicuta a inventées ; garrotez= 
Moi bien votre homme afin qu'il ne vous 
appe pas. Ce Prothée fçaura pourtant fe 
Wbarrafler de tous vos liens ; quand vous 
taînerez en juftice, il n’en fera que rire; 
Plendra en un inftant telle figure qu'il lui 
ra, d'un fanglier ,on d’un oifeau, d’un ar- 
“€ où d’un rocher, Si c’ef être fou que de 
Ml faire {es affsires;& fi c'eft être fage que 
“croître & de conferver fon biensje trou- 
Ê Que Perillus a perdu le fens de vous pré- 
F Une fomme que vous ne pourrez jamais 
dl fendre, Je prie les avares & les ambi- 
à EUX de m'entendre tranquillement. Vous; 
| ep Uchez, & vous fuperftitienx;vous tous 
à qui avez, lefprit blefté ; approchez j 
y a Z-moi les nns après les autres,je m'en 
vos VOUS faire voir qu'il nya pas un de 
f, % qui ne foit fou. Je dis d'abord qu’il 
Aux avâres une dôfe d’ellebore plus for- 
J'aux autres : peut-être mème que tout 
Aen produit PAnticyre,ne leut fufiroit 
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Héredes Staber! fummam incidère Seul j: 
CrO : 

Ni fic feciflent , gladia itorum dare centtfl 

Damnati populo paria, atque cpuluim » 
arbitrio Arr, 

Frumenti quantèm metir Africa, Sive eg” 


ravè , 3 
Seu rectè hoc volui ,ne fis patruus mibie 
 - Credo 
Hoc Stabari |prudentem animum Vidife 
Quid: Rr2o rt. 
Senfit ,-cùm fummam patrimont inculp 
te faxo | 
Hæredes voluit : Quoad dite ; credil 
ingens 
Pauperiem vitium, & cavit nihil cris! 
ut fi 
Fortè minûs: RE Le uno quarante jé | 
“riret, 
res , 


Virtus , És , decus , divina , hurrah 
que pulcris 
Divitiis parent ::quas qui conftruxerit ; 
-ille 
Clatus erit ; fortis > juftus , fapiens etiam" 
GCrex; 
Et quicquid volet. Hoc , veluti virtuté 


Jpfe: videretur fibi nequior. Omnis eni 
paratuun ; 


. Ris D HonACÉ Liv. ÎT. réi 
dr Ft obligea fes héritiers par tef- 
th à faire graver fur fa tombe après fa 
: % tout ce qu'il leur laifloit de biens ? & 
qu'ils n’en fiflent rien, ils étoient con: 
«se donner au Peuple le divertifle 
inf le deux cens Gladiareurs ; à lui faire 
Sn tel qu’Arrius lé‘ jugeroit à propos; 
Fe ui diftribuer outre cela Autant de bled 
+ en recüeille dans touté l'Afrique. 

OU ma derniere volonté , difoit cer ava- 
"ue cela foir ridicule ; ou non; il n’im- 
NUE ; ne m'en demandez pas la raifon. Je 
“. ne Staberius avoit fes vüës, 8e qu el- 
il D ro elone ane ess 
| HUE il obligea fes héritiers è faire 
big... AU un marbre tout le bien qu’il leur 
AIT I] crut, tant qu'il vécut, que lin- 
re étoit un grand vice; & il prit un 
imagine foin de. ny pas tomber ; s'étant 
mal AU feroit un malheureux & un 
ie homme ; s’il venoit à mourir 
je L° 1e d un fou qu’il né pouvoit l être, 
auf, 4 an à l'argent , il a des attraits 
te les hommes & les Dieux ne réfifs 
Lo Vertu, gloire > léputation , tout 
€ l'argent ; quiconque en a, ila en 
de le ‘Ems de la naiflance, de la bravoure, 
Re di de la fagefle : en un motil eft 
tin, Sp ce qu'illui plaira d’être. Sta- 
qu'il rs donc mis en tête que les biens 
ama{lez , le fervient eftimer & 
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Speravit magnæ Jaudi forte. Quid fimile il 

Græcus Ariftippus ? qui fervos projiceré 
auf um 

‘In médié jufit Lybis : quia tardiès ire 

Propter onus feones, Uter eft infanior h°° 
um ? 

Nil agit exemplum litem quod lite refof 
vit. 


Si quis emat cicharas , emptas comportéi 
in unum, 


Nec ftudio citharæ, nec Mufx deditus ullis | 
Si fcalpra & formas non {utor : nautiti 
vela . STE 
Averfis Metcaturis : delirus & amens 
Undique dicatur meritè, Quid diferepi 
ifbis. ” 
Qui nummos autümque recondit 37 nef 
cius uti +! SRI 
Compofitis , metuénfque velut conting” 
re facrum : | 
SI quis ad ingentem frumenti femper acehs 
vum. F 
Porrectus vigilet cum lonso fufte ; negif 
illine : FPS 
Audeat efuriens dominus contingere Sf 
num , , 
Âc potiùs foliis Parcus vefcatur amafln 
Si pofitis intus Chi , veterifque Falernls 
Mille cadis ; nihil eft » ter centum ml 

bus ; acre | 


que YRES p'HonaAce. Liv. IT. 163 
; cé toute [a terre ; comme fi ç'eüt été 
bhilo{oo que d'en avoir tant acquis. Le 
toute phe Ariftipe va à la gloire par une 
autre voïe ; il donne ordre à {es gens 
Qui sn de leur argent, & de laifler ce 
4. “Bavoient au milieu des deferts de la 
uf Parce que , dit-il , cela vous embar- 
Le vous n’en marchez pas fivite. A 
“A VIS , qui des deux étoit le plus fage? 
h Min evonscer exemple broüitle plus 
ic per qu’il ne Péclaircit. Hé bien en 
Papi autre, Si quelqu'un qui ne fe plaît 
les kr Mufique , achette des guitarres , & 
MURS Risi cet autre qui n’eft rien moins 
Gomes donnier, achetteun tranchet ê& des 
Pour | Si un homme qui a de l'averfion 
an. vie  achette des voiles de vaif. 
Où dé. oilà de grands fous! dira-t-on; & 
lots. à Vrai, Un avare qui cache fes tré- 
Une € au n'ofe non plus y toucher qu'à 
ss & facrée » eft-il fort différent de ces 
Nora. D sitervons d'un homme qui 
Étendu de faim, veilleroit continuellement 
Ver 0 d'un ample tas de bled dont ilfe 
Cpaule jpatresqui le garderoit une gran- 
LT Amain, & quine mangeroit en 
Peur de Que des légumes très-ameres ; de 
d'un... TE un grainiQue penferiez-vous 
ke Autre Qui aïant dans fa cave inilie muids 
Vinc e F2 & d sl id j 
Que de - erne & de Chio ? mille muids ! 
JE; mettons trois cent mille muids , 
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Otét acetum : age, fi & ftramentis incubË 1 
unde k 


Otoginta annos natus > Cui ftragula vel 
Bla tar um , ac tinéarum cpulæ, putrefcat ji 
aréa, à 
Nimirum  infanus paucis Videatüf » cù 
qudd 
Maxima pars homipüm morbo jactatur € 
dem. | p' 
Filius , aut etiam htc libertus ut ebibt 
hæres, 
Dis iñimice {enex > Cuftodis , ne tibi dell 


Quantulüm enim fummæ curtabit quifgi 
dierum , + 188 
Ungere fi caules oleo meliore , capütqué, 
 Cœperis impexâ fœduim porrigine? Qualél 
Si quidvis fatis eft, perjuras , furripi# 
, AUIérs 
Undique> tun’ fanus 3 populuim fi cædefé 
faxis  . 
Incipias ; fervofque tuos ÿ quos ære paf. 
=. ris ? HR 
Infanum te omnes pueti  claméntdié 
puellæ, 
Cûm lagueo uxorem interimis, matrémdif 
veneno , : 


: ; : ; RE. | 
Incolumi capite es ? Quid enim > Neqi£f 
hoc fcis Argis , 


, SATERES DHoRACE, Lrv.Il. 164 
Te Diroit que du vinaigre? Ou bien fiun 
“Rd de près de quatre-vingt ans ne fe 
Hp Pour lit que de quelque misérable 
de Ale, aiant chez lui de bons lits de plu- 
1es matelats qu’il laifleroit manger 
br ÉES,ou fe gâter dans fon garde-meublez 
À te Ro toutes les perfonnes tfOuUVCrOIent 
pe Le à une avarice fi outrée,parce que la 
ie des gens en font-là. Quoi? ma udit 
“Rd, ennemi des Dieux, vous amaflez 
ces biens , crainte d’en manquer ? Et 
ne Vous pas que votre fils ou votre 
& Chi les diffiperont un jour?Ces richef- 
me. MEnfes diminüeront-elles notable- 
ke ..! Vous dépenfez chaque jour en bon- 
ie autant qu'il eft néceffaire pour af_ 
! cer les choux que vous mangez ; & 
din Patfimer vos cheveux qui font fi vi. 
Chof. fi mal peignez ? S'il faut fi peu de 
Pour Pout vivre, pourquoi vous parjurer? 
Lt Quoi prendre & piller de tous côtez » 
äh Deus fages? Si vous jettiez des pierres 
Cl Ste des gens , & même à celle de vos 
tous ie que vous auriez achetez bien cher; 
C ‘à ts enfans crierojent après vous 
Que *prés un fou, Et vous , malheureux 
fr ous ctes, quand vous étranglez votre 
Mers? © que vous émpoifonnez votre 
it] ? AHQUE dans votre bon fens ? n'y 
Qu x a dire que vous n'étes pas à Argos; 
US ne vous fervez point du fer pour 
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Necferro, ur demens genitricem OC 
Oreltes, L 
An tu reris eum occisA infaniffe parenté” 
Àc non antè malis dementem 2t+um Furl 
quam 
In matris jugulo ferrum tepefecit acuttifl 
Quin ex quo cft habitus malæ tutæ men 
Oreites , se 
Nil fanè fecic, quod tu reprendere pol 
Non Pyladen ferro violare , ausuf-ve #f 


dt 


rem 
Eleétram: tantüm maledicit utrique 4 
cando 
Hanc furiam, huncaliud, juffit quod fple” 
dida bilis, $ 
Pauper Opimius argenti poftus intif 
auri , 


Qui Vejentanum feftis portare diebus ÿ 
Campani folitus trullà, vappainque P 


feftis ; ee 
Quondam lethargo grandi eft opprelli 
ut hæres | 


Jam cireum loculos , & caves lé 
. ovanfque 

Curreret, Hunc medicus mulrüm ce 
que fidelis LE dé! 

Excitat hoc paéto:menfam poni jubet ad, 

Effundi faccos nummorum ; accedet£ 
res ad 

Ad numerandum: hominem fic erigiti 4 
& illud 


les 


SATvRES D'HorAce. Liv. II. 1 
SICer ces cruautez,comine fitOrefte, lor{. 
qu'il paffa l'épée au travers du corps de {a 
DSiCroïez-vons donc qu’il ne devint fou 
A Après avoir fait cet horrible meurtre ? 
°lnt du tout. Mais les Furies d’enfer s’é- 
lent faifies du lui avant qu’il elttrempé 
ÉS Mains dans le fang de Clirtemneftre.Et 
la ef fi vrai, que depuis une action fi tra- 
Que, jamais il ne lui arriva de rien faire à 
doi Pan püt trouver à redire : il fe donna 
“En de garde de traiter ainfi fon ami Pyla- 
d € a fœur Eleétre ; il ne leur dit feule- 
d nt que quelques injures , traitant Pune 
| Que Ç, > donnant à l’autre le premier nom 
1e à bile en feu lui fugaera. Opimius l'É- 
| de à une extrême difette , inandé qu'il eft 
 & d’argenr,boit de la piquette deVéïes 
Ours de fète; & les autres jours , du vin 
’ Encore ne le boit-il que dans un pot 
tomb" qui lui fert à plus d'un ufage. 1} 
1, Un jour en léthargie ; de forte que 
to Re triomphant & plein de joïe, cou 
fes ja pour fe faifir des clefs & des cof. 
wée OÙ Ctoient les tréfors. Un Medecin qui 
. OÙ pas moins vigilant que fidéle, le fit 
tt revenir, Il fe Fait apporter uns ta- 
de & vuider deffus quantité de facs pleins 
US; plufieurs perfonnes fe metrent à les 
x Pter, Le létargique s'éveille à ce bruit, 
Aura le Medecin qui connoifloit fon 
"s luidie; Ecoutez , fi vous ne prenez 
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Ni tua cuftodis , avidus Fu hæc auf 
hæres. 

Me-n'vivo? Ur vivas igitur ; vigila : - ha 
age. Quid vis ? | 

RARE Inopem venæ te ; ni cibus scqué 

Ingens accedat ftomacho fultura ruenti 

Quid ceflas ? agedum , fume hoc prifonéi 
tium orizæ 

Quanti emptæ? Parvo. Quanti er 0 ? ad? 
afibus. Eheu k. 

Quid sefert, morbo , an furtis perfétis 

rapinis ? ” 

Quifnam igitur fanus ? Qui. non full 
Quid” AVAEUS ? fé 

Stultus & infanus. Quid? fi quis nous 
AVALUS , ca 1 

Continuo fanus ? Minimè. Cur sr 


: Dicam. 
Non eft çardiacus ( Craterum dixiflé pe 
tato ) 
Hic æger : recté eft igitur. ? furgécqué 
Negabit; n 
Quod latus aut renes. morbo ne 
acuto. 


0 
Non eft per jurus , neque fordidus ; 191% 


ler equis. fs $ 
Hic porcum Laribus, Verüm ambiriofi 
audax : st 
Naviget Anticyram  ; quid enim difé 
Fifa ne aé 
Dones quicquid habes , an nunquam ” de 
paratis ? a 


. Sary 
Barde À 
ÉVer to 


RES D'HoRAcE Li v.ll. 169 
Vos écus, vos héritiers vont les en. 
ut à l'heure. Quoi ! de mon Vivant? 
! vous Voulez vivre | ne dormez donc pas. 
‘its ce Que je vas vous dire, Hé bien,quoi? 
1 EM prendre au plütôt des nourritures 
px Mantes qui reftaurent & fortifient vo- 
Komach ; À moins de cela ,; Vous allez 
QUIL d’inanition. Tenez, commencez par 
Prendre cette ptifanne, Que coùûte-t-elle » 
] ° que rien, Mais encore 2 Huit fols. Hé- 
À que m'importe de mourir de maladie i, 
Lire vol, pillé ou affafiné > Qui eft 
fage à ce compte? Celui qui n’eft pas 
"EUR avare, comment l’appellez-vouss 
sal fou, un infensé.Fort bien. Et fi l’on n’eft 
Point ; \ # 24,3 
fi favare , dès-là eft-on fage: Il ne s'en. 
rs Grand Stoïcien, dites-m en la rai. 
de, © Voici. Ce malade n'a point de maux 
ter ie inaginéz-vous que c'eft Cratérus, 
Qaÿ acle en fait de medecine > qui en eft 
loyers 5 il fe porte donc bien ; il n'a qu’à fe 
de “ On dira Cratérus ;51la des douleurs 
Toûe & de côté qui le font défefperer. 
Pare € même, cet homme n'eft ni avare ni 
dieu €? Hé bien qu’il immole un pofc À fes 
ileg"°Meftiques en action de graces. Mais 
vue, ! Itieux & téméraire Quil s'embar- 
où Pour Anticyre. Manger tout fon bien, 
“Sen point fervir, l’un eft auffi fou que 
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Servius Oppidius Canusi duo prædia d | 
vVes , 
Antiquo cenfu , natis divifle duobus 
Fertur , & hæc moriens pueris dixife top 
catis + LA 
Ad leétum. Poftquâm te talos , Aule ; LL 
ccfque 
Ferre finu laxo , donare & ludere vidis 
Te, Tiberi, numerare , cavis abfcondé! 
triftem ; | 
Extimui , ne vos ageret vefania difcofs : 
Tu Nomentanum , tune fequérere cr 
tain. 
Quare per divos oratus uterque Penatt"! 
Tu cave ne minuas , tu ne majus facias / 
Quod fatis elle putat pater ; & pat 
| coërcet. | ur. 
Præterea ne vos titiller gloria: jure’, 
Jurando obftringam ambo: uter #2 
fuerit, vel 5 408 # 
Veftrüm Prætor , is inteftabilis ge fi 
efto. ul 
Jn cicere , atque fabà, bona tu perda 
lupinis , > FE 
Latus ut in circo fpatière: aut eneus. 
ftes, W 
Nudusagris , nudus numimis , infane 2 
ternis ? fv 
Seilicet ut plaufus ; quos fert Agripper 
ras tu , | 


4 


, ALVçRES, p'Horace. Liv. IT. tyt 
Ï Utre, On dit qu'Oppidius, homme riche, 
Qui avoir ACanufe deux anciennes terres, les 
Païtagea entre fes deux fils,8cqu’étant au lit 
%e la mort, il les fit approcher,& leur parla 
€la forte , Aulus, je me fuis apperçu que 
Vous abandonniez à tous.venans vosoflelets 
Vos noix, & que vous vous.mettiez peu 
fn peine de les perdre au jeu.ErvousTibé. 
Fus,que les aïant exactement compté, Vous 
Aliez tout inquiet les cacher dans quelque 
prousÿ'ai apprehendé que vous ne donnafliez 
Un & l’autre dans deux-excès de folie bien 
lérens; vous en imitant Nomentanus; 
Vous en fuivant Cicuta. Je vous conjure 
Vonc , mes enfans , awnom de nos Dieux , 
Vous, de ne pas diffiper votre bien; & vous, 
vous contenter du néceflaire , fans cher- 
Tr À augmenter ce que votre pere vous 
fe, Je veux de plus-que vous fafiez tous 
CUX ferment de n'avoir jamais d’ambition, 
D un de vous deuxeft Édile, ou Préteur, 
À le maudis, & le déclare incapable de te. 
%, Quoi? voudriez-vous vous ruiner à 
Mer au peuple avec profufon des poids, 
5 féves & des. légumes ? où feroit votre 
Ptit, de vous dépoüiller de vos terres 8 
tous vos biens , pour pouvoir vous pro- 
iener à votre aife dans le Cirque, & pour 
Le votre figure en bronze? quelle appa- 
de prétendre aux applaudiffemens 


L'on donne à Agrippa? ce feroit vouloir en 
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472, -SATYRANOM Liser TE | 
Alutt ingentnai vu ges iitata leonenr | 
Nequis huaffé élit Ajacem, Arrida, 
| tas Cu? Lee 93728 
Rex fam Nil ultra quæro plebeius. E' 
æqu'um: SARL à | Fi 
Rem'imperito cf out vidéot/non juftus* 
imPtbL O7 2107 25.18 « #ioit 20% 
Dicére, que fentit , permitto. Maxime 16 
DANGER DT ES ETS | 51100 
Di tibi dent captà claffem reducere Trof 
Ergo confulere, & mox ref. pondere licebit? 
Confule. Cur Ajax heros ab Achille feci 
duss; piÉerE fra rs 20 
Putrefcit; toties fervatis clarus Achivis Fe 
Gaudeat ut populus Priami , Priaméfdt 
inhumato ; : : : ei L 
Per quem tot juvenes patrio caruere fept 


cfro ? #4 À TETE 
Mille oviuminfanus morti dedit ; inclyt 
Ulyflei, 1 2 
Et Menelaum unà mecuinfe occidere ce 
mans.” ASE 58 dé 
Tu cùm pro vitulâ ftatuis dulcem Aude 
nataim 2 HE 1908) p 
Ante aras,fpargifque molas éaput,impro 
ee PEER MERE 


2 anov 9h, 25488 
- Redtum animi fervase . quorfume> infantf 
quidrenidr Ajrxb Sie suov 4: a 
- Fecir;cmitravit ferro pecus abitinuitY se 
© Uxore, &gnato, mala multa precatf | 


rise ben ce. "01 


\ 
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fénard imiter le faperbe lion. Voici une 
fouvelle extravagance. Pourquoi , Apa- 
MEmnon , deffendez-vous qu'on rende à 
Rx les derniers devoirs?Je fuis Roi. Pour 
Moi Qui ne fuis rien moins, je n'ai pas le 
Not à dire.Ce que j'ordonne ft juftesnéan-: 
Moins fi vous jugez qu’ilne le foir pas, ex- 
Pofez vos raifons , vous le pouvez entoute 


eté, O Je plus grand des Rois ! Que les 


“ux vous facilitent laprife de Troïe , & 
Us favorifent d'un heureux retour ;, vous 
* Notre flotte, Vous fouffrez done que: je 
ous interroge , & que je repliquerà ce que 
QE Me direz? Très-volontiers. Pourquoi 
a » Ce héros qui ne cedoir en valeur qu'à 
Alle, pourrit-il fans sépulture, lui quia 
fois, fauvé les Grecs? Eft-ce afin que 
be & fes fujers aient le: plaifir de voir 
ES godes derniets devoirs ; celui quiaiété 
… © Que tant de jeunes Troïens enont été 
née Non. C'éeft parce qu'étant en phré- 
toy ll égorgea mille moutons Criant qu il 
pe Ubyl;-Menélas se moi. Etvous, 
> lorfqu'étant au port d’Aulide; vous 
he ez Votre fille-aux pieds des antels ati 
Gr, one génifle , & que vous lui, jettez 
en] fête de la farine & du fel mêlez en- 
lp. © €tes vous raifonnable? Pourquoi ne 
qu Ois-je pas >. Et-que: fic Ajax , dorfque 
Ans fà folie il éror sHépar- 

LE 1lÉgOrgea un troupeau?Hepar 

€ (ang def femime& de.fon fils ;: 1l fe 
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Nonille aut Teucrum , aut ipfum violsvi 
Ulyflein, 

Verüm ego , ut hærentes adverfo lirroré 

naves 

Eriperem, prudens placavi f inguine divoss 

Nempe tuo, furiofe.Meo fed non furiolus 

Qui fpecies alias veris » fcelerifque 15 
multu 

Permiftas capiet , commotus habcbit 
atque 

Stulitiä-ne erret, nihilum diftabit , an jrâ 

Cüm prudens félus ob titulos sabre iné” 
nes , 

$tas animo > & purüm eft vitio tibi , ci 
tumiduim eft cor 2: 

Si quis lectica nitidoë seltare amet agpani 

Huic veftem, ut gnatx , paret; ancil” 
paret , auruins. 

Pufamñ aut pufilam appeller, fortique w 
tito 

Deftinet uxorem ;_interdicto huic ont 
adimat jus 

Præror , 8 ad fanos abeat tutela propi” 
quos, a 

Quid? fi .quis_gnatam pro mutà devoyt 
agi 77 

Integer eft animi ? ne der Erg 

rava 

Stultitia , hic fumma eft infania , Ge fe 
hear , 

Et furiofus erit, Quem cepit vitrea fist 
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Ohtenta de faire des imprécations contre le 
S d'Atrée ; & laifla Teucer & Ulyfle fort 
sh Tepos.Mais ce fut pour dégager {a flotte 
dti ne pouvoit fortir du port, que J'appa- 

_ Jlles Dieux par un facrifice ; c'étoit pru- 
tnce. Dites plücôt que c’étoit fureur de fa- 
“her votre fang. C’étoit mon fans, j'en 
ONviens ; mais pour furieux je ne le fus 
Rmais, Qu'êtes-vous donc ? Sçachez qu'un 
Omme qui donne dans de faufles idées ; ëc 
con ondués avec les troubles du crime, doit 
Aller pour avoir perdu lefprit : appellez 
Cla folie ou fureur. c’eft la mème chofe. 
aire un crime de deflein prémédité pour 
\ faire une réputation chimérique , eft-ce 
are dans {on bon fens?& croïez-vous qu'on 
it fans tache quand on a de l’orgüeil? Si 

| telqu’un s’aviloit de promener en littiere 
Me jolie brebis parée & ajuftée comme fa 
Propre fille; de lui donner des fuivantes; 
&S habits brochez d’or , de l’appeller ma 
Pêtite, ma mignonne; & de lui chercher 
delque grand partiile Préteur ne manque- 
Ît pas d'interdire cer extravagant,& de le 
Éttre en tutelle, Eft-ce moins extravagnier 
Que de facrifier {à fille au lieu d’une brebis? 
“On fans doute, la folie jointe au crime,eft 
ne folie achevée, & il n’y en a poins de plus 
S'ande, On peut dire de tout homme qui 
aille ébloüir de l'éclat sn vaine LÉput- 

h iii 


V6 SAryranuw L'1 5 ER TI 
Hun circumtonuir gaudens Bellona cruéi# 
tis, 4 
Nunc age luxiriam ; & Nomentanum arf 
pe mecum, :7° 10 
Vincet enim ftultos ratio infanire nepotes1, 
Hic fimul accepit Pattimont * imille talent# 
Edicit, piscator uti > Pomarius , aucepss 
Ungüentarius , ac Tufci turba impia vil. 
Cum fcurris fartor > cum ** Velabro omié 


=  macellum TC 
Manè domum veniant. Quid tum2 Venéré 
. frequentes. | É: d 
Verba ficit leno. Quicquid mihi, quicqui 

:. . &horum +7 740 
Cuïque domi eft, id crede:tuum ; & NE 
nunc pete , vel cras. 


Accipe, quid contra juvenis refponderit se 
Sn AUS nn me 
In nive Lucanà dormis ocreatus > Ut aprun 
Cænem evo ::tu pifcés hybérno ex æquoié 
verris ; 2:10 
Segnis €90,indignus qui tantum poffideath 
aufer 1 
Sume tibi decies, tibi tantumden , tibi ti 
SH shténgres A 
Filius Æfopi detractam ex aure Métellzs. 
{Scilicet ut decies folidum exorberer)acet® 


* Mille talenta. Deux millions quatre cent 
Mille livres. , 1404 

** Velabro. Place publique de Rome , où dés 
Meuroient les Parfumeurs. 
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on , que Bellone qui ne tefpire que le 
“nage lui a fait tourner lefprit. Paflons 

Mntenant à Nomentanus & aux gens de fa 
Mte, c’eft-À-dire , aux débauchez. Car la 
don nous convainc évidemment de la folie 
ÉCes infames. Si-tôt que Nomentanus fe 
‘a mille talens. de patrimoine ; il ordonna 
qu un Pécheur , un Confifeur,un Chafleur, 
Fe Patfuneur,un Patiffier vinffent chez lui 
1 516 grand matin avec les Farceurs , route 
t TUE Tofcane , tout le Vélabre & tout le 
Marché Qu'arriva-t-il il.y vinrent en foule. 
= plus impudent de la troupe prenant la 
0e : Croïez, Monfieur , lui dit-il, que 
LR Ce que nous avons , eft entierement à 
. TE lervice : ordonnez , vous n'avez qu’à. 
“ : Aujourd’hui? demain? Sçavez-vous la 
9e de ce fage :jeune hommes? Vous, 
Leur vous dormez tout botté au milieu 
que RSS de là Lucanie,pour me tuer quel- 
“n, langlier, Et vous Pécheur , vous me 
AU res force de bras dans le plus grand 
Que |! € gros poiffons de mer ; pendant 
Écnic 8S bras croifez , Je goûte à mon aife le 

d S de vos peines. Je ferois indigne d’a- 
(Eten de biens, fi je ne reconnoiflois vos 

see Ténez, monami, voilà cent mille 
FT je vous donne : recevez-en auf 
fl pe VOUS; & vous trois fois autant, Le 
Efope aiant déraché de l'oreille deMc- 
t la un b k PA Pa 1 se 
€ belle perle , la fit diffoudre dans 
hv 


178 SATyRARUM Liser IL 
Diluit infignem baccam : qui fanior , 20H, 
Ilud idem in rapidum flumen jacerét#Wé 
cloacain ? 
Quinti progenies Arr, par nobile fratru1 
. . à 
Nequitià & nugis , pravorum & amor 84 
mellunr, ‘à 
Lufcinias foliti impenfo prandere coëls 
ptas 3; $ : 


Quorfum abeant fani: cretà an carboñf 
notandi ? 


Ædificare cafas , ploftello adjungere mure”? 
Ludere par impatr , æquitare in arundité 
longä , 

. È pa 
Si quem delectet barbatum , amentia vel 
fer. 


Si puerilits his, ratio efle evincet, amafé 
Nec quicquam differre, utrüm-ne in pu 
vere , timus 


; “ds 
Quale prius , [udas opus , an meretrif! 
amore 


Sollicitus plores : quæro , faciaf-ne , qu 
olim 


Mutatus Polemon ? Ponas infignia morb}? 
Fafciolas , cubital , focalia » potus ut ille 
Dicitur ex collo furtim carpfiffe coronaf. 


4 
Poftquäm eft impranfi correptus VOCé pré 
giftri > . 
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toi js > pour avoir le plaifir d'avaler 
un coup dix mille piftoles ; n'étoit-il 
dS aufMi fou , que s’il l’eùt jettée dans un 
Saque ou dans la riviere? Les fils d in 

& ke ou dans la riviere?Les fils de Qui 
je Te ; CES deux illufires freres , dont 
HS Ha étoient les mêmes pour tout 
Qi € peut imaginer de fottifes , de dé- 
ï Red friponneries,ne faifoient point 
Me ans manger des rofignols qui coù- 
je E infiniment; étoient-ils fages? falloit-il 
à ur ? ou plûcér les blâmer ? Mais pour 
CSS Se PDA d une autre forte de fo- 
irtes Fil pasvrai que faire des châteaux de 
jte. ÿ atteler des rats à un-petit chariot; 
se pair ou à non ; aller à cheval fur un 
“e se eft une extrème folie à un homme 
: k tque direz-vous 5 fi je vous montre 
fe à Onnes raifons ,; que l amour eft une fo- 
ROUTE femblable, & qu'il n’y a point de 
Que entre joüer à ces petits jeux d’en- 
Ge Nes des larmes pour une courti- 
Pas fe h ! je crains fort que vous ne foïez 
‘ pie onnable que Polémon,lorfqu’heu- 
Coin. il changea. Vous defferez-vous', 
Ole = ui, de toutes les marques de cette 
Le Paffion > renoncerez-vous aux garnitti- 
à on ajuftemens ? car vous fçavez que 
am: € Romme paflionné aïant bu avec fes 
flo, # Jetta en cachette fes couronnes de 
Phi. après que fon maître Xénocrate , ce 
°kophe fi tempérant, l’eut repris de fes 

h vj 
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Porrigis irato puéro cum poma , recufat#, 
Sume , catelle ; negat; fi non des, optale. 
Amator 300 
Exclufus qui diftat 2 agit ubi fecum; eafs 
an-non , 
Qud rediturus erat, non accerfitus?8& here! 
Invifis foribus > nec nunc, cùm me vO£ 
ultro , 
Accedam? an potits mediter finire doloft* 
Exclufit : revocat : redeam? non fi oblet’ 
ret, Ecce & 
Servus non paul fapientior. O here, gi? 
res | 
Nec modum habet, neq'e confilium ; 4 
tione modôque ; 
Traétari non vult. In amore hæc funt malt? 
bellum , 


Pax rurfum. Hæc fi quis tempeftatis propf 
| ritu 3 
Mobilia , &cæci Auitantia forte , labo 
Reddere certa fibi, nihilo plus explicenl | 
Infanire parer cert ratione , modéoque: j 
Quid ? cm Picenis excerpens femina po 
mis , “à 
Gaudes , fi cameram percufti fortè , pen 
te es ? 1 
Quid? cm balba feris annofo verba PA 


Jato , 


1 
; à res 
* Amator, che. Tout cet endroit eft pris XP 
de Térence, jufqu’à ces mots, certé ratione 0° 
dique. 
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ours, Préfentez des pommes à un enfant 
CA Culere:; il ne les prendra pas.Prenez,mon 
Mignon : il men ferarien. Dites-lui, vous 
he Les aurez pas, il les veut avoir. Un amant 
Maltrairé en ufe-t-il autrement » lorfqu'il 
it en lui-même : Irai-je , n'irai-je pas? Il y 
EtBit retourné,fionne lavoit point rappel- 
<> Mais parce qu'on le rappelle , il balance 
Ut le Maudit feüil de la porte. Non, dit-il, 
lle à beau me rappeler , je n'y mettrai pas 
€ pied ; auffi-bien faut-il une bonne fois fe 
délivrer de tous ces chagrins-la. Elle i’a 
aflé, elle’ me rappelle ; retournerai-je ? 
fon, quand même elle m'en prieroit. Le 
dlet guere plus fage que fon maître, lui dit, 
Onfieur il ne faut ni raifonner,ni prendre 
ES mefures dans une affaire où les mefu- 
TS &e Les raifonnemens ne fervent de rien. 
L'amour a {es inconveniens. La guerreë& la 
Paix fe fuccedent l'une à l'autre;& qui vou- 
Toit fe tourmenter à fixer ces chofes quiné 
ONE pas moins fujettes au, changement que 
5 Hots dela mer , c'eft comme s’il vouloit 
TE fou par régle & par mefure. En jettant 
S$ Pépins de pomes en l'air, vous touchez 
© Plancher par hazard; cet heureux préfage 
OUS Comble de joïe : de bonne foi , êtes- 
| se ee + Et quand , tout âgé HT 
>Vous affectez de parler gras, ÉtEs-vous 
1 fenfé qué cet enfant qui fait de petits 
Châteaux » Mais outre cette folie ; combien 
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Ædificante cafas qui fanior ? Adde cruor en 
Stultitiæ , atque ignem gladio fcrutarés 
Modo , inquam , D: 
Hellaide Percufsä | Marius cm præciple, 
tat fe, d' 
Ceritus fuit > an commotæ crimine ments 
Ablolves hominem » & fceleris damnabis 
eundem , 
Ex more imponens cognata vocabula rebuS? 
Libertinus erar, qui circum compita ficcusr 
Lautis manè fenex manibus currebat, # 
unum , à 
{ Quiddam Magnum addens ) unum 2% 
furpite morti 7 | 
Dis etenim facile eft > ofabat : fan 
utrifque | 4 
Auribus atque oculis ; mentem , nifi lit 
giofus é 
Exciperet dominus > Cùm venderet, H@ 
quoque vulgus fi 
Chryfppus ponit fecund4 in gente Met 
A 
nent, 
Jupiter , ingentes qui das , adimifque do” 
lores , | 
Mater ait pueri menfes jam quinque Ce 
bantis ; | 
Frigida fi puërum quartana reliquerit ; illo 
Manë die, quo tu indicis jejunia , nudus 
In Tiberi ftabit. Cafus medicu{ve levarie® 
Ægrum ex præcipiti: mater delira 166 
bit } 
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Otre amour déreglé vous a-t-il fait répan- 
Le de fang? Voïez par ces triftes effets,com 
en la caufe qui les produit , eft criminelle 

déteftable, Et que dites-vous de Marius, 
Qui aïant tué Hellade , £e précipita du haut 
“Un rocher? étoit-il furieux? direz-vous 
Que ce fut uncrime, & non pas une fureur? 
Vous feryant à votre ordinaire de mots qui 
Qui paroiffent differens , & qui dans le fond 
Re flonifient que la même chofe? Il yavoit 
Miel franchi qui ne manquoit point tous 
$ matins,ayant déjeuner & après avoir la 
€ fes mains, de courir par les ruës & de 
ler en courant : Grands Dieux! faites que 
X lois Le feul ( il demandoit quelque chofe 
€ lurprenant ) le feul immortel ici-bas È 
ln ne vouseft plus ailé. Cet homme avoit 
, Dons yeux & de bonnes oreilles : pour la 
“Te, fon Maître en le vendant n’auroit pas 
ü la garantir faine , s’iln’eut aimé le pro- 
&s, Notre Maître Chryfippe envoïoit tous 
$S gens-]} avec Ménénius augmenter le 
Ombre de fous qui n'eft pas petit. Voici 
Une autre forte de folie. Jupiter, dit une 
ête qui voit fon fils réduit à garder le lit 
CPuis cinq mois , Grand Jupicer qui nous 
AVOïez nos maladies , 8 qui nous en guié- 
“lez quand: il vous plaît : fi vous délivrez 
On enfant de {a fiévre quarte , je l'expofe- 
le matin nud fur le Tibre au premier 
Jour de jeûne ordonné. Que le Medecin qu 


186 SATYRARUM Line RE à 
Corpore Majorem rides Turbonis in 4% te 
* . 1° A . ® i # 
Spiritum & inceflum : qui ridiculus 
illo ? 


l 


An quodcunque facit Mecenas > te quo 
verum eft ,: 


LR T0 
Tantô diffimilein , & tantà certare 2 
norem ? ” 
Abfentis ranæ pullis vituli pede preflis ? ; 
; "ti 
Unus ubi effugit , matri denarrat ; Uf | 
gens Â 
Bellua cognatos eliferit. Illa rogares À 
Quanta-ne ? num tandem , fe inflans 71 
magna fuiflec ; 
4 2 ET sn fl 
Major dimidio. Num tanto > Cüm 
gis , atque il 
« . d Î 
Se magis inflaret : non , fite rupél 
inquit , 
: Ü 
Par cris. Hæc à te non mulrèm ab! 
Imago. dé 
.. 2 a 
Adde poëmatanunc; hoceft, oleum 4 
camino , ‘(4 
2 . LA {Je 
Quæ fi quis fanus fecit , fanus facis & ! f 
Non dico horrendam rabiem..... Jam 29 
ne. Cultum : 
Majorem cenfu. Teneas , DamafñPf 
tuis te. ! 
O major tandem parcas infane minoïl 


qi 


k 
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Pieds de haut; & cependant vous ne 
Mer voir le nain Turbon fous les ar- 
ANS vous moquer de fa démarche , & 
E ercé plus grande qu’à lui n'apartient, 
Ho moins ridicule que lui? Où eft 
tout ÿ ER de vouloir imiter Mecenas en 
. Æqu'il fait, vous qui étes en toutes 
“Miéres fi fort au - dellous de ce grand 
Fins » & qui lui reffemblez fi peu 2 Un 
LL c éCrafa un jour force grenotilles en 
Ence de leur mere; une feule échappee 
des 8e racontoit à fa mere ce funefte 
pa. NB & lui difoit : Ma mere,une grofle 
tamis À mort toutes mes fœurs. La 
de lui demanda de quelle groffeur FES 
auf $ # s’enflant de fon DR 4 SRSns 
‘Rd que cela : GHOMEEE e ? 
ts la. moitie. plus grofle : quand vous 
LAS Créveriez à force de vous enfler, vous 
Ce PProcheriez pas: Horace ; vous ref- 
4; ŸEZ beaucoup: à cette mere grenoüille. 
citer à cette folie celle de faire des vers, 
-à-dire , jettez de l'huile dans le feu : 
à vi jemais-Poëre fut fage , je veux bien 
Vous le fuïez ‘Je ne parle point de ces 
K Porremens de colere…… Ah! Ceflez 
d € Cette envie furieufe que vous avez de 
: “PEnfer au-delà de votre revenu. O Da- 
“eppe ; je vous prie, parlez de vos folies, 


Pargnez un peu ceux qui en ont Moins 


deux 
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SATYRA. IV. ui 
| as 

{ Nde, & quo Catius ? Non € al 


FAHQUS ; aveñti: vi 
Ponére figna novis Præceptis ae 
Cunt 14 
( 
Pythagoram , Anÿtique r reéuim , docti 
que Platona. Leo 
Peccatum £ iteor , cümite fic eg 0e il 


Inter pellarim : : {ed des veniam bonus a 
Quèd fi interciderit tibi nunc aliqui®” 
repetes mox ; sf 
PE ft naturæ hoc , five artis , if 
utroque. : 400 
Quin , id erat curæ, ae pacto curé 
Urpote res tetltecs ÿ tenui’ fermone p 
: ass." 1 
Ede hominis nomen ; fimul , ad Rom! 
nus , an hofpes : | 4 
Ipla memor præcepta canam : celabiti 


autor. 
Longa quibus facies ovis’ erit , illa mé 
-mEñto , | ; 
Ut fucci melioris » & cut res alba 10 
tundis , 


Ponere, Namque marem cohibent call 
fa vitellum. 


Caule fubur bano, qui ficcis crevit in agi" | 


d 
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MNOUPPATURE, LV cr 

Où Vênez-vous,Catius,où allés-vous? . 
Len je is F*S le cems de vous.parler au 
œ 1 -Ongedmettre par écrit cerçains pt - 
de AOUVEAUX ;, ceux de Pythagore , Fe 
ion ER Socrate ne font rien en nue 
4h. * àl tort de vous avoir troublé fi mal 
QU 9S,Je vous demande mille pardons. Si 
Vs flque chofe vous eft échappé de Pefprit A 
mas Y'Endra,car foit que cela dépende de la 
| ST $ naturelle ou artificielle ÿ VOUS É 
tour co Une ou en Fautre. Moi , point u 
:thog Vétois même après à trouver nine mé- 
LS fure & façile pour, les retenir, Ces 
IMes {ont fi délicates & conçüés en ter- 
ie tfns , qu’elles échappent & difparoif- 
Ve and on penfe les tenir, Dites-moi 

és de qui elles font ; font-elles d un 
NSer ? d'un Romain ? Je me contenterai 
Vous les expofer , autant que je n'en 
fautra fouvenir fans vous dire le nom de 
loupe Vous fçaurez donc d Me ne 
-Soûr ste Fes F a de Ke Es 
ufs £n plus CAMES pus À re que : 

Le, Onds ; qu'ainfi il faut faire fervir à ta 
& Se ceux-là préferablement aux autres : 
Ÿ Re on eft » qu'aiant la coque plus Fe ; 
L Fénferment le germe du poulet male, 
nl * Choux de la campagne qui font venus 
45 Un terrain fec font meilleurs que ceux 


" fuxbourgs + Car rien n’eft plus infipide 


v 
\ 


%o SAryrAnRUMLI8ER Il: 
Dulcior, irriguo nihil eft elatius horto: n 
Si vefpertinus fubitd te oppreflérit 
es : 
Ne gallina malum refponfet dura pal 
Doctus eris vivam miftomerfare F alern9, 
Hoc teneram faciet, Pratenfibus opte 
fungis ne) 
Natura eft : * aliïs malè creditur. Ie f 
 Jubres . 217 
Æftates peraget , qui nigris prandia k 
Finiet , ante gravem quæ legerit ar00 
{olern. 
Aufidius forti mifcebat mella Falernos F 
Mendosè : quoniam  vacuis committ® 


at0! 


venis db 
Nil , vifi lene , decet, Leni præf 

mul{o 
Prolueris melits. Si dura morabitif ÿ 

vus; * : 15 CHERE 
Mitulus & viles pellent obftantia co ace! 


: x ._ fifé 
Et lapathi brevis herba , fed albo nof f 
Coo, 
[2 C2 (2 À 
Lubrica nafcentes implent conchylia ur 
Sed non omne mare eft generofx, 62 
Murice Baiano melior Lucrina PE Fa | 
Oftrea Circeis, Mifeno oriuntur :€€ a a 
Pedinibus patulis jaétat fe molle À 
tum. | sa nn j 
*% Aliis malè creditur. Les autres 10° x 
£aution, 


# 
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e ce qui vient dans ces jardins où l’on fait 
Hoïtre Les légumes à force de les arrofer, Si 
ami de dehors vous vient le foir , lorf. 
AE vous ne vous y attendez pas ; afin que 
2 Volaille que vous lui ferez fervir, ne {oit 
Point corriafte , faites la plonger toute vive 

“nS du vin de Falerne où il y aura de Peau 
Mélée ; elle deviendra extrêmement tendre. 
SSChampionons qui viennent dans les prai- 
Les, font fains & excellens; je ne me fierois 
"$ aux autres, On n'’eft jamais malade l'E. 
SQuand on mange à la fin de fon diner des 

. Mes cüeillies avant la grande chaleur du 

DU, Aufidius méloit du mielayec du vin de 

dlerne , le plus fort qu’il as trouver ; ce 

W E pas l'entendre : quand on eff à jeun, on 

à oit rien prendre qui ne foit doux & 

Ulnt; du mielavec du vin ordinaire , ré- 

Joüit Je Cœur tout autrement, Eftes - vous 
se Ipé ? mangez des moules , des huîtres 
Dee l'ofeille : mais n'oubliez: pas le vin 

AC; cela produira un bon effet, Les hui. 
$ {ont toujours pleines à la nouvelle Lu. 

FSMais elles ne font pas également bonnes 

Lit toutes les côtes Ha. Celles du Lac 
ACER (ont meilleures que celles de Baïes, 
ne tlpèche encore d'excellentes au Pro- 
_‘Ontoire de Circé; celui de Mifene eft £. 
ic ‘x en bons hériflons.Les Tarentins fi dé 


"5 fonc extrêmement valoir leurs péron- 


un 


to2 SAryrRARuMLirEr 1 

Nec fibi cœnarum quivis temerè ar og 
artem , 

Non priüs exactà tenui ratione faporumit | 

Nec fatis eft cari pifces avérrere mens 

Ignarum quibus eft jus aptius , & quil 


aflis , 

Languidus in cubitum jam fe conviva. je’ | 
poner. 

Umber , & ilignà nutritus glande , rot” 
das 

Curvet : aper lances carnem vitantis inf 
HE à 

Nam Laurens malus ef, is & ardt 
pinguis. 

Vinea fummittit capreas. non femper cd 
les, 


Fæœcundi leporis: fapiens. fEébitnr armoÿ 


Pifcibus , atqueravibns.,! que natura 
y - »f0ret ætass: + 3! 513100 

-Antet meum nulli patuit- auf ita | pa 

Sunt , "quorum ‘ingeniur nOŸa tantUn cr 


ftula promit ; 


Nequaquam fatis in re unâ confie 
Curam : 2 
Ut fi quis folùm hoc , mala ne fint vins 
Jaboret ; 1 
Quali perfundat pifces fecurus olivor à 
Maffica fi cœlo Re vina feren0,, 
Noëturnà » fi quid craffi eft < renuabitl 


au ; > ‘ 
cles 
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, * lPerfonne ne fe doit piquer de {çavoir 
Et de faire bonne chere ; s’il ne fçait en 
Per tion quelle eft à difference des goûts, 
, OMment il faut aprètér chaque mets, Cé 
Pas affez de faire enlever au marché 

‘a CE qu'il y a: de meilleurs poiffons ; il 
ar. tendre aux faufles dont: on les doit 
t Li pRRer » & fçavoir ceux qu'on doit met 
b 2 faufle,ou fervir au fec puurréveiller 
et des conviez. Ceux qui n'aiment 
tes chair mollafle , n’ont qu'à fe faire 
kg ù de ces fangliers nourris de gland dans 
ge. DTEtS d'Ombrie, c’eft un fort bon man, 
Rs s’en faut beaucoup que ceux des Lau- 
ns en approchent; car ilsnes engraif. 
VW nue dans des lieux marécageux.Les che. 
1 À $ qui n'ont pour forêts que les vignes, 
ton. Pas fort ragoûtans, Les gens qui fe 
Oiffenr en bons morceaux,ne manquent 


oi 
Van fable du liévre.Je ne penfe pas qu’a- 


te En LA 
Pas couvelle forte de patiflerie : ilne faut 


1 
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Et decedét odor nervis inimicus : at it. 
Integrum perdunt lino vitiata faporent… 
Surrentina vafer qui mifcet fece Falern4, 
Vina , columbino limum bene collig! 
OVO ,: . | HE 
Quatenus: ima petit …, -volvens aliena W 
tellus: 


Toftis marcentem fquillis recreabis 7 
Afri 

Potorem cochlea : nam laétuca info 
acri 


rte | 1500 
Poft vinum ftomacho : pernà ; magis 1 
magis hillis "Le 

, < ist à md’ 
Flagitat in morfus refici : quin omnia me 


Etre 
s . 0 
Quæcunque immundis fervent allara P 
SV ne Pinis. le 
Eft, operæ pretium duplicis pernofé® 
Juris. 134 


0! 
Naturam : fimplex à dulci conftat | 


Quod pingui mifcere mero , muiln 

, decebit:; 
Non alià quam qua Byzantia putruit off” 
Hôc ubi confufum fetis inferbuit per? 
Corycioque croco {parfum fterit , in 14 
addes 2e | a, 

- Preffa Venafranx quod bacça remifit? 
| ve. 

Piceniscedunt pomis T'iburtia fueco FF 
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la tout ce qu’il peut avoir de groflier;ces 
elPrits fi Contraires au nerfs s’'évaporeront : 
Vous Je paflez dans une toille de Lin Ref] 
& td toute {a force & fa faveur. Si l’on met 
L Vin de Sorente fur de la lie de Falerne ; 
Pour éclaircir , il n'ÿ a qu'à jetter dans le 
Onneau Un jaune d'œuf de pigeon : car ce 
AW'il y a de plus épais s’amafle au tour & fe 
Précibite au fond. Etes-vous las de boire & 
“Manger, on peut vous enfaire revenir l’en+ 
Cavecdes guernettes frittes & des huîtres 
rique : les laituës n'ont point le même 
car elles font indigeftes, & s’aigriflent 
dans leftomach, Quand on à bien bu, les an- 
filles & Le jambon font renaître Pappétir, 
UVeurs s’accommoderoient encore 
EUX pour cela de ces fagouts qu'on apor- 
De Ut chauds des plus petits cabarets.Il eft 
OR de bien connoître deux fortes-de fauf. 
* L'une fimple,où il entre que de l’hui. 
€ feule ; l'autre compofée d’huile, de 
LT & de cette faumure ou qu elque 
lon "VEUX poiflon de Bizance aura trempé 
28-tems:tout cela mêlé enfemble avec des 
l Tbes achées bien menu,doit être mis {ur 
s SUn'y Épargnez pas le fafran de Corice , 
Ron L P D. P RER ” 
Que Plus que] huile deVena re,dans le tems 
is M ferez boüillir votre faufle, Lés poi 
dx < livoli font plus belles queles pomes 
“One, mais ellesne font pas fi favouren.. 
" Faïfin de Venufe eft.de garde, pour 
ii 
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196 SAtryrarum Lirer FL, 
Nam facie præflant: Venucula cenvenilt 
ollis. ; j}:7 00 
Re“iùs Albanam fumo duraveris uvam. ” 
Hanc ego cum malis , ego fæcem primus 
& alec, | "h 
Primus & invenior pipér album , cul 
fale nigro : | 
Incretum , puris circumpofuiffe catillis. 
Immane eft vitium, dare millia teérna M4 
cello , 
Anguftoque vagos pifces urgere catino:- 
Magna movent flomacho faftidia ; 
puer unétis 
Traétavir calicem manibus: ,  dum furti 
. L ? 
ligurit ; fé 
Sive gravis veteri cratéræ limus adhæ#" 
Vilibus in fcopis , in mappis ; in fcobe? 
quantus ? 
Confiftit fumptus > neglectis , flag 
ingens. n 
&r <  {rn41 
Ten’ lapides varios lutulentà radere pal f 
Et Tyrias dare circum illota toralia vois 
Oblitnm , quantd euram , fumprumds 
minorem | : 40 
Hzc habeant, tantd reprendi jufti 
Quæ nifi divitibus nequeunt conti 
menfis 2 1.) PA 
5% Se « bfqUe 
Docte Cati , per amicitiam , DIV9 2 
TOYALUS » 
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SAryres D'Horace. Liv. Il. 107 
Peu qu'on ait foin de le: mettre dans des 
POts : le raifin d’Albe au contrairene fe con- 
FIVE jamais mieux qüe quand on le fait fe: 
“er À la fumée. C’eft moi qui fuis linven- 
que d’une faufle compofée de ces raifiñs 
Albe, de pommes, de lie de vin & dejus de 
Fu fapoudré de poivre blanc & de fe} 

Nun : on la fertà chacun des conviez, 
ans de petites fauflieres fort propres.C’eft 
Crime atroce d’emploïer des fommes im- 

Enfes en gros poiflons;& de fouffrir qu'on 
QUS les ferve rous entaflez däns un même 
P se les uns fur les autres?Rien n’éft plus dé- 
non que de voir un verre mal rincé, & 
"is € tout gras de la faufle qu'un laquais 
Prife de deffus un plateñdellervant,ou 

Vieille tafle pleine de crafle. Eft-ce une 
Que que des napes, des fiüres 8e des ba- 
Dore ne va prefque à rien; & ne faire 
te = épenfe,c'eft un crime de leze propre: 

* Küoï frotter un parquet de malqueter ie 
ee des branches de palmiersitoutes fales 
lits 5 de beaux tapis de pourpre de vieux 
te] Ur lefquels onmange!c'elt fe mocquer ; 
où louffret_il > moins il en coûte, plus 
Le RE Soupable de n’en pas faire la dépente 

«ire : on vous excuferoit bien plütôt 
ne fe Point donner de cès chofes rares, qui 
Rp. Peuvent & ne fe doivént fervirqu’à la 

he p. "Brands Seigneurs.Gatius,Philofo. 
#Vantiflime , je vous conjure an nom 
iii] 
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Ducere me auditum ; perges quocumqué 
memento, : 

Nam quamvis seferas memori mihi peu” 
re cuncta : 

Non tamen interpres tantümdem! juvefis 


Adde 


Vultum habitumque hominis : : quem tu vi 
_ diffe beatus 


Î 
Non magni pendis , quia contigit : : at pi 


és 


cura 14 
Non mediocris ineft, fontes ut adire ren 
À _ OS ] : + 17 | 


Aïque haurire queam vitæ prcepra beat 
SATYRA v. | 


Oc quoque , Tire: ; præter artat 
petenti à 
dbante quibus amiflas reparafe que 
res 
ÂArtibus atque modis. Quid rides ? jan 
‘dolofo 44° dé 
Non fatis eft Ithachaim rever, sui 
Peénates ! 


Afpicére : ? O nulli pie nent pu 
-dess ut: a 

Nudus inop{que dors redéahs te vi | 
nèque illic < a 3 La dr 


Aut apôtheca procis intacta me au eg 4 
Atqui 


SATynEs D'HorAcE Liv. IL ‘r9g 
pi Dieux , & par l'honneur que vous me 
ANS de m'aimer ; fouvenez-vous de me 
: Mduire à une fi belle école,je vous fuivtai 

A quelque endroit qu’elle foit:car quoique 
ous M'aiez dit par cœurtoutes cesloüables 
mes, après tout vous n’en étes que l'in- 
“prete, & elles en font moins d’impreflion 
is Mon efprit. Ah! fi par votremoïen je 
RtVoIs voir ce grand homme lui - même 
À perfonne ! quel bonheur pourimoïi! pour . 
Ms qui l'avez vù, vous.comprez certe fa- 
AU Pour rien , & moi je la compte pour 
faucoup ; & je fouhaite avec, pallion de 
air une fi rare fcience dans (a fource, 
üd'en tirer le fecret de vivre heuteux le 
21 F CHISETI briuonsé 
|]  SATYRE V. iii 
“she ovine aps int 
\eng es chôfes;äpprenéz moi chcore lé mo 
D hoc cesser 
RSR er ete 
auf  UWÿfe ne fufit-il'pas à unhômme 
th, atificieux que vous,d être de Férour 
AS & de revoir vos : Dieux domefti- 
don irefias dont les oracles {ont toujours 
\Uibles, vous me voiez reventi chés moi, 
me pes Prédiétions ne font que trop vraies , 
de. 1 réduit à la derniere mifere ; meu- 
| oupéauxtouta difpatu. Ces malheu- 
| “vaux qui prétendoient épotfer Pe- 
ï iii 
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Et genus ; & virtus, nifi cum re , vil? 


algé. eft. 

Quando pauperiem mifis ambagibus hor | 
res 3 

Accipe qua ratione Hease Hit Tu 

us : 2 10323 L 

Sive aid! ptivum: dabitur bi - devaf 
illuc, 

Res ubi magna nitet domino fené : : du 
poma., 

Et quofcunque éer éuléns ci funds x pi 

l'AOENS) 1 SL wi 

Ante Larermn guftet lol pop Lare ah 

Qui quamvis perjurus erit , fine genté} 
cruentus : 14 

Sanguine fraterno , Fagitivus 51 Re” taf 
illi °VY AHYTAC [fes 


Tu comes exterior.. fi poftulet ,. ire: sie 

Une tegam fpuico, Damæ latus. ? han 
Troie. ee 

Me cel, certans femper. RAR E590 | 

Pauper eris. Fi ortem Roc animum; tolert 


jubebo.., : (2 3 1172 Yu! dirt + 14 
Er qu ondam. majora, Si Ta pros, 2 Ù 
AS 
LÉ ia eer rit Le {7 hf 
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EVIL ærifque tua , te augur ; À ne 
Dixi equidem, & dico. FUMER afturus! . 
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ny SATYRES D'HoraAcr. Liv: It. 201 
we PE ; m'ont enlevé tout. Cepeñdant 
ous avez que fans argent la vertu & la. 
lance font moins que rien.Parlons nette- 
DE Puifque la pauvreté a quelque chofe 
ge Eux pour vous; voici le fecret de vous 
1 AHchir, Vous.fait-on prefent de quelque 
‘4 ? avez-vous quelque chofe d'exquis ? 
scie aufli-tôt chez un de ces riches 
“Hards où tout 1bonde; & ainfi qu'il tâte 
Yant Votre Dieu tutélairé de tous les pre- 
| RS & des plus beaux fruits de vôtre jar- 
te Quelque parjre qu'il foit;qu’il foit par- 
de fans naiflance, vil efclaveseüt-il trein- 
ï “s Mains dansde fang de fon propre fre= 
to, Out cela n’eft rien. S'il vous prie de l’ac- 
| qu Ptgnersn’héfirez pas,donnez-lui le haut 
MAN VÉ Qui moj'accompagnerois un infa- 
He ? je ni cederois le pas? je n'en fe- 
br 15 je n'ai point appris ces manieres 


te & lampantes à Troie , où je n'effor- 
LS l'emporter fur tout ce qu il y avoir 
dans 1 du premier mérite. Vous ferez donc 
one Indigence. Je R fupporterai patia- 
ti 4 y fuis réfolu:j'ai bien effuié d autres 
Re Ne hifez pourtant pas, divin augu- 
. Ve de me dire quelque moïen sûr & facile 
&: erir de grands biens. Je vous Pai dit, 
Me RE le dis encore: Gagnez adroite- 
À our S Eric des vieillards, n QUPHCA Fe 
| Mel Oir place dans leurs teftamens ; & fa 
| SS-uns d'euxplus fins que les autres, 
« iv 


202 SarTYnARUM Line ft, 
Infidiatorem prærofo fugerit hamo » el! jé 
Aut fpem deponas, aut aftem illufus © 


tas. 

Magna , minor-ve foro , f res ri 
olim , 

Vivet uter locuplesifine gnatis , iprdh 
ultro f 

Qui meliorem audax vocet in A il 
efto 

Defenfor. Fam civem ; nee pi 

‘rem : 

-Spethe ; domi fi gnatus ierit, see 
conjux. 


* Quinéte puta > laut Pabli, ( gaudentP 
nomine molles | # 
Auriculæ)}) tibi me virtus tua fecit! 4 
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cum. LCA vide 
Jus anceps novi :. caufas dendete 4 
fun.” 
Eripièt quivis ocilos ciritts be 3 
Contémptrum cafsà, nuce pas ) 
mea Cura'eft , 
Ne quid tu perdas » Heu fis jou jé PL 
mum , atque CT spl 
Pelliculam curare” tes 66 cognitof Lg} 
Perfta arque obdura ? feu rubra C4 ) 
findet 4 
Infantes ftatuas ; feu pingui renrns 011 1” 
Furius hybernas can nive confpuer pe 
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Li: SArvnes: D'Hon:aic# » Liv Il.:203 
ÊUS Voïent venir, &che fe Jaiflent pas pren- 
Fed l’hameçon ; ne vous-rebuttez point 
QUE n'avoir pas réufMi, -& ne difcontinuez 
%S Vos artifices. S'il Le plaide au. Palais 
j'le affaire, d'importance où non; dé- 
*ez-vous {ans délibérer en faveur: de la 
ie “HE Qui n'a point d'énfans s: Sc:qui a-des 
45, quand mème ce feroir. un fcélérat ». 8c 
«1 Partie un fort honnète homme: Et n'allez 
# fottement vous émbarraffer de fon bon 
OÙ, ni de fon grand mérite ; du moment 
tt il à /üne fémme & des énfans , fa'caufe 
Vautriens Dités au vieillard à qui vous 
ques vôtre cour:Monfieur,mon'chèr Mon- 
> (rieu ne Aatté plus agréablérient lo- 
Sille:, que ces noms fpécieux.) vôtre vertu 
sile m'a attaché à vous : j'entens les affai- 
"20 je pourrois en ças de befoin plaider une 
Mesje fouffrirois qu'on m'arçachât plürôt 
DRE que de pos ne vous “ts 
ne ( retort. Ma grande affalre €! RE 
à üffriez pas le moindre petit domage, ëc 
Oh ne vous tourne point en ridicule.Pre- 
SZ Vous-mêmeconnoifance de tout le pro- 
S3 priez-le de fe tenir chez lui & de fe 
qe conferver. Perfittez & fouffrez :: foit 
que a canicule en feu allé fendre les ftiruës 
Re bois neuf & toutes récentes , où que 
9 l’exprefion naturelle du gros poëte 
“AUS; Jupiter crache des neiges blanches 
* les Alpes; c'eft-à-dire quelque chaud ou 
i vj 
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pen oficiofus , à ut, & Éd 2 pas 
Hæres, &n. fi, rquis. culus puerum, :egel 

SM DEEP ire nuire Da 
JInvacoum venias : : HenAly ! Les alea fa 
Qui teftiméntum trader tibi! cque deg 

dum ; evov À St 4 
; Dpt 
Abuuete , 378€ tabülas*: x té remoyéré fs 
ménto : GPRG EP 10H 2 
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Sic tamnen,, ue limis pis » Qué r 
cundo. Fe 
Cera velit verfu, Plus, Rte cohstti! 


Veloci percurre oculo: nee 
coctus td ir 33 th y 

Scriba ex quirique viro ce a 
hiantem ;. - : IIS SE Ja] Fr hi? ÿ 


Captatérque dabit rifus Nañar Coran 7 
yÂ 
Num furis > an prudens ludis me; obfar 
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… SATYnEe D'HoRAce: Liv. II. 320$ 
Mélque froid qu'il Aile. N'admirez-vous 
one, dira quelqu'un à fon voifin, en Ale 

Ouffant, ‘combieii cer hômine eft infatiga- 

à quels empreflemens & quelle ardeur 
ET pas pour fervir fes amis ? C'eft ainfi 

de Vous attirerez les gros poiflons en 

Qäntiré dans Vos filets ,'& que vos Viviers 

af templiront. Outre cela , fi quelque hom- 

Je tiche‘n'i qu'un fils, &'quece fils foit 
‘he complexion foible & mal-faine; de 

à JE qu empreflement trop déclaré pouf 

tixiqui ne fe marient point ;,n€ découvre 

Je manœuvre; infinuez-vous doucement 
Ba de bons offices dans l'efprit de ce pere s 
Sn Qu'il fe une fubititution en vutre fa- 
SUE : en caë que fon fils Vighhe à mourir ; 
PUS en remplirez la place ; c'eft prefque 

+ Ours un Co up sûr. Quand ün voudravous 

Mer unteftamentaA lire; nermanquez pas 

u LtÔt de vouis etexcufer, 8 de le repoufz 

jréS l: main: ne laiflez pourtant pas de 

“Mtner fabrilempnt la vüé fur la feconde li- 

ed la premiere page ; 2 n de voir du 

Ande œil fivous êtes feul héritier,ou sil 
na d'autres avec vous. ILartive fouvent 
dun vieux routier de Notaire qui aura 

b anchidans fa profeffon, trompera le cor 
4 qui ouyroit déja le bec , & Coranus 

N'a bien fe divertir alors de la figure de 
“tout habile qu'ileft en fait d'attraper 

Uccefions, Tiréfias; votre démon vous 
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O Laertiade ; “quicquid dican >, at “er 


aut non, Ke :ni008 

Divinate. etenim Magnus | umihi donat 4! 
< pollo. r ni 
Quide tamen it: velir, bi Ébule ë vit licet n 
sr de, : ; OP 
Tempore quo. juvenis Parthis houenii 
ab alto, -: mi 


Demiflum genus  ÆncÂ NE rellure. ï | mariqué 
Magnus erit; forét, nubet procera. Cora 
Filia Naficæ metuéntis féddére foldume h 


Tuim gener hoc fac acier: -tabulas foéero ab 
atque à DRE ei SE ; qd 
Ut légat , dfabit: muléio RNA nes seat 


AE tandem, & tacitus leger , inveniit 
que 


Nil ns legatum, | piater plorare, Er ge 
Illud. ad hæc jubeo + £lmulier fi force. del 9 id 
Liberi£ ve * fenem sl rene) 


iso HERS TT) 3 
Accedas focius”: ludes Roabie UE a 
fens. dé 
Me fene , quod eee “Fat ca An 

| “inproba Thebis sE oi ji 
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Senem delirum:, Ce. vieux :radouteur, 


Sa rynes n'Honace Liv. I 207 
Poflede-t’ihou prenez-vous plaifir apronon- 
Cer des oracles où je n'entends rien? Point 
ütout Ulyflé écoutez bien, cé que je Vois 
Prédis atrivera,ou n’arrivera pas; Car BACS 
à Apollon , j'ai le don de lire dans l'avenir. 
Dites-moi tojours ce. que Vous entendez 
Par ce conte. Le voici. Un tems viendra 
 QW'un jeune prince des defcendans du grand 
hée , & qui fe rendra redoutable aux Par- 

Thés, fera également puiflant fur terreë& fur 
Mer, Alors la fille d’un certain Nafica fera 
Mariée ACoranus homme riche,dont Nafica 
prétendra emporter toute la fucceffion, fans 
hi avoir mème rien donné pour la dot dé fa 
e. Le gendre préfentera {on teftament à 

on beau-pere; & le priera de le lire: Na- 
lea après s'en être défendu par cérémonie , 
En fera tout.bas enfin, la lecture, étrouvera 
Won ne legue à lui & à Les enfans ; qu’un 
ond inépuifable de chagrin & de pleurs. J'ai 
Encore un mot à vous dire là-deflus.Si quel- 
Que femme adroite, ou quelque affranchi 
Souverne le bon homme ; attachez-vous à 
Cux; dites_-Jui-en mille biens: ils vous: feront 
AU valoir À lui tout dedeur mieux en votre 
Ê bfence,Je vis fur mes vieux jours arriver à 
“El je plaifante qore De ere | 

| igea par teftament lon ner ier à 
J Porter au bucher d’une étrange Mantes 
Feu & entens difoit-elle,quand je ferai 
Morte, que vous fafiez frotter d huile mon 
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Scilicer elabi fi pollet mortua ; crec 0, ; 


Quod nimidm infticerat viventi. Can 
adito : : L 
Neu defis, operæ 5 ne- ve | immoderaf 
I abundes, 
Dificilem 8 & morofum offender gasrulis 
Mau fire Seb ' 
Non £tiam fi leas, Davus fs s comicus ; agi 


Se capite obftipo $ Rene fimilis mx | 
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Obfequio graflare ; one ; Se increbu 
1 aëüta: 4 ke 
Cautus: utt. velet, charum, caput : er 
tiitbà 
Oppoñtis Humeris + :!aurem faftringé. b 
QU 150 Er) ) 
Inpôrtinus 4 dmat Luis à : ‘dès “of | 
"Jam,  AHTN 4) 
Ad cœlum manibus fublatis diserie, ur 3 
& SEE 10% 
Ets 575,0. SUN 
Crefcentem tumidis “infla fermonibti 
-utrem.. ESA 52418 


Ci té férvitio longo cutéques Iévarité Blé 


Et certuin vigilans 5 “güarte fie #1 
Ülyfles 


Audieris hæres : ergo nunc Soree (oct 
N ufquam: eit ! unde mihi ram fotem,: ur 
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se ATYRES D'HORAcE, Liv. IT. 209 
ra > &C que vous le portiez ainfi bien & | 
lémene huilé für vos épaules toutes NUES, * 
| QU rétendoircelles Elle vouloit, je penfe, 
ter f elle pourroit du moins lui échaper 
Rprès Mort, ne laïant pû en fon vivant : 
“ce qu’il l’avoit continuellement obfedée. 
QUE vous, allez-y plus doucement,ne mar 
pezdr ien,mais aufli n'en faites point trop. 
L' Stand parleur fatigue beaucoup un vieil- 
1. Ufficile & chagrin. Il ne faut ‘pas auf 
de ojours fans rien dire.Imitez leDavus 
€ 2 Comedie;prénez tin air modefteëcref- | 
di tieux, penchant un peu la tête fur le cô- 
| “Shez-le par vôtre complaifance.S’ilfait 
t Vent,dites-Ini que fa fanté vous eft che. 
toi & "te vous le priez de Re clos & 
de tfitirezcle de a préffe en St olant un 
‘ QU S’il aime à parler,écoutez-le actenti- 
th dent S'il ete des lotianges,donnez-lui- 
ls lfqu’à ce qu'il foit obligé devous dire fi 
f. ans élevées vers le ciel:O! C à us: 
Re an tte 
tie, AW loir tout-d-fair entêté dé fo ou 
dei tBinaire. Quand Re ARE de 
Vos Par frmort de‘vôs a haut Fe 
té Pêines & qu'Ulyfle (e verra sûr d'héri- 
d'u ” Quart de fes PRE 
Wen j'X Entreconpée de foüpirs , Dan à 
J'en. Cplus! Däma ! le meilleur ami He 
fa IL au monde!où en trouverai-je un si 
_* Lauffi généreux que lui! réiterez dé 
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#16 SATYRARUMLIFER die, 
Spaige fubindè ; Ses fi paulèm pOrÇA 7 ft 
lacrymare : Es af 
Gaudia prodéntem vultum célare: sp! 
Crum , | 
Commiflum arbitrio fine fordibus ont 
Funus ï 
Egregie fatum laudet vicinia. si qui. " 
Fortè cohæredum fenior malè cufliets ne 
tu # > 
Dic , ex parte tuà , feu fundi, fe 
-mus fit . " 
Emptor , gaudentem pummo; te xd 
‘Sed me lé , 
Imperiof: à trahit Proferpine. Vive» va 
que. HS 
SaATynA :V.L LD 
EI rat ins votis : modus ag rfi 
ita magnus , |. 
Hortus ubi , & recto vicinus: jai # af 
fons , 
Et paulm fylvi fuper his forer. audi! 
atque ji 
Di melius fecère , bene eft : nihil app” 
caso 0E0 : 7 ” 
Majà nate, nifi ut propria Pre mihis paul 
ra eue LES 154 sl | 
Si neque majorem feci ratione mais 
Nec fum faéturus vitio culpä-ve minoie té 
Si veneror ftultus nihil horum : O. Cie LE 
lus. ille. “agé de 
Proximus AcHEAA EAU nunc dehors 
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tes * ER tem ces foüpirs & ces plaintes, fais 

1" Mém é LS - 

bn nequelqueseftorts,pour arracher des 
t 


des de vos yeux, car c'elt un point eflen- 


QUE a fa joie fous un ane 
| Pour a roifle que vous D'épatené dé 
1 .S funérailles , fi vous êtes charge de 
Vote que tout le quartier fe récrie [ur 
. tUaonificence.Si quelque vieux cohéri- 
quets paroït.à {atoüe,d'une fanté confif- 
y haites-Jui des honnètetez;dites-lui que 
‘lui donnerez avec joïe vôtre part de la 
le À ton pour ce qu'il lui plairasfoit qu'el- 
io nie en terres , ou sp AE 
tt, ne qui régne ici, mor Ass e mé 
Cr, J'obéis. Adieu , confervez-vous, 


SATYRE VI. 


LE ne fouhaiterois rien au monde qu'une 
MR terre,'un jardin, une fource d'eau 
Un: PIÈS de ma maifon; & par-deflus cela $ 
q Petit bois: les dieux m'en ont donné plus 
Che n'en demandois; je fuis content.Mer- 
ve ne n'en donnez pas davantage > Con- 
“z-Moi feulément le peuque.Jai fûre- 
ut 1 Je mérite cette grace, car je n'ai point 
‘men ltifices ni de fourberies pour aug- 
don ©t mon bien ; je ne le diminuerat pas 
fui P Rs follement ou malasprepase 36 ne 
NL 6 à . 
Meme entèté des richefles ; &e lon Fe 
ce nd point dire: O! fi je pouvois avoit 
PEER Coin de terre qui rend mon: jardin 


(gl 
2 SAr YRARUM LiBER Lu 
© fi urnam argenti fors quà mihi mOn 
ut illi, D” 
Thefauro invento qui mercenaritis u 
Illuim ipfur mercatus aravit, divesaf ni 
Hercule ! fi quod adeft, gratum juva® 
prece te oro 
Pingue pecus domino facias , @ ct 
p'æter CH 
Ingenium : ütque foles, cuftos mini fi 
mus adfis, | 40 
Ergo ubi mein montes ; & in arce # 
| utbe rémovi : | | 


| Ad 
Quid prids illuftrem Satyris ; Must 


2 


fa! 


s 


pedeftri ? à ju 
Nec mala me ambitio perdit, nec*P 
…  beus aufter, PE pt 
Autumnüfque gravis , Libitine dés 
acerbæ. :* : me 
Matutine pater , feu Jane libentiùs 4 5 js 
Unde homines Operum primos vitæd? ÿ 
bores.. ni 
Taftituunt (fic Dis placitum ) cu C2 ! 
ps 
Principium. Rômæ fponforem me sn 
eia Dr 4 af 
Ne prior officio quifquam refponde” | 
HrpES n AO 
Sive aquilo radit terras , feu Drum? sy 
lem A 


HT î Mers, Ù 
* Plumbeus aufler. Le vent du Midi q 
fantit les Corps, ait à 


ke a RES D'HorAce. Liv. I. ee 3 
boue ES j'étois auf heureux que L je 
| Veur Qui après avoir découvert à la ar 
Qu. ‘tcule , un tréfor dans une terre 
toy ei prife à ferme, l’achetra! Si je fais 
Len Mon Plaifir du peu que je poffede,fans 
te, va Ier davantage; je vousprie, Mercu- 
| ‘S foin à vôtre ordinaire,de ce qui me 
La td; Engraiflez mes t'OUPEAUX , & tout 
(h Fi vous plaira; pour mon efprit,laiflez- 
Rire tel qu’il eft. Si-tôt donc que Fe 
EU : R ville, & que je me fuis retiré ! ; 
Vite. Dignes, & dans mon Fort, pour son 
om US-je mieux emploier mont sp … . 
laty nes Satyres d’un ftyle He 
bi reRTe ne donne point là dé prife à 
tte ? Je My porteà merveille. L es a 
Rep, “On où la mort fair d'ordinaire 
Gr; Sne m'incommode nullement. Jour 
Que, ufte que ce foit fous vos au pices 
per. Minence cette Satyre ; Vous qu'on 
ile tantôt Janus , tantôt Le Dieu du ne 
ty US qui préfidez, felon l’ordre des d k Fi 
kom” 1 Commencement des travaux : 
ke & de tous leurs ouvrages. res 
Qui à Roine, vous nventrainez Fe être 
Ne pe & il me femble que vous me dites : 
deg" FEz pas, Horace, que votre me a- 
Que. * UM autre qu'à vous.Il ro 
1 Mefroid qu quelque tems qu’il falle, : 


ON de | 
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Interiore diem gyro trahit, ire necellé, 

Poftmodo , quod mi obfit , clarè, cettll 
que RES ; 

Ludtandum in turbâ , facienda in” 
tardis, wo 

Quid vis, infane ? & quas res agis? pp 
bus urget b 

Jratis precibus :-tu pulfes o omne quel | 
ftat , # 

Ad Mecenatem memor:i RE mente recurf 

Hoc juvat, & melli eft non mentir 
fimul * atras } 

Ventum eft Efquilias : aliena negotid " & 
tuim 

Per caput, & circa rer vus. ant 
cundam 

Rofcius orabat fibi adefles : puiéal cit 5 

De re communi fcribæ ; Magna ad 


vâ te se 
Orabant hodie née ; Quinds? é 
verti. ji je 
Imprimat his cura Mengtias figna ni ra 
Dixeris , experiar. Si vis, potes, addit’ 
inilat, 
Septimus oétavo: Pre pe jam Rest" 
nus ; 


Ex quo Mecenas me,cœpit habere fuo” je 
In numero duntaxat ad hoc, quem t# 
rheda pr 


* Atras. À caufe du feu & des flammes des? 
chers qu'on y drefloit. 5 


RS fa. 
« ru LP ai 
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n ÂATYRES D'HoracE. ESA, 21$ 
"Ut aller. Après que j'ai répondu pour cet 
Mipeut-être avectrop de facilité & un peu 
“nger pour moi ; la difficulté eft de m'en 
Ctrner, Il faut fendre la prefle , pouler 
ae avancer ceux qui marchent lente- 
Nt:ils pe manquent pas de vous dire: Où 
| Cet érourdiile voilà bien preflé.Un antre 
lus Mal-honnète s’emporte contre moi ; & 
Edit, Quoi ? parce que vous ne {ongez 
AA courir chez Mécénas , faut-il que vous 
“tiez tour ce qui fe trouve de gens en 
dtre paffage?Cela eft divertiflant , comme 
Vous voïez;ce font de vraïes douceutfs, Mais 
Re Quis pas aubout, Quand j'arrive au 
ONE (quilin,je me trouve invefti& obfedé 
Tous côtez,de mille gens qui me viennent 
Parler de leurs affaires,Rofcius, me dit-on, 
OUS Prie d’être demain avant huit heures 
Matin À laudiance,pour un procès qui le 
Barde. LesGrefhiers vous prient aufñ,Ho- 
Face, de revenir aujourd’hui pour une affai- 
" Qui leur eftde: la derniere importance, 
tes figier ce papier À Mécénas,me dit un 

Te Sije luirépons : Jeferaide monmieUxe 
SAS un mot, cela fera expedié pour peu 
€ vous le vouliez; je vous emprie , je 
LUS eh conjure. Hy a près de huit ans 
‘Re Mécénas m'a fait l'honneur ‘de me 
Être au nombre de fes amis 3 feule- 

” Mtpour me prendre quelquefois dans foj 


tet 


Me 
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216 S'AryranuM Lise TT 
Vellet ; iter: fagiens : :& cui concrédéli. 
nuga 70e 
Hoc genus : hora quota eft > Thrax: cs 
Gallina Syro par ? ++ 31E 000 
Matutina parum cautos jun frigora mo!” 
dent : | : 2h11 
Et quæ rimosa bene deponuntur in auré: 
Per totum-hoc tempus fubjectior in digP 
& horam . 110 
Invidiæ. Nofter ludos fpectaverat unà s 
Luferat in campo ; Fortunæ filius , omnéf 
Frigidus à roftris manat per compita fu 
Mot ; sb 0 tés 0/0 
Quicunque obvius ef, me confulit : O P9 
ne : (namte | : 


Scire, Deos quoniam propiùs contingl® 
oportet) 
Numquid de Dacis audifti > Nil equidel” 
Ut tu 10 LS 1712008 
Semper eris derifor! at omnes D! exagiter 
GB Mes | 4 
Si quicquam. Quid ? militibus prom’ 


Triquetra : 
Prædia Cæfar , an eft Italâ tellure dar 
- Jurantem me {cire nihil ; mirantur ?? 

UAuMm 2: iluov 5! 10% 010 
Scilicet egtegii mortalem , altique. filente, | 
“Perditur hæc-inter mifero lux, non | 
yotis : AE 

© rus , quando ego te afpiciam? quañdo ( 


que licebit , fe 
carson? 


SAtynes D'HorAcE, Liv: IL. 217 
tofle » & pour s'entrérenir avec moi de 
Pures bagatelles. Quelle heure eft-1l? ES 
a Hateur de Thrace cgale-t-il celui de 
VIe? Les matinces font froides ; tant pis 
D QUE ceux qui ne fe précautionnent pas; & 
jt ‘utres chofes que l'an peut dire à tout 
“Monde, Depuis ce tems-là néanmoins, je 
MSWois tous les jours & à tous momens 
1 EXpofé aux traits des envieux , que je 
petois Auparavant, Nôtre ami Horace, di 
Dis Lot dernierement aux fpecticles 
ec Mécénas: il s’exerçoit aux jeux publics 
<€c lui dans le champ deMars:c'eit le bien 
“né de lFortune.Court-il par la ville quel. 
Que fcheufe nouvelle ? aufli-tôt tous ceux 
ne me rencontrent, ne manquent point de 
ho ie Horace , vous êtes à fource des 
Melles ; vous êtes tous les Jours près des 
Uinces : ce qu'on dit des Daces eft-il 
va ? vous le fçavez ? Moi ? point du tout. 
D VOus mocquez bien de nous, Que les 
Ce me puniffent , fi j'en fçai rien, Et 
Sfetat il aux troupes la diftribution 
‘tes qu'il leur a promifes?Sera-ce en 
$ ? en Italie ? J'ai beau protelter que je 
LE ce que cet ; on m'admire comme 
le Mme du monde le plus impénétrable & 
ni US myftérieux. Voilà comme les jours 
Que. Ent pour moi À la ville ! il Deral 
EE N'eft pas fans faire des vœux.O caigre 
ide Gampagne ! quand te reverrai-je, 
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Nunc veterum libris, nunc fomno, & ner, 
tibus horis , 

Ducere follicitx jucunda oblivia virx ? 


O quando faba Pithagoræ cognata , Î mi 
que 
Unéta fatis pingui ponentur olufcula pr 
do ? 
O noctes cœnxque Deüm : quibus iple 1 
meique 
Ante Larem proprium vefcor , vernäldi 
p'ocaces le 
Pafco libatis dipibus. Prout cuique bite 
QLE 
Siccat invquales çalices conviva , olurus 


ti 
Levibus infanis : feu quis capit acria É 
Pecula, feu modicis humefcit lerits. Es 
Sermo oritur, non de villis doniblifié 
alients, 4 
Nec malè , néc-ne Lepos ler: : {ed gi 
MAgIS ad nos 
Pertinet, &snefcire malum ef, vga 
utrum-ne 
Divitiis homines , an fint virrute beati 
Quid-ve ad amicitias, ufus ; reétinél 
trahat nos : ; ÿ 
: ati 
Et que fit natuta boni ; fummumque d 
eJus. 
Cervius hxe inter vicinus garrit aniles 
Ex re fabellas, Nam fi quis laudat arell 


SA TYRES Dp'HoraAge. Liv. Il, 219 
Stand aurai-je le bonheur de renoncer à une 
Ref defagréable,& de joüir du plaifir qu’il 

Ya tantôt lireles anciens, tantôt à dormir, 
fantôr à ne rien faire! Quand pourrai-je y 
SOûter de ces fèves dont Pythagore n'ofoit 
ANger:quand me verrai-je fervir de ces lé- 
Sümes aflaifonnées d’un peu de lard.O nuits 
harmantes ! repas exquis & dignes des 
IEUX ! où je mange fans façon avec ines a- 
NS ; à la vüé de mes Dieux domeftiques, 
LS efclaves élevez chez moi mangent les 
tes en pleine liberté : chacun de ceux qui 
°AtA table, prend du vin à {a fantaifie.& {e 
“Suvant exemt de ces tiranniques loix qui 
“Cgnent dans les repas, il boit de grands où 
petits coups {elon que bon lui femble. La 
OMVer(ationtourne enfuite, non pas fur les 
Etes 8z fur les maifons d'autrui , nifur la 
Mniere de danfer de Lépos;mais {ur ce qui 
QU intérefle bien davantage,& fur çe qu'il 
_'Onteux & préjudiciable de ne pas {ça- 
EN Ous éxaminons , par exemple, file 
Vrai bonheur confifte dans les richefles ou 
is à vertu : fi l'honneur ou l'interêt fonc 
rs Vrais amis:quelle eft la nature du fouve 
I bien, &en quoi confifte fa perfection » 
EVius notre.voifin » Égaïe ges matieres 
ie le récit de quelques petits contes qui 
. hnent À propos ; car fi quelqu'un de 
ous témoigne qu’il prife fort les richefes 
Re Poflede Arellius,ne voÿant pas les cha- 
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Sollicitas ; Ignarus opes., fic i incipit : Olim 

Ruiticus a a murem mus paupé 
fertut 

Accepille cavo, veterem vetus hofpes am 
cum , 

Alper, &attentus quafitis ; ut. tamen aff 
Œum 

So lveret hofpitiis animum, Quid multi? 
neque illi 

Sepofiti cicetis , nec lon 0œ intid'é aventi 

Aridum & ore ferens acinum , femefaqié 
lardi 

Ftuftra dedit : cupiens varià faftidia cœhi 

Vincere tangentis malè fingula dente fus 


perbo : 

, Cum parer ipfe domus paleà barre L 
hosnâ 

Efler ador loliümque , dapis meliora relin 
quens. 


Tandem urbanus ad hunc. Quid te juvats 
inquit , amice , 

Prært Gb nemotis patientem vivere dotfo* 

Vis u bomines urbé émque feris præponel® 


[yl ylvis ? 
Carpe viam, mihi crede,  COMES ; tert rfi? 
quando s 
Mortales animas vivunt fortira ; neque ulh 
eit 


Aut,magno, aut parvo lethi fige a 
Rond. circà 
Du licer , in rebus jueundis vive beat 


. Sarvnes D'HorAcr. Liv. IL 324 
Btins qui lesenvironnent;il le defabufe ainfi, 

_ Yndit qu'un jour un rat de campagne reçut 
DS fon trou‘un rat de ville, il y avoit déja 
ltems qu'ils fe connoifloïerit, Le rat cam 
Pignard grand æconome&for c fobre de fon 
turel, mit néaimoins tout en œuvre pou 
En régaler fon ami: il né lui épargna ni les 
POIs , ni l’avoine qu’il gardoit depuis long- 
MS; 1] lui apporta éncore du raifin fec, & 

€ Petits morceaux de lard demi-rongez ; 
Out le mettre en appetit par la värieré des 
8: le rat de ville tâtoit de tour cela d’un 
 extrémement dédrigneur. Cependant le 
ire du logis étendu fur de la paille frai- 
1e > S’accommodoit Comme il pouvoit de 
Quelques grains de bled & d’ivraïe, laiffant 
M honnêteté le meilleur à fon hôte.Le rat 
Ville malicontent de ce régal, prend ka 
nue Eft-ce un plaifir pour. toi, mon cher 
Ati] à l’autre, de vivre miférablement 
MON d'un bois far le haut d’une monta- 
gneHe quoila ville & les hommes ne font- 
à Fas préférables à une demeure fi fauva- 
PAGES me croire, fui-moi; auffi-bien 
ns Re Ati refpiré eft mortel & la mort 
ar Vitable aux grands comme aux petits; 
Honne n’en échappe : cela étant , puif- 
“ne tient qu’à toi de vivre heuteux, 
nes pañler _tes_ jours agréablement s 
fes On parti, la vie eft courte pen- 
Y Ces raifonnemens parurent de bon 
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Vive memor : qtiim fis ævi brevis. Hxc ul 

_ dia : 114 
Agreftem pepulère : domo levis exilit. Jnds 
Ambo propofitum peragunt iter urbis 

aventes 

Mænia nocturni fubrepere: jämque renebaf 
Nox medium cœli fpatium , cm por!” 


uterque 
In locuplete domo veftigia : rubro up! 
cocco 


Tinéta fuper Jeétos canderet veñis eburno$t 
Multique de magnâ fupereflent fercult 
A 

cœnà , 

Quæ procul extruétis inerant hefterna Gi 
niftris, 

Ergo ubipurpureä porreétum in vefte 10 
cavit | 

Agreftem; veluti fuccin@us cnrfitar hofpes 

Continuätque dapes,nécnon vernaliter ipl® 

Fungitur offciis , piælambens omne qu® 
affert. | 

Ille cubans gaudet mutat4 forte , bonifqu£ 

Rebus agit lætum convivam : cm fubit 
ingens | ; 

Valvarum ftrepitus leétis excufiir utr um 
que. | fe 

Currere per totim pavidi conclave magi 
que - 

Exanimes trepidare : fimul domus alta M9 
loffis 


s SArvres b'Honacs. Liv. EN 2% 
| “Mau rat de campagne ; il fort gaïement 
€ fon trou ; les voilà tous deux en che- 
I däns le deflein d'entrer le foir incognit) 
ans la ville. Ils y afrivent fur le minuit, 
Vont prendre leurs logemens dans une 
lperbe maifon ; les courtes-pointes de 
Qurpre y éclatoient fur des lits d'yvoires 
“AIS rien n’accommoda mieux nos voïa- 
Sturs , que les reftes d’un grand fouper 
ls trouverent à l'écart dans des corbeil- 
“Le rat de ville quifçavoit le monde, fair 
4 placer le rat de se fur ss 
û ure dé poutpre ; & allant & venant 
Un air fort délibéré , il le fert lui-même 
“0mme font les valets, lui apportant con- 
element de bons morceaux, dont il 
OÙte Je premier. Le rat champêtre ne fe 
toit pas de joïe , fe voiant june fibonne 
ss le, & fe tronvoit fort bien d'une vie fi 
rente de la fienne:'orfqu’au bruit qu'on 

F En ouvrant une porte, ils furent faifis de 
\ Aeur;ils fe mettent À courir de tous côtez 
“demi moîts : pour Les achever , les chiens 


0: < pe ï 
“en même tems retentir la maifon de 
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. . É tin 
Perfonui: canibus, Tum rufticus : Hand | 


hi vit 


: 0 pat 
Et opus hac , ait, & Valeas : me fylva ; C0 


vufqué 


Tutus ab infidiis tenui folvabitur ervos … 
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; $ 4 € [A | 
Am dudum aufculto ; & cupiens tibi dé 


cere fervus 


à 1 
Pauca , reformido. Davus-ne > Ita, Daÿl 


amicum 


Mancipium domino , & frugi , quod fit fi 


Us : hoceft 


' ; L fl 
Ut'vitale putes, Ace, libertate DecemPfh | 


{ Quando:ira * majores voluerunt ) utere* 
Narfa. ni g 

Pars hominum vitiis gaudet conftanter 
urget 


15 60 
Propofitum : pars multa natat, modà re. 


Capeflens , 
Inteérdum pravis obnoxia. Sæpe notatus 


; æ à AS 
Cum tribus annellis, mod læv4 Prilé à 


inani 


Vixit inxqualis,clavum ut mutaret in hof4% 


Ædibus ex magnis fubità fe conderet? 
‘ unde | 
Mundior exiret vix libertinus honefté. 4 
Jam mœchus Rome , jam maller doc 
Athenis . | 


| . ; { of* 
* Majores. Puifque nos ancêtres l'ont ainfi 
donné, 


| 
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JS ATYRES D'HoraAce. Liv: II 22: 
pen. aboïemens. Le rat de campagne un 
! revenu à lui,dit au rat de viile : Adieu, 
47 Gmatade , je ne m’accommode point 
; tout ceci; voilà trop de tintamare ; je 
9 retourne dans mon trou ; j'y fais mé- 
"te chere , mais j'y vis en furet. 


LUN SAT Vi RE OV LE 


E Vous écoute il y a déja du tems ; fi j'o- 
: Li vous prier ; Monieur y de vouloir | 
on icputer auffi ÿ je n'ai qu'un mot à 
ki Eft-ce toi, Davus ? C’eft Davus 

éme, Monfieur, ce pauvre efclave qui 
q * bonheur de ne vous pas déplaire , & 
‘ du refte eft aflez honnète homme pour 


U ; ‘ PTS TE TM ter 
È pYpus lui conferviez la vie. Hé bien, 


Be; dis tout-ce que tu voudras; aufli bien 
Clebre ce mois-ci les fères de Saturne. 
€ partie des ‘hommes perfevere confti- 
de dans le défordre l'autre otte conti- 
a ment  & ne fçachant où fe prendre 
Sa aujourd'hui la vertu ee 
i no au vice. Prifcus étoit ainfi fair, 
quelquefois trois bagues au doigt , 
ee Télquefois point du tout : il né fçavoit 
LE vouloir : il paroifloit aveeune robe 
toi ASiftrat, 8e un momént après il ka quit- 
w Où en prenoit une autte: Il abandon- 
. Auf d’autres fois un hôtel magnifique, 
I aller lover dans uñemaifon, où un 
fanchi à fon aife n'aufoit pu demeurer 
kv 


226 SATYRARNUEM Liper D j 
Vivere ; * Vertumnis, quotquot funts À 
tus inquis. LE # 
Scurra Volanerius , poftquämilli jufta 07 
rAgra LS Ë d 
Contudit articulos , qui pro fe tolleret» j 
- que 4 7. 

Mitteret in pytgum talos , mercede diut 
Conduétum pavit.Quantd conftantior 1 el 
In vitiis , tantd levis mifer ; ac prior 110) 
Qui jam contento , jam laxo’fune laboraf 
Non dices hodie,, quorfum hxc tamfl 
tida tendant, : 
Furcifer > Ad te, inquam. Quo pad ? 
peflime > Laudas g 

Fortunam & mores antiquæ plebis’ 4 
idem d 

Si quis ad illa Deus fubità te agat ; ufq 
recufes ais 
Aut quia non fentis , quod climas ; recbl” 
efle , $ & 

Au quia non firians rectum defendis » 
-hœres hu 
Nequicquam cœno cupiens evellere p | 
tam. HITS 

Romæ rus optas; abfentem rufticus ! 


RAR foi 
Tollis ad aftra levis. Si nufquam es 
vOCaturs 


, (4 
* Vertumnis. Le Dieu Vertumne pre ef 
figure qu’il vouloit , àce que dit la Fable, IL 
doit les hommes légers & inconftans , comm 
Bail oi. À 


à 


En ir (D 14 


” SAryres 'Horace. Liv. II. 217 
Ëc honneur. Aujourd'hui il vivoit à Ro- 
€ En vrai débauché, & demainil eut vou- 

poire à Athenes en vrai Philofophe. Il 
«it fi fantafque, qu’on ne peut rien s'fma- 

ner de pareil. Volanerius le bouffon ; ré 

Eu à ne pouvoir mettre les dez dans le 
Met, à caufe de fes gouttes, qu’il meri- 

Ot bien entretenoit tous les jours unhom- 
Ca fes gages pour lui rendre ce fervice. 

pbrès tout, je trouve qu'il étoit moins male 
türeux de vivre ainfi conftant dans fes dé 

fuches,que celui qui tantôt fe génoit beau 

Up pour faire le vertueux ; & puis fe laif- 

Mtaller au défordre. Pendard,ne me diras- 

Doi que tu prétens par tes impetti- 

$ difcours?Monfcur,ils vous regardent. 
°Minent , coquin ? Oùi , vous élevez juf- 

No ciel la tempérance & les mœurs de 

 Ancètres ; & fi quelque Divinité vous. 

} Féduifoit , vous feriez fort embaraflé de 
QU perfonne ; ou parce que vous ne fen- 

2 pas dans le fond de l'ame la verité de ce 
€ vous dites ; ou parce que vous n'êtes 

#8 ferme dans vos bonnes réfolutions ; & 
Ane voit pas que vous changiez ; vous 
CMeurez toujours dans le boutbier , quel- 
ue Envie que vous aïez d’en fortir.Quand 

ous êtes À Rome , vous voudriez être à la 

Mpagne ; êtes-vous à la campagne ? vous 

ee ce nr Son vos 
élefte féjour. S1 l'on ne vou 


k vj 
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Ad cœnam , laudas fecurum olus, ac io 
lutufa quan 

Vinétus eas , ita te fee dicis ; af 
que ; 

Quod . quam dbi fit potandum. rudes 
ad fe 


Mecenas {erum fub fumina prima VERTE 
? 
Convivam ; nemon oleum feret ocius 
ecquis 4 
. 
Audit > cum magno AR clamore; fur 
gifque. | 
Milvius & fcurræ tibi non referenda pre” 
cati 
Difcedunt. Etenim fateor , me dixerit ile 


Duci ventre levem : nafum nidore up 
not ; ; 
Imbecillus., iners , f quid vis, eddgz Fi ; 

pino: HE c 
Tu, cm fis quod eco, & États ne” 
quior : Eee 
Infectère , velut melior ? verbifque der 
ris 
Obvolvas vitiuin 2 ? quid , fi me ftultior le 
Quingentis empto drachmis deprenderf # 


aufer 
Me vultu terrere, manum ftomachumqi 
teneto 
; pu 


_Num,quæ Crifpini docuit me janitof 


PRE Ai Nr 


LS 
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 AMite point à quelque bon repas ; rien 5 
Élon vous , n'égale le plaifir de manger fa 
Jupe en repos , & d'être chez foi en liber- 
* À comme fi l’on vous entrainoit malgré 
OUS,quand vous allez manger dehors. Que 
écenas vous prie de venir fouper avec 
M: Allons, vire de l'huile, dites-vous. La- 
ais, ho laquais; où font tous ces coquins ? 
QUs criez après eux en défefperez, & vous 
oilà parti, Milvius & quelques mauvais 
aifans qui comptoient de fouper chez 
eus en fortent indignez » €£ VOUS char- 
Ênt d'imprécations que je pafle exprès fous 
EhCe. Et toi, me direz-Vous ; quand tu es 
Afamé ,tiens-tu contre un bon repas? Non 
“lürément, Monfeur ; ajoutez de plus que 
Élève le nez, fi-tot que je fens Ja fumce 
Un bon plat; que je {uis un fainéant &un 
léfleux, un ivrogne, & tout ce qu'il vous 
alta, Mais, puifque vous me refflemblez ré 
ue vous êtes peut-Être encore pire 5 
SUrquoi me perfecuter , comme fi vous va- 
°Z Mieux que moi ? pourquoi cacher vos 
uts fous des noms fpecieux que vous 
{t donnez ; Si je vous montre pat bonnes 
“ons ,que vous êtes plus fou que votre ef- 
Ve qui vous à couté vingt piftoles , que 
Lez_vous > Point de menaces » s’il vous 
dt, Ne vous mettez point en colere ; fur 
“out » tenez vos mains en repos » pendant 
Ne je vous dis ce que le portier de Crif= 


nn | 


o 
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Nonfum mœchus , ais. Neque ezo herctf 
le fur, ubi var « j 

Prætereo fapiens argentea : tolle petit 
clum , 

Jam vaga profiliet frænis natura remotl 

Tü-ne mihi doninus » rerum impertis D 
hominumque 

Tot , tantifque minor, quem ter vindid? 
quatérque 600 

Impolita , haud unquam miferi formidin® 
privet ? 

Adde fupra dictis, quod non levits valeï® 
naim à 

e . . Ÿ . Le 35 

Sive vicarius eft, qui fervo paret , ut! mo 

Vefter ait, feu confervus; tibi quid fu 
ego? nempe 4 

Tu, mihi qui imperitas , aliis fervis miféV 
atque 

Duceris , ut nervis alienis mobile lignu® 

Quifnam igitur liber 2 Sapiens , fibid' 
imperiofus : 


; ; né 
Quem neque paupéries ; neque mofs » 


que vincula terrent , 
- Su o 
Refpon{are cupidinibus , contemnefe h 
hores 


: ; à ué 
Foitis , & in feipfo totus teres » 414 
rotundus : 


À nn. 
Externi ne quid valeat per leve mord 


VE 
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Pin nya raconté fur vutre fujet. Je r’entens 
 Ademi-mor. Hé bien, que veux-tu conter ? 
£ ne commets pas les derniers excès , me 
Urez-vous, Et moi, Monfieur , je ne fuis 
Pas un voleur, lorfque la crainte de la peine 
2 rend aflez fage pour ne point dérober de 
Vaifelle d'argent : mais s’il n’y avoit point 
€ potence à craindre ; je me donnerois 
dalriere , & je dillerois comme il faut. Eft- 
Upoffible que vous foiez mon maîrre? N’è- - 
SS-vous pas dutant efclave que moi? vous 
Qui avez tant de maîtres ; vous qu'on ne dé- 
Mira jamais de cette miferable crainte 
Qi vous trouble à toute heure; quand mé- 
€ le Préteur vous frapperoit felon les for- 

CS de fa baguette à trois ou quatre repri- 
és, Ajoutez à ce que je viens de vous dire, 
1€ raifon qui n’elt pas moins forte. Si fe- 
On la maxime & le langage de vous autres 
eurs , c’'eft être efclave que d'obéir au 
étnier des efclaves , en quelle qualité pou-, 
ÉZ-Vous me regarder ? Nous fommes ef- 
faves tous deux;8c fi vous me commandez ; 
Autres vous commandent aulf:car on vous 
At aller comme ces ftatuës qui vont par 
Machines 8e par reflorts. Qu’'appelles-tu 
On libre > Le Sage, &c celui que la mifere, 

S chaînes & la mort n'étonnent point. 
ne affez de courage pour réprimer fes 
es : méprifer les honneurs : nedépen- 
“6 Que de foi-mêème ; y trouver fon bon- 


LS 


&rémement adtoit, 
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En quem mañca fuit fémper forruna. POt 
téf-ne j 
Ex his , ut P'oprium , quid nofcere? | 
quinque talenta Ve 
Polcit te mulier , vexat , foribüfque réf 
pulfum be 4 
Perfurdit gelida. Rurfus vocat. Eripe turp} 
Colla jugo. Liber , liber fum , dic 4% 
Non quis : : 
Urget etenim dominus mentem non lens 
& acres : 
Subjeétat laflo ftimulos, verfarque negañf 
tem, hs 7 
Vel cùm Poufñacà torpes , infane, tabell 
Qui peccis minûs , atque ego ? cm FU 
vi Rutubæque + 


tree 3 fE 
‘#*# Aut Placideiani contento poplite m0 


Prælia rubricà piéta aut carbone : :velit ! 

Revera pugnent, feriant ; viténrque M9 
ventes 

Arma viri: fiequam, & cellator Davis” 

atiple 

Subtilis veterum judex & callidus audis. j 

Nil ego, fi ducor libo furante : tibi 1 
gens, Jr ee; 4 

Virtus atque animus cœnis refponfat OPA 
mis, 


* Ouinque talents: Quatre mille écus: M 
XX Aut Placidciani, C'étoit un Gladiatcuf 
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Ut;fans être fenfible à toutee qui fe pafle 
Hdehors de foi : ne donner aucune prife à 
 Fortune:fe mettre au-deflus des accidens 
CEUX ; &e n'y pas fuccomber , c’'eft cé que 
Jappelle ètre libre. Mon maître, vous re- 
Moiflez-vous un peu à quelqu'un de ces 
faits > Une femme vous demande cinq tas 
M$ : elle vous traite indignementselle vous 
Et hors de chez elle; 8 vous jette mème 
: Eau d’eau fur le corpsselle vous rappel 
uit. Eh! Monfieur , brifez vos chai- 
| Sdégagez-vous d’un fihonteuxefclavage, 
me Gites_fui hardiment : Je fuis libre. Mais 
he vous eft pas poflible ; cette honteufe 
Mon vous entraîne & vous emporte,quel- 
des eorts que vousfaffiez pour la doniter. 
Quand vous êtes hors de vous-même , 8 
| Nr VOus he Vous polfedez pas à la vüc d’un 
Re vai dePaufas ; Êtes-vous plus lage que 
> Qui regarde étonné & immobile les 
Des repréfentations des combats de Ful- 
5, de Rutuba ou de Placidéjanus ? cela 
qu'en charbon ou en détrempe ; mais 
Qu PoE te > on diroitqu'ils s’attaquent, ou 
ñ il efquivent le coup , tant cela eft natu- 
% Davus cependant eft un fripon &un fai- 
Ant qui ne vent rien faire? Pour VOUS » 
Onfieur, vous ètes un grand connoifleur , 
te Fa homme de bon goût en fait de peintue 
"3 fuis un miférable,dès que je me Rif 
fOnduire à la fumée de quelque patiflerie 
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Obfequium ventris mihi pétniciofus ch 
Cur ? + 

Tergo pleétor enim : : Qui tu impunition 
illa | ‘4 

Quæ patvo fumt nequeunr, cùm obfois 

* Captas ? | | 

Nempe inamarefcunt epulæ fine fine PSN 
titæ : 

Ilusiqué pedes vitiofum ferre recufant 

Corpus: An hic peccat, fub noétem qu 
puer uvam 

Furtivâ mutac ftrigilli ? qui pre Le 
dit, 

Nil fervile gulæ parans habet 2? adde # 
quod idem 

Non horam tecum effe potes : nof of 


rectè d 
Ponere , téque ipfum vitas fugitivus » ë 
erro; 
Jan vino quærens , jam fomno gt 
curam , 


Fruftra : nam comes atra premit ; fequi 
türque fugacem. 

Unde mihi lipidem 2 Quorfum eft op” 
Unde fagittas ? 


| Nottrees b’HorAcE£. Liv. JI. 323$ 
Ent bon : & vous qui courez après les 
Es exquis & les bonnes tables , vous êtes 
Mons Vertu confommée ; 6c l'homme du 
de ss lé Le plus frgal Pourquoi m'attirai-je 
4 thantes affaires, quand je fatisfais mon 
“PPetit} car enfin les étrivières ne me mans 
ss Point , quand je mange à la derobée 
Quel Fete ) D ï 
Le que friand morceau. Er vous, netes- 
ps pas puni à voire tour,quand vous man* 
| fade ces viandes délicates qui coutent bien 
? Comme vous les prenez avec excès ; 
4 ël Vois chargent l’eftomach. Et comment 
| cha Fa après cela,que des pieds gtx 
re 1elans foutiennent un Corps ufé de de 
| fire les, Un efclave eft-il fo:t coupab e de 
_ (ef Un échange, & d'acheter Ja nuit fipes 
| ven Fes pour un frotoir qu'ila volé . qu 
à ‘4 terres,uniquement pour faire ns 
res à , eft-il moins efclave que nous ? 
he, 7 de plus,que vousne pouvez étre line 
Me feul avec vous-mème, ni emploïer 
ki Lo tblement votre TEms : VOUS HE nas 
fie “i fuporter ; vous étes comme tn 
ee quelque part où vous alliez; vous ne 
fi. +2 qu'à boire & qu'à dofmir , pour 
ch a l peine que vous caufent tous vos 
bo SEINS ; mais vous n’en pouvez venir à 
Us ne vous quittent jamais. Si je PrEns 
p * Pierre, Qu'en voulez-vous faire ? St fc 
se mes fleches. Je penfe qu'il eft fou ? 
“des vers » Siru ne te retires d'ici au 
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Aut infanit homo , aut verfus facit. O 


hincte | 
Ni rapis, accedes opera agro nona Sable 
SATYRA VIII. 
JE Nafidieni juvit te cœna beatl je 
É Nam mihi quærenti convivam s 
tus héri illic ". 
De médio potare die, Sie, tt mihi nundl 
In vità fuérit melits. Da , fi grave no FA 
Quæ primairatum veéntrem placaverit gi 
In primis Lucanus aper leni fuit Auto 
Captus, ut aiebat cœnæ pater. Acria CI de 
Rapula , liétucx , radices ; qualia Res 
Pervellunt ftomachuüm , fifer , alec; fe : 
la Coa. ï 
His ubi fublatis , puer * alte cin&us ; | 
nam . he É g 
** Gaufape purpureo menfam perterfit 
altér Fi 
* Sublegit quodcumque jaceret inutile>4!? 1 
ue md 
Poffet nn offendere : ut Atrica He” 
Cum facris Cereris , procedit fufeus 
dafpes , - 0) 
Cæcuba vina ferens : Alcon , Chium >" 
ris expers. # 
* Alt) pracinius. Dont l'habit éroit 1H 
fort haut. 


{ 
** Gaulape purpureo. Avec un mofc 
drap de laine rouge. 


‘ 
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te que pendard , je t’envorerai À ma ter- 
MARS IE t'y ferai travailler d'importance 
SG huit efclaves qui y font déja. 
MS dune LE 


Conment VOUS étes-vous trouvé du rÉ- 
des Sal de Nafdienus , cet heureux du re 
che VOUS y dinâtes hier ven JE VOUS 
ven. Er à votre logis , pour vous prier de 
Vone Manger chez moi ; & on me dit que 
hje,.tez la à boire depuis midi. Ileft vrai; 
ben Ûs jamais meilleure chere. Voulezvous 
&o. ME dire ce qu’on fervit d abord Fe 
| tie ir la oroife faim ? Onfervit un an- 
dl a £ Lucanie pris lorfque le vent du mi- 
dif: t trop doux pour le gâter , à ce 1e 
| Dai afidienus : il y avoit autour ce 
int des raves , des Rituës , des cher- 
Le S racines, & tout ce qui peut rs 
RARE il y avoit auñi du SA au- 
0 l anchoïes,& de la lie du vin de Cos. 
tome © ce premier fervice ; & a meme 
àut A aquais vient nétoïer la table ; un 


Male s'avancer à pas plus mefurez, 
À 2€ jeune Athentenne qui porte les va es 
\il fe fert dans les facrifices de Cercs : 

it du vin de Cecube , il étoit fuivi 
D Qt ei etat de Chio faicentralie. 
Qtte } À P 


- À 
l0te Li-deffus adrefant la parole à 


jf 
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‘Hicherus: Albanum, Mecens? UE 
lernum 
Te mais appofitis deled 151 babe 
uUtrUMQUE ; sl 
Divitias miferas.Sed queis cœnantipiés 
Fundani , puleré fueric tibi, noffe 142 
Summus ego, &prape me vifeus Th 
nus , & infra , 
Si memini, Varius ; cum Servio pale” 0 


Vibidius ; quos Mecenas addrxef4f 


bras. oi 
Nomentanus erat fuper ipfum ; pol 
infra , _ 
Ridiculus tatas fimul abforbere lacet” h 
Ÿ 
Nomentanus ad hoc , qui , fi qui GE 
teret ;: cé 
Indice monftraret digito. Nam Gé 
rurba , s ja 
Nos, inquam, CŒnamus aves » con 1 


pifces , 
Longè diffimilem nato celantia (accus F 
Ut vel continub patuit , cüm palferf! 
que : 
Inguftara mihi porr exerit ilia chonb! f nl 


Poit hoc me docuit melimela rubefe? 
norem l 


Ad lunam déleda. Quid hoc ie 
ipfo 


p PSS 4 TA “+ 


; de " F 3 a ol \ 
Micé AYRES p’Horage. Liv. IT. 239 


dar sStAimez-vous mieux, lui dit-il,le vin 
Vanqu ou de Falerne que ceux-là? nous ven 
Vous ce pas:mauva {es provifions Re 
tom ie Peut-on fçavoir, Fundanius, le 
tble à Ex awée qui VOUS EtiEz. #XT ÉLOIS à 
ee r Cpremier lit; j'avois à ma droite, 
A8 que Je m'en fouviens , Vifcus, Turi- 
à LA sue à ma gauche. Balatron étoit 
ge Ut du fecond lit, Vibidius érait au bas, 
pe. CEEMAS au milieu : ces deux Meflieurs 
jen invitez , & avoient eu l'honnêteté 

tee spagner Mécénas;il les avoit amenez 
bus Le l. Sur le roifiéme étoient Nomenta- 
hier p Premier; Nafidiénus après, & le der- 
Pi De Orcius » Qui pour nous faire rire > ne 
et une bouchée d'une tourte entiere. 
ï Rinns qui fe connoifloit en bons 
te) aUX , fembloit n'avoir été invite à ce 
| * Que pour nous les faire remarquer, 
Bible ae : NOUS mangions au hazard du 
tou RES huîtres , des poiffons d’un goût 
Vi érent de celni que nous leur trou- 
M RES DEntanus nYen fic appercevoir,en 
tr Entant du milieu d’un carlet & d'un 
bp) n'avois jamais rien mangé le fem. 
Le, * L m'apprit enfuite un grand fecret. 
del POmes de paradis cüeillies au décours 
Une font , me dit-il , plus colorées : 


% 
OÔ , : 
Comme Put voir dans Lambin & dans les autres 


Meg: tateUrs » la maniere dont les Anciens fe 
“RE à table, 
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Audieris meliüs. Tum Vibidius BalatrO® 
Nos, nifi damnosè bibimus , moriefls 

inulti. ht do 74 
Et calices pofcunt majores. Vertere pallot 
Tum parochi faciem , nil fie meruentis# 


actes | ii 
Potores, vel quod maledicunt Jiberibs 

vel 
Fervida qudd fubtile exfurdant yina pal 

ty, ‘400 
Anvertunt Aliphanis vinaria tota 4 
Vibidius Balatroque ; fecucis omnibl 


imis. 
Convivæ lecti nihilum nocuère lagents 
Affertur * {quillas inter muræna natantos 
In patina porrecta. Sub hoc hærus 
 gravida, inquit, fi 
Capta et; deterior poft partum care 
tura. | ” 
His miftum jus eft oleo, quod prima VE) 
fri 414 
Prefit cell , garo de fuccis pifois 1beH ‘0! 
Vino quinquenni , vertm citra male gl 4 
Dum coquitur , cocto Chium fic conve 
ut non so 
Hog magis ullumaliud ; pipere albo > 
fine aceto , 
Quod Methymnæam vitio mutavé 
Erucas virides , inulas ego primus 47% 


is. 


gr 
1 94 ü 
[it 5 


: fi 
+ 00e de 
# Squillas. Squilles, petits p oi ee 
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| Mettez le fur ce fujet, il vous dira beau- 
«Up mieux que moi , à quoi fert ce coloris 
Pour La bonté de ces pommes. Allons , bu- 
| Yons , dit Vibidius à Balatron, & buvons 
| Mportance; autrement nous ne valons 
En, Qu'on nous donne de grands verres. 
» : s mots Nafidiénus changea de couleur, 
» ippréhendant rien tant que les grands bu- 
 Ss; ou parce qu'ils fe donnent une plus’ 
fnde liberté de médire , ou parce que les 
 leures viandes n'ont plus de goût pour 
JUx qui boivent avec excès. Ces deux re- 
JUtables champions vuidoierit les bouteil. 
Ÿ Entieres d’un feul coup: Ceux du bas 
pit réveillez par un fi galant exploit, fe 
Enerent fur ces beaux modeles : mais les 
“cipaux conviez ne burent que fort peu, 
Meflus on fert une lamproïe, où la faufle 
re Sniquoir pas, caf les fquilles s’y 
Vo Ra On l'a prife exprès pleine comme 
ET dvoiez, dit nôtre hôte;autrement elle 
[bi Pas été fi bonne : pendant qu'elle cui: 
Vnae) ÿ ai fait mettre de l'huile vierge de 
Vi ne » de la faûmure d un fcambre,& du 
Van Li de cinq feuilles de deça la mer: 
| RE Le eft cuitte,un peu de vin de Chio 
Li, Mérveille, ront autre n’en approche 
| le QDUtEZ-y du poivre blanc & du vinai= 
pe ER YmNE , cela fait une faufle ina 
: kpgsrtble, L’aunée & la roquette mêlces 
“Volillies dans cette fañmure;font de man 


EST Er 


otre AT DRE 


ur EriStTorarnum line 
Monftravi incoquere : illutos Curl, 
echinos , fi 
Ut melius muria , quam tefta mari re 
muttat , Fe +0 
Inteerea fufpenfa graves aulæœa ruinas 4 
In patinam fecère , trahentis pulveris atfl, 
Quantüm non Aquilo Campanis exc 
agris. 
Non majus veriti , poftquam nihil elle P# 
ricli 
Senfimus , erigimur. Rufus , pofro capité” 
‘ut fi | 4 2000 
Filius immaturus abiflet., flere : quis ef 
Finis , ni-fapiens fic Nomentanus a mic 
Tolleret? Heu! Fortuna, quis eft crudelio 
in nos 


Te Deus ? ut femper gandes illudere rebi° 
Humanis } Varius mappA compefcere rifu 
Vix -poterat. Balatro. fufpendens 0m 
nalo , - US LC 
Hæc eft conditio vivendi , aïebat : eoq 
Refponfura tuo nuynquam eft par fama 
bori. {+70 / 
Té-ne, ut ego accipiar Jautè ,torquéf 
omnisi. 174 5 2 b cr 400 
Sollicitudine diftrictiiin ? né panis dut 
Ne malè. conditum jus apponatus ie. 


e. 
ja 


A OmnEes S cuit 
Præcincti rectè pueri , comptique ss 
ftrent. 
cf 


Addg hos præterea cafus ; aulxa ruäP 


HS 0f. Le, 
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lVéntion, Curtillus a inventé l’art d y faire 
ire les hériffons fans les laver ; ils font 
SEC leur faumure naturelle une faufle plus 
délicate que celle où il entre de cette fau 
Mure excellente qu'on fait venir de fi loin, 

OMme il nous débitoit ces beiles chofes , 
Une efpece de dais qui fe détache, venant à 
tomber fur nos viandes, les couvre de plus 
dE poufliere que n'en excite le plus furieux 
Ft de la Campanie. Nous appréhendions 

“bord quelque accident plus fâcheux,mais 
NS n'en eñimes que la peur ; & voïant que 
OUS re contions point de rifque , nous re 
Mes À nous. Nafidiénus, baiffant latète , 
Ondoit en larmes comme fi fon fils eût été 
Mort ; il pleureroit encore , file fage No- 
Mentanus ne l’eût confolé. Quel malheur , 
“Oit-il! Fortune,y a-t-ilune Divinité plus 
“uelle que toi? Ne cefleras-tu jamais de te 
Joüer des pauvres mottels? Varius crevoit 
À tre il avoit beau vouloir s’en empêcher 
tant fa ferviette à fa bouche."Balatron 
Qui faille de tout , difoit : Voilà juftement 

Jo nous fommes expofez.Voïez un pet. 
fe N'eft jamaisécompenfé, comme on le 

“tite, des peinesqu'on prend pour fes amis. 
à TOi, faut-il que pour me bien traiter , je 
QUS voïe dans une fi grande inquiétude ? 
Prendre garde que le painne foit pas brüléa 

dE les faufles foient fines ? que tous vos 
Sn propres & leftes nous fervent à pro- 
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Ut modD : fi patinam pede laplus frangat , 
agalo. RO | 
Sed convivatoris, uti ducis, ingenufl 
res 
Adverfænudare folent , celare fecundæ* - 
Nafdienus ad hxc; Tibi Di, quæcurdu* 
preceris : ee , 
Co moda dent; ita vir bonus es, convivaf 
que coimis. | 
_Erfoeas pofcit,Tum in leéto quoqu 
Les 
Stridere fecretA divifos aure fufurros: 
Nullos his mallem ludos fpectaile. 
.illa 
Redde , age, quæ deinceps rififti. vibid 
dum 
Quætit de pugris, num fit quoque fra 
lagena , ; 
Quod fibi pofçenti non dentut pocuht: 
dumque ‘0 
Ridetur fictis rerum , Balatrone Cecund0 
Nafdieue , redis mutatx frontis , ut arte 
Emendaturus fortunam. Deinde fecutl 


CE nd # 1 
Mazonomo pueri magno dilegrptà ee 


e vidét 


{us 


tes V d # ‘ ê 
Membra gruis fparfi flenulto , non pré 


farre , | ei 
Pinguibus & ficis paftum jecur anfei” 
albi, 


£t leporum avulos ; ut multù 
: ALMOS : 


s°\ 
fuavis ? 
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8 Ajoûtezà cela certains accidens : fi, par 
Xemple,un dais vient à tomber fur la table; 
l Quelque valet mal à droit vient à glifler, 
Vous met un plat en mille pieces. 
Voïez-vous , il en elt d'un hôte, comimé 
| ; un Général déarmée : onne le connoit pas 
ans les fuccès ; mais on le voit tel qu'il eft 
46 Ja difgrace. Ah ! l’honnète & l’aimable 
mme qué Balatron , dit INafdiénus; Je 
Prie Les Dieux de vous être toûjours favo- 
fables : il demande en mème tems fes pan- 
Toufles ,-& s’en va. Chacun fe parloit à l'a- 
Keille; il n'ya point de Comédie qui vale 
Celle}, Mais n'eütes-vous point eïcofe 
elqu'autre fujet de rire ? Vraiment oùl. 
ibidius difoit:Laquais,les bouteilles font- 
Êlles caffées,qu'onne m'apporte point à bol- 
ésquand j'en demande? Et comnie Balatron 
€ tuoit de nous faire rite par {es folles ima- 
Siations ; Nafdiénus sentre montrant un 
Mge content, & voulant réparer par des 
êts nouveax le mauvais tout que la For- 
tune venoir de lui joüer. Il étoit fuivi de 
Eux valers qui nous {ervirentà l’inftant ün 
Brand baffin , où il y avoit une grüe dépe- 
à j On n'y avoit épargné ni le fel, ni la 
Aine:ce bain étoit encore garni d'un gros 
0e d'un oifon blanc, nourri & engraiflé 
dr figues ; & des épaules d’un levraut, qui 
Moïent-[A pour être tout autrement bon- 
hes que le râble, On nous y exvit aufi des 
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a46 SAtyrRAarRUM LthEen IL. 

Quam Q cum lumbis quis edit. Tum pedot 
re adufto 

Vidimus & merulas poni , & line clun£ 
palumbes. | 

Suaves res ! fi non éaufas narraret carui? 
ê& 

Naturas dominus : quem nos die fugimu 
ulti, | 

Ut nihil omnino guftaremus : velut illis 

Canidia aflaflet , pejor ferpentibus AFS, 


CEREETEEEPEEEERREEES 
Q. HORATII FLACCI 
EPISTOL A R UM 

LIBER PRIMUS. 


ErrsrozL:a Il. 


Rimi ditémihi , fummâ dicende 
mena , 7 
Spectatum fitis , &.donatum jam FU, 
quæris ; 
Mecenas ; icerum antiquo me inclade 
Judo : 
Non eadem eft ætas , non mens. vejanits | 
armis | 


Herculis ad poftem fxis atet ab” 
‘agro ; 


mes TRES » HorACE: Erve PL. 4 24? 
: rs tout brülez , & des pigeons à qui on 
age OEÉ le haut de chaufle.Toutés viandes 
& Mrables ! fi Nafdienus fe fut difpenfé de 
pre des raifonnemens à perte de vûë fus 
. ortes de MÈtS, Auf, nous Vangeames- 
LUS bien de lui car nous nt touchâmes 
lement pas. Vous-eufliéz dit que Cañi- 
3 plus dangereufe que tous‘les ferpens 
Dia les avoient empoifonnez de fôn 
€ & de fon haleine: 


RCPISTRES.. 
D'HORACE; 


LIVRE PREMIER. 
| SATYRA 1. 


M: à qui je confacre mes pre- 
nu iiers ouvrages; & à qui je dois COr- 
k ét auffi les derniers ; pourquoi voulez 
Ÿ A M'engager à faire encore des vers?c'eft 
je *ErCice que j’aiabandonné, quoique j'y 

ACquis quelque gloire.Quélle apparence 
phase ptrer dans cette carriere ? ce n'en eft 
ién, e tems, & mon génie n eft us le 
Les © Vejanius a fait fagement d’attacher 
Mes à l'entrée du temple d'Hercule; 

l üi) 


248 Sarynarux Liner IL, 
- Ne populumextremi toties exoret ar 
Eft mihi purgatam crebrd qui perf 
aurem ; 
Solve fenefcentéem maturè finus equifl 
ne 
- Peccét ad extremum ridendus, & ilia que 
- Nunc.itaque &verfus & cxtera 2 
pono 3. 
Quid verum, atque decens , curo, & r0 
& omnis in hocfum : 4 
Condo , & compone , quæ mox depron#il 
pofim, | ] 
Acne forrè rOSES ; quo: me duce , guo * Ji 
tutèr : 
Nullius additus j jurare in verba mag 


o! 
Qud me cunque rapit tempeltas sù def 
hofpes. j : 
Nunc agilis fo, & merfor civilibus un 


Virtutis ver æ cuftos, rigidüfque farelles: 

Nunc in Ariftippi furtim præcepta se 
bots 

Æt mihi res, non me rebus 8 fabjung 
conor. 

‘Ut nox longa quibus fomni ef pes sol 

diéfque 

Longa videtur opus en ; ut cp 
annus 5 

Pupillis ; quos dura premi cuftodia po 
truM : 


oûi 
D 


| 
Î 
F 
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il DE TRES D'HorACE. Liv. I. 149 
; & retiré à la campagne,pour ne pas s'ex- 
ler davantage à demander grace aux fpec- 


| Cuts, On me dit fouvent à l'oreille : Si. 


QU êtes fage, n’expolez plus votre cheval 
US à carriere ; il devient vieux , il bron- 
SR , il perdroit haleine, & feroit rire 
«le monde. J'entends ce que cela veut 
À i ne font plus de faifon pour mois je 
% applique qu'à la recherche du vrai & 
bte Qut ce qui convient à un honnète hom- 
#5 Jen fais mon unique étude. Je ferre 
Je mets en réferve-des chofes qui puiflent 
Crvir dans l’occañion. Ne me deman- 
ie Pas de quelle fee je fuiss je ne pren 
va de parti; je me laïfle aller au gré des 
te ms » & je loge où j'aborde. Je me trouve 
MAO dns l'intrigue & dans le commerce 
| tj Monde , zélé partifan de la vertu, 8 
h Jours declaré pour elle:tantôt je me vois 
de iblement retomber dans les fentimens 
Mtippe "6 Je tâche de m’accommoder 
Aires, (ans pourtant en être l'efclave, 
pme la nuit paroït longue à ceux quine 
| ete dormir : | comme des CE so 
| finie nt à la journée.trouvent que le jour n 
| des Point : comme enfin les années durent 
| Mer lecles à un pupile fous la tutelle d ne 
Le * Qui s'aime trop, de meme Je fou fre 
: MSement, de me voit Eee ; fans rien 
V] 
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0 En effer les vers & les autres amufe- 
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Sic mihi tarda luunt , ingrataque tempo” 
quæ fpem él 
Confiliumque morantur agendi gnav” 


id, quod a . 0 
Æquè pauperibus prodelt , locupletl 
æquè ; 0 
Æquè negleétum pueris , fenibufque 
cebit. 1 il 
Reftar , ut his ego me ipfe regam ; folésq 
elementis. “fl 
Non poflis oculo quantüm contender£ D) 
eus : 4 
Non tamen idcirco contemnas HipP 


inungi : SE cW 
Nec, quia defperes invidi membra 
conis ; 
Nodosà corpus nolis prohib 
Eft quodam prodire tenus , fi non 
ultra”. gas 
Fervetavaritia,miferoque cupidine pÉss 
Sunt verba & voces ; quibus hune Jen 
dolorem # 
Poflit , & magnam morbi deponerf | 
tem. :. NU 
Laudis amore tumes ? funt certa piacl 
uæ te 7 
Ter re leéto poterunt recreare bel, 
invidus , iracundus , iners , vinoM$ 2, 
tor + = th fes 
Nemo adeo ferus eft, ut non mitc 


poñlit » 


À 
= HU 
ere chi nl 


€ 


FF 


he PITRE s D'HoRACE. Liv. I. 261 
toi, : tant de précieux momens.où Je pour 
Xin ‘Pprendre & pratiquer certaines ma- 
S, Également avantageufes aux riches 
AUX indigens; & que les vieillards & les 
Sins gens ne fçauroient négliger impuné- 
Ft, ll ne merefte donc plus pour mon re- 
? Étant fur le retour , qu’à regleï ma vie 
b qe mœurs felon les maximes de la Phi- 
Vi Phie, On feroit bien fimplede ne fe fer- 
) aucun remede pour le mal des YEUX » 
du ? taifon qu’on défefpere de les avoir 
Ve sPerçans que Lyncéus ; & de ne Rés pi 2 
tu, ês gouttes , parce qu on 0e pe ne 
j Bile & aufi vigoureux que l'invincl 
in ton, C’eft toujours beaucoup de parve- 
ie Juelque degré de fageñle , quoiqu'on 
ù Pufe s'élever au plus haut. L'avarice ; 
Melque autre pafion violente , vous ti- 
Mfe-telle? ilyacertains mots, ily a 
: a) avis qui valent un charme ; qui font 
M me des paroles enchantces pour éloi- 
& de vous cette pete! Etes-vous trop 
ell € de gloire ? aïez fecours à la Morale 5 
| fournira certains remedes y CET“ 
fe AS Enchantemens dont vous n'aûrez pas 
, recité trois fois la formule, que vous 
“trouverez guéri. On peut avec le reims 


ù 
lea, 
t 


tan 


aire de l'envie , dela colere , de la par 
iv ® de la débauche , des folles amours. Il 
? perfonne fi emporté qu'il foit , quine 
“lnne traitable & docile + pour peu 
Y] 


Ni + 
262, Ep:1S5TotLARUM LisER ré 
Si modo culturæ patientem commode 
em. pa 
Virtus eft , vitium fugere ;°& fa 
riMa , EU s 
Stultitiä caruifle. Vides, quæ maxinA ge 
Efle mala, exiguum cenfum, turpér 
fepulfam , | 
. ë 154! : fl 
Quanto devites animi , capitifque Jabo d 
Impigér extremos curtis mercator 4 pr 
LV TE Ù Es n : à 7 a sl 
Per mare pauperièm fugiens , per 
per ignes : 
BE 51 
Ne cures ea, quæ ftultè miraris & opie 
Difceré , & audire, & meliori crederé 
Vis ? 1 
Quis circum pages & circum compita 


pien” 


U 


2. 
CE SES 
= 


1 
1 


Le 


1 


SNA » if 
Magna coronari contemnat Olympié 
fpes , 2! 
Cui fit conditio dulcis fine pulvere ps 
Vilius argentumeftauro,virtutibus auF ch 
O cives , cives, quærenda pecuñii 
mim ft ; 
Virtus poft nummos ; hæc Janus fun 
ab imo à 1 
Perdocet : hæc recinunt juvenes die 
fenéfque , | | ” 
Lzvo fufpenf loculos , ‘tabulamidtié p, 
certo. Se STEQ 7108 
Si quadringentis ; fex , feptem milbi 
funt, 


7 


E Prrres D'Horace. Liv. Ï 2j 
* il entende raifon. C’eft uné efpece de 

ftu que de fuir le vice; & cefler d’être 
Où, c’eft commencer à être fage. Vous rif- 


2 L . 
1üez tout, vie, honneur, pour avoit un 


Peu de bien ; pour n’ètre pas expolé à un 


L : 
us, quand vous briguez quelque char- 


8€, Veus pénetrez jufques dans le fond des 


“idées pour y trafiquer sles feux , les écüeils 


és tempêtes ne vous font rien , pourvu 
Aie vous évitiez la pee Et quoi? pout 


.d L LL 
Pprendre à méprifer tant de chofes qui 


font l'objet de votre eftime & de vos défirs, 

Oùs n'écouterez pas un ami plus fage & 
lus Moderé que vous ? VOUS négligerez fes 
Vis > Un Athlete aïmeroit-il mieux com- 


Dattre fans honneur dans les villages , que 


aller fe faire couronner aux jeux Olympi- 


. Qües, s’il efperoit recevoir cette gloire fans 


HE hazarder : l'or eft plus précieux que 
Apent : mais la vertu eft plus précieufe 
Ue l'or. Et neanmoins , de l’argent, dit-on, 
€ l'argent ;cilen faut chercher , & com- 
Mencer par là : pour la Vertu , nous y pen- 
STons après:c’eft le langage de tout ce qu'il 
} à de gens dans la place de Janus; vous les 
de ; jeunes & vieux, la bourfe à la main 
le regiftre fous le bras , chanter tous la 
ême chanfon, Vous avez du cœur ; de f+ 
Pobité , de l'éloquence & de la bonne foi, 
Sn Conviens : mais vous NAVEZ PAS QUA+ 
ante mille livres de rentes ? Nes’en fallut 
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252 Borsromamus LiBEn Fe 
Et animus tibi ,; funt mores » sc lin08" 
fidéfque ; : Dre. 
Plebs eris. At pueriludéntes , Rex EH 
aiunt , 
Si reétè facies, Hic murus aheneus efto. 21 


Nil confcire fibi , null pallefcere culpa: 
Rofcia ; dic, fodes ; melior lex , an ps 
rorum ù 


Nænia ; quæ regnum recè facientibi® 
offert ; 
Et maribus Curiis , & decantata Camills / 
If-ne tibi meliès fuadet, qui ut rem fa 
cias, rém, "1 
0” 
Si poflis , rectè ; fi non , JS m 
do. rem 
Ut propiüs fpeétes lachrymofa poëmati 
Puppi: 
An qui Foïtunæ te refponfare fuperbæ ) 


Liberum & erectum præfens hortatuf: ? 
optat ? 


6 
Qydd fi me populus Romans fortè ! 
get, cur | 


Non , Gt potticibus , fic judiciis fai 
iifdem , 
É ef 0 (0 
Nec fequar ; aut fugiam , quæ diligit if 
velodit; 


il Evrrres r'HoraAez LivV:l. 2 
Re fix ou fept mille , vous wètes qu'un 
Les enfans en joüant , raifonnent à 
On avis beaucoup mieux. Faites bien , di- 
Ent-ils | & vous ferez Roi. Ne difent-ils 
PAS vrai > Suivez donc cette maxime. Pre- 
Nez Pour une regle inviolable de votre con- 
te, de ne jamais rien faire qui blefle vo- 
te confcience, & dont vous puiffez rougir. 
En verité , ces enfans qui dans leurs petits 
Jeux donnent la roïauté à celui d’entr'eux 
fera le mieux, reprefentant de la forte 
à qui fe pratiquoit du tems des Curius & 
€S Camillus , n’ont-ils pas plus de raifon 
AE Rofcins , qui a voulu par fa loi, que 
$S plus riches occupallent aux {pectacies 
SS pr emieres places, préferablement à ceux 
Qui l'étoient moins ? Quelqu'un vous dit : 
Maflez du bien pour être commodément 
Placé À la Comedie ; acquerez-le par des 
 Q1es [égitimes ; fi vous pouvez cela s’eñ- 
nd ; mais fi vous ne pouvez pas ; ACqUE- 
‘Ez-en de quelque maniere que ce {oit. Un 
tre vous dit entermes forts & touchans : 
ettez-vous au-deflus de la Fortune; bra- 
€z-en hardiment l’infolence ; ne comptez 
Que fur la Vertu. Quelde ces deux confeils 
US paroît d’un plus honnète homme ? Si 
€ Peuple me demandoir , d’où vient que JE 
US tous les jours dans les endroits où il fe 
jouve , & que je ne fuis pOur tant PAS dans 
*S fentimens où il eft? je lui dirois ce qu un 


246 EvtsrotArum'Lisenr 14 
Olim quod vulpes ægroto cauta Leon f 
Refpondit , teferam : quià me vel 5 
terrent , si 
Omnia te adversüm fpeétantia» 
trorsüm. 
Bellua multorum es capitum : nain ga 
fequat ? aut quém ? #7 
Pars hominum geftit conducere public 
funt qui 0 
Fruftis & pomis viduas venentur avait Le 
Excipiantque fenes , quos in vivarla À 
tant : 
Multis occulto crefcit res fænore. verüi 
Eftos alis alios rebus , ftudüfque renel"! 
lidem eadem poflunt horam durare se 
_… bantes ? : 
Nullus in orbe finus Baiis prælucet amas 
Si dixit dives ; lacus & mare fentit a 
rem | 
Feftinantis heri , eui fi vitiofa libido 
Feceritaufpicium: cras ferramenta Teañl 
Tolletis, Fabri. Lectus genialis in au ie 4 
Nilait efle prius, melius nil cælibe ve 
Sinoneft, jurat bene folis efle mari: d 
Quo téneam vultus mutantem Prottà ÿ 
do : m7. 
Quid pauper ? ride: mutat cœnacul 
os, A 
Balnea , tonfores ; conduéto navigi0 
æquè * 
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pull fé 


F 
? 
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RÈe: T RE s D'HORACE. Liv. : : 2? 
Voi énrdréponditun jour au lionmalade:Je 
0 Quantité d'animaux aller chez vous, & 
ra Vois point revenir » cela ne 
ne €, vous êtes un monftre à pullenrs 
+ Quel parti voulez-vous que Je pren- 
? à qui m'attacher ? Les uns fe font gros 
Pttifans : Les antres attrapent des veuves 
ne Par quelques petits pee Sc . 
ts € de riches vieillards dans . - 
Ma; ‘Jen fçai quantité qui prétent OUS-- 
“na oros interêts. Hé bien, je veux que 
; inclinations foient toutes differentes. 
Re trouvez-m'en un qui ne foit pa diffe- 
% de lui-même au bout d'une heure. 
Un de ces riches perfonnages dife: es 
k € plus délicieux fejour du monde c 
C&la mer fe reffentent déja du défir ar- 
M qu'a cet homme d'y aller demeurer ; 
1 {on humenr fantafque le fait changer : 
lVfiers', dira-t-il, allez-vous-en demain 
han. Eft-ilmarié? rien ne lui paroït 
M Breable que h MIE ne ne us 
fe die? il voudroit l'être, parce q 


‘a il ny a d’heureux fous le ciel, que ceux 
ll 
t 


p font marier. Et le moïen de fixer ce 
Rice. quichange & qui n'échappe à tous 
te Mens > Les pauvres mêèines ; es 

S Mécenas ; oùi, les pauvres font, aient 
gtiere ,auffi bizarres que les pue : ils 
b Agent de maifons , de falles , de cham- 


DE de bains & de barbiers ; ils ne fe faf- 


ns 4} 


358 Ébisroianum Liser de 
Naufeat , ac locuples, se ducit pit 
triremis. pl 
Si curtatus inæquali tônfore capil Hos 
Occurri , ridés ; fi fortè fubucula pexæ # | 
Trita- fubeft tunicæ , vel fi toga din 
impar ; 
Rides. Quid ;.:mea cim pugnat c fèn 
fecüm 2 x d 
» SA il 
Quod petiit , fpernit : reperir ; quodi 
per ômifit : o: 
Æftuat , & vitæ difconvénit ordine tot PE 
tu 
Diruit, ædifiéat, mutat quadrata 10 
dis ; 1 
Infanire putas folennia ne, néque rid 
Nec medici credis, nèc cufatoris egere 


a | 


ess 


À Pratore dati; rertim tutela mean 


0 
Cùm fis, & pravè fetum onto 
ungem | 


Dete sur , te refpicientis ami 4] M | 
Ad fummum, Sapiens uno minOf EE 


ve , dives , 
dé 
Liber , honoratus , pulcher , set den”? | 
regum; d 


Pracipuè fanus ; nifi cùm pituita a 
ft 
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LL FTTRES D'HonAce. Liv. É . 259 
q PS moins des batteaux qu'ils louent , 
les riches fe laffent de leurs magnifiques 
“I6s, Vous riez, quand un barbier mal 
DR Ma couppé les cheveux trop courts à 
lis ë 101s avec un habit bien propre & du 
Vers tout ufé ; fi mon manteau mis de tras 
Que 4 Mes épaules , pend plus d’un côté 
€ l’autre; vous vous en divertiflez. 
Rond Je fuis fi peu d'accord avec mois 
tems . ? &que je dis blanc &c noit en mème 
ché Ne quand je laiffe-là ce que j'ai recher 
4 YECémpreffemens,& que je recherche 
ls AE je viens de quitter ; quand je démo 
ty. TUE je rebatis , & que je fais mettre 
dre | ce qui etoit quaïré ; enfin quand 
au vie eft un flux & reflux ; & une 
tea on continuelle ; vous n'en riez points 
te Que vous jugez que bien des gens me 
e Mblent , & qu'ils ont Ja MÊME folie 
FRS & vous ne croïez pas qu'il me 
Ce notre en tutele ou dans les remedes.. 
Pour Ndant vous me reprenez avec chaleur 
tj “ME bagatelle , vous que Je regarde - 


M ù LA 
je 4 € mon illuftre protecteur ; vous à qui 


0 ; : ; 
UE Stout, & que je chéris uniquement. 


jy nir, Les Stoïciens ont raifon, quand 


ne 0 7 ORNE ar 


de Ln(e; Le Sage ne connoit que Jupiter au- 


honoré de tout le monde : enfin il eft 
te, Ldes Rois, & joiie d’une fanté parfai- 
Pourvu que la pituite le laiffe en repos. 


nn 10) 
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ÉPISTOorA A J: 4 
si 
2 belli fcriptorem | ‘21 
Lolli, els ml 
Dum tu declamas Rome , Prenefte f * 


Qui, quid fit pulchrum , quid turpé? 

| utile , quid non, 

Pleniüs ac ete Chryfippo & Gen 
dicit, 

Cur ita crediderim , nifi quid t@ dei 
audi, ; 

Fabula , qua Paradis propter a 
rem be 

Græcia barbariæ lento collifa duellot 

Stultorum regum ; & Sopuloril 
net enr 

Antenor cenfet belli præcidere € 

Quid Paris ? ut falvus regnet » 
beatus ,+ le 


aufin 


1 4 
viva va 


Cogi pole negat. Nefor core | 
Inter Peteider: feftinat & inter Air! Pl 
Hunc amor ; ira quidem commutil 
utrumque:. di | 
Quicquid delirant reges , pectiie 1 
Vi. b pi Cu 1 
Seditione , dolis , fcelere, arque 1 


& ifà fe ! 
Iliacos intra murospeccatur , & EX ch pi 1 
Rurfus, quid virtus , & quid 

PL 
poflit 4 Le UNS 


Utile propofuit nobis exempla 


L\4 
Erizues D'Horace, Liv. I. 262 
14 : 
| ÉPITRE FL 
| di - L] e1 
 PEndant que vous faites des actions pu 
ls ques À Rome ,illuftre Lollins , je re- 
à ere eft incom- 
ha Pinere À Drénefte, Ce Poëte cit incoi 
nie €: Chryfippe & Crantor n'ont point 
% X parlé que lui du vice & de E Re 2 
NV, MEnt d’attention,s’il vous plaît, & 


M SUeur,nous repréfente au naturel, les 


L 5 - 
Aer la facine : Paris au contraire qui 
| an Asfaire fa paffion & vivre feul heu- 
| dr PPrétend qu’on ne peut le forcer de ren 
Ver Une. Neftor y fait fon poflible pour 

ss : 1i Agamemnon : 
ns tACcord Achille & Ag 


tez ; Mais 
An UX font également emportez ; 


} 


YA arr 
our “non eft outre cela gran pis 
Von. & ces deux Princes n'y ont p ee 

Yagances, que les Grecs n’en PRE 
À “Peine, Les {éditions ; tous arti- 
Be k crime, la colere & la débauc is 
de A-dedans & au-dehors d pion À ie 
Ÿes eut y fait une vive peinture c # 
À ordres. Homere n’en Ce 
| M. QOUS préfente en la perfonne d'U+ 


À Dcau modéle de prudence & ds 


263 ErisroraArnum LiBEr É 

Qui domitor Trojæe , multorum pi 
urbes , | 

Et mores hominum infpexit , [at 
per æquor, | 

Dun fibi, dum fociis redituym para 
pera muka 

Per culit , adverfis rer um à il 
dis, 


Sirenum voces & Circes pocula noft 
Quæ fi cum fociis ftultus , cupid 


bibiflet : | 
Sub duminâ meretrice fuiflet cu 
EXCOTS : À 
Vixiflet canis immundus , vel ami 
to fus, | 
Nos numerus fumus , & fruges # 
mere nati, | 
Sponfi Penelopes , nebulones ; 2 
que ; 
In cute curanda plus æquo pet 
US 2. ‘ 
Cui pulchrum fuit in riédis 
dies , & ; 
Ad frepitum citharæ ceflatum due % 
ram, nt: 
Ut jugulent hamines , furgunt de 
latrones : 


il 
Ut teipfum ferves , non expergil dl 
atqui : 


“près la 


RRCEUT 


pe UT en 


ArrrResS D'HorAcr TiVSL 163 
+ Cet homme fi fage parcourut 
vie prife de Troïe, diffe. Ens pais ; 

nf leurs villes paur en connoitre les 
Na S & les coutumes ; & dans le deffein 
à avoit detraverfer les mers pour revoir 
que avec fes compagnons , il effuia une 
[re é de dangers, & Îe trouva toûjours au 
RS fa mauvaife fortune. Vous avez 
ttes u parler des charmantes voix des Si- 
de : & des enchantemens de Circé ; sil eut 

Allez fou pour goûter l’agréable poifon 
; pie Magicienne comme frent ceux qu'il 


» 


| Ge la fuite, iln’en feroit jamais revenu , 


ect n'eut pas manqué de le changer en 


Mircean au en chien; il eut vécu honteufe- 

Ous Ja tyrannie de cette proftituée, 
db, Nous fommes nous autres différens 
ton à e, nous ne fommes bons à rien en ce 
Allen i qu’à boire > qu'à manger ; & nous 
LR lons parfaitement aux amans de Pé- 
dy fes tous vrais débauchez; & femblables 
to, “Jets d’Alcinois > dont toute l’occupa- 
l ‘4 toit que la bonne chere & le plaifir, 
didi,qe femble beau d'être au lit jufqu'à 
&q Voir un foinexceflif de notre Corps, 
Qui " armer par des concerts les chagrins 
Voi ss dévorent. N'eft-il pas étonnant de 
Br à voleurs fe lever la si de ‘go: k 
Vice ,°Mmes; & que pour fe défaire « es 
Ron il Peuvent nous perdre, nous ne cel- 
Pas de demeurer dans notre afloupifs 


+, 


264 ÉPISTOLARTDM L r #-E 40000 
i noles 4 nl 
Si noles fanus , curres hydropicus : Fo Le à 


l'ofces ante diem librum cum lumiñés 
fi non “4 

Intendes animum ffudiis ; & rebus hi 
neftis , 


Invidii ; vel amore vigil or quebel*t, 
Nam cur F 
Quæ ludunt oculos ; feftinas demefe 
quid cu 
: . = pl ET 

Eft animum, differs curandi tempüÿ n 
annum ? PA 
Dimidium faéti , qui cœpit, habet 0 
perce aude : 1 
Incipe , vivendi qui rectè prorogat oran f| 
Rufticus expectat dum defluat: ann À 


at ille is 
Labitur , & flabetur in omne volubl | 
ævum, | de Il 
Quæritur afgentum ;, puerifque be?" 
creandis | 

| Ia | 


Uxor, & incultæ pacantur vomefe fÿ a 
Quoi faris ef, cui contingit ; pihtl 
plius opter. 


act 
Non domus , & fundus, nan ært$ ac 4 | 


vus & auris : al | 
Ægroto domini deduxit corpotg febf | 
Non animo curasivaleat pofeflor opoité | 
Si comportatis rebus bene cogitat ut 


* 


# 
pire” 


LÉ 


Evrrres D'HORACE. © Liv. I. 26$ 
Rent S Mais y penfez vous 2 Si vous ne 


id C ue . La Q , 
QUrez au Médecin pour éviter d’être hy- 


de de P 


fopique,vous vous verrez obligé d'y avoir ! 
Ours, quand vous le ferez effectivement. 
ln Vous ne prenez du grand matin un bon 
€ & de la lumiere; ft vous ne vous oc- 
PEz à des chofes utiles & honnètes, l'A- 
:5 & l’Envie vous déchireront cruelle- 
At & ne vous permettront pas de fer- 
t Pœil ni jour, ni nuit. Quoi fi quelque 
rs Vous eft entre dans l'œil, vous l'ôtez 
;  Atant, 8e vous differez des années entic- 
de É Vous guérir des dangereufes maladies 
h. Me?Faites un éfort pour être honnêre- 
x Me ; commencez du moins à le vouloir 
Se, C> ir fait la moitié de l'ouvrac 
eftavoir fait la moi e ge 
avoit bien commencé, Differer à 
t A vivre, c’eft faire comme un païfan qui 


don Vant un fleuve en fon chemin, atten- 


ae Ottement qu'il fût écoulé pour pafler 
de à. Hé ne voïez-vous pas ; moñ ami, 


bd; p à ; bd 
à il coulera jufqu’à la fin du monde * On 
q che de l'argent & une femme en état 


Ta 9nner des enfans. On défriche dés ter. 


: las quiconque en a autant qu'il lui 
AUt ; n’en d fouhaiter davantag 
> eu doit pas fouhaiter davantage. 
Le 0nds de terre , les maifons , les thré- 
1 , { & 
Peu NE guériflent point de la fiévre , & ne 
de t rien contre les chagrins. Et cepen- 
€ $ d ! 
ji: ? À lon n’eft en pleine fanté , peut-on 
agréablement de tous ces biens ? Les 
m 


2 


266 EPISTOLARUM Lise ml 
Qui cupit , aut metuit, juvat ilum 
domus , aut res, ue ï 
Ut lippum pid&tæ tabulæ , fomenta po à 
ram ; A 
Auriculas citharæ colleéti forde dolente, 
Sincerum eft nifi vas ,. quodcunque » sn 
Ana ,acefcit. à 
Speine 4e luptates : nocet empta. dt À 
oluptas. pi 
re avarus eget : certum voto p' ‘| 
finem : 
Invidus alterius macrefcit rebus opirit 
nvidia Siculi non invenère Tyran 
Majus tormentum, Qui non modertbhes, 
ire, & ment | 
Infectum volet efle, dolor Era se 
Dum pœnas odio per vim feftinat inf 
Jra , furor brevis eit ;: animum rege : E Lagh 
nifi paret, 
Imperat ; hunc, frænis ; hunç tu. conpél® 


catena. ’ ÿ, | 
Fingit equum tenerâ docilem cervice sl 
gifter des | 
Ire viamquanmonftrat eques : : venatl#s a 
ex quo {4 
Fempare cervinam pellem latravit in - | 
B, mr fe 
Milirat. in fylvis catulus : nune 4 a | 


puro an 
Peétore verba puer , nunc te melio 


offer, 


qriTres D'HorAcr. Liv. I. 267 
Efles font À l'égard d’un homme agité 
Ge €ht ou de crainte Comme les fomenta- 
\ LS à l'égard d’un gouteux ; les peintures , 
& “&ard d’un homme qui a mal aux yeux; 
les inftrumens de mufque , à l'égard d'un 

| Rime que fes oreilles pleines d’ordures 
. Mpéchent de bien entendre. Quelque li. 
| RoUs que vous verfiez dans. un vale , elle 
| pstit ; S’iln’eft pas net. Méprifez les plai- 
| che Le plaifir acheté au prix de la douleur ; 
di Peut que nuire. Un avare eft toûjours in- 
p Sent, Bornez vos défirs. Un envieux sé. 
"Cd la vüé du bien d'autrui : oüi , Envie 
Un tourment, plus:cruel que tous: ceux 
k les Tyrans de Sicile ont jamais inven- 
re Qui ne fe rendra pas maître de fa cole.. 
:> fe repentira d'avoir faitce que le dépit 
Me : ntètement l'auront porté à faire trop 
en Pour aflouvir fa vengeance. Lacolere 
fe fureur de peu de durée.Maftrifez-là, 
il “#4 ne voulez pas qu’elle vous mañerife ; 
Ut en arrêter les fougues , 8c l'enchat- 
he, LE habile écuïer qui forme un jeune 
Bus manie & le tourne comme il veut: 
tone reffer: un chien à la chaffe » On | aC- 
Là Ume à abboïer après la peau d’un cerf. 
d É Cnfant , tandis que votre cœur eft en- 
+ “toutneuf, rempliflez-le de ces maxi 


Ve, ra 


268 ÉPISTOLAXUM LissR 
Quo fémel”éft imbuta recens, Ho 


odorem 
Tetà did. Quod f 2h. 9 UE fre 
anteis, 
Nec tarduim opperior ; NEC precedent 
bus infto. | 


EpistroraA III 


Uli Flore , quibus terrarum miliret 
Claudius * nr privignuss (cire # à 
horo. 
Thraca-he vos ;  Hebrüfque niv 
pede vinétus ; 
An frerai vicinas inter currentid nrres ? 
An pingues  Afix re “is no 
Se AAEMEEX 110. Où 
Quid ftüdiofa. CE operun fruit? pe 
| quoque curo ; 0 rl 
Quis fibi res geftas Augufti fériés fui m1 
Bella-quis. &c: Rae Bague difundr 
æviim ?: A 
QuidTivius JR oiat ee Jentariss in 0 of 
Pindarici fontis quinon éxpalluit han, 
Faftidire lacus, :& rivos aufus 4 A | 
Ut valet > -ut meminie. noftri ? Hdi 
Lacifis 1 | 
Thebanos: pq modos fudet! A hf 7 


7 
| 


ali eo 


ie traglchi del _ in a 


LL 


… Evrrhés p'HokAck. Liv. cà 209 
x ës. Ne fréquéntez que des gens d’une fa- 
ne hense Un vafe conferyéra long- 
DAV at ete Rte 
Pas: ie LS Hors à 0 OS AAA AS 
\t > Je n'en irai ii plus léntement 3 ni plus 
‘te ncirotan aires AVI 
| ÉPITRE ÎIII,  <ésb 
LLorus, je fuis en peine de fçavoir où eft 
l'armée de Claudius.Eft-ce dans kThra- 
… Ptès de l'Hébre fouvent glacé? N’et-élle 
Ont vers ce_ bras de mer qui pañle entre 
j'tos & Abidos ? ou bien dans lés fertiles 
Plaines &e les délicieux côteaux de l’Afe ? 
S n'ai pas moins d'envie d'apprendre ce 
ie font nos Sçavans. Qui d’éntreux écrit 
foire d'Angulte? Qui doit donner à .la 
Mérite les guerresécles traitez de paix de 
dard Prince ; Et que dit dé bon T'icius 
des les ouvrages feront bien-tôt les délices 
tes Romains. Ce Poëte n'a pas pris les rou- 
f. mmunes ; dégouté des lacs & des ruif- 
He ileft allé à la fource ; il a eu la har…. 
ten dé puifer dins Pindare mème. Sa fan- 
: “Ielle bonne ? Penfe-t-il à nous? S'oc 


pi sil fous les anfpicés d'une Mufe favo- 
le (S 


* Afaire des vers Lyriques ? travail- 
il mettre fur la foéne , tout le grand , 
Ut le fublime du Tragique ? Et Celfus à 
dun Puler-il fon tes? Je lui’ai dis plus 
| € fois de prendre dans fen fond je lui 
in 11} 


lo 


te 


170 EtiroraArum.Linen 
Privatas ut quærat opes ; & tangere virée 
Ru ; Palhtinus quæcunque recep 
Apollo , L 
Ne fi fortè fuas repetitum venerit olifl 
Grex avium plumas > MOVEAt. carnicuà 
° rnifum 
Furtivis nudata coloribus Tfe quid a 
des 2 | 
Quæ circumvolitas agilis thyma ? non db | 
* par vum Fos £ x 
Ingenium , non incultum eft, nec. rurpi 
hirtum, 110 
Seu linguam caufs : ER feu civica ju | 
Refpondere paras ». feu; :condis amabié 


Carmen : 
ol 


Prima fpc, ederæ vicricis premià. 


tel 


1 h, L 
Frigida Gitaram fomenta relinquere) “. | 
Quo te cœleftis fapientia duceret ui 
Hoc opus , hoc ftudium parvi. proper 


‘mus & ampli, 4 de | 
Si partie, volumus , fi Rap) vivere à | 
Debes, hoc etiam  referibere sf bi So | 
Quant .convéniag..: unatius; 3 A 
farta > | J'ai AN 
Gratia nequicquam coit à & refeindih) 

at vos “foi di 
Seu calidus fanguis, feu-rerum in 


vexat 5 
Indomitâ cervice feros ; ubicunque "h 


fr 


Curum . CPE. à 


L FrivrEs D'Horace. Liv. és 274 
"A bien encore : Sur tout , qu'il maille 
pi fe parer de ce qu'il trouvera dans les 
pres de la Biblothéque publique: car fi une 
US les oifeaux viennent à fondre fur la 

Dore Corneille ,; & reprendre ce qu’elle 

u a volé; elle fé verra fans plumes, & fe- 

© A fable de tout le monde, Et vous,n'écri- 

| er VOUS rien? De quelles fleurs faites-vous 
sn IX ; comme une diligente abeille , pour” 
,Mpofer votre miel ? Vous avez beaucoup 
Dir VOUS avez pris foin de le cultiver; 
l'avez délicat & poli. Plaidez une cat 

ï Onnez vôtre avis fur une affaire ; fai- 
es vers tendres & galands ; perfonne 
“Out cel: ne vous difputéra le prix. Ah! 

us pouviez vous dégager Pefprit de mil- 
QE de vaines inquiétudes, vous vous 

que TZ conduire à cette divine fagelle 

tons + devons nous éforcer d'acquerir 

Vtes. ant que nous fommes riches &c' pau- 

doute doit ètre là nôtre occupation fi nous 

LR DU vivre heureux , & être chers à la 
L D Vous m’obligerez auffi de me man- 

te Vous étes difpofé à l'égard de Muna- 

t à comme vous le devez; vôtre réconcilia- 

Pere. re bien cimentée ? ne fe dé- 

Vous us point? En quelque endroit que 

tro, 21ez : Qué vôtre démêlé foit venu de 

Vo de chaleur & d’opiniâtreté ; ou de ne 

l'e ss pas bien entendus , c'eft ce que je 

“ne point, Mais en verité ; dés freres 
m iii) 


%e 


272 EpisrorAnrum Liber 
Vivius , indigni fraternum rumperé 


ES 
er 


dus , | a 
Pafcitur in vef iva JA 
aicitur in veftrum reditum votiva J# 

venca, , 


ÉPTSTOL A IV: 


A Lbi, noftrorum fermonum candidé 
AIT 


judex , 1 
Quid nunc te dicam facere in regioné ! 
Pedanà » je #. | 
Scribere quod Cafsi Parmenfs opufeul 


SHINCAUE is. 
An tacitum fylvas inter reptare Globe 
Curantem quicquid dignum fapient£ 

bonéque eft ? “1 
Non tu corpus eras fine peétore. Di cb 
formam , | fruendr, 
Di tibi divitias dederant , arrémdi 
Quid voveat dulci nutricula majus alim 
Quäm fapere , & fari pollit quæ fentii® 
& cui ps 
Gratia , fama, valetudo contingat apunde? 
Ét mundus viétus, non deficiente crumé 
Inter fpem curâmque, timores int” | 
iras, | % 
Omnem crede diem tibi diluxifle fi j: ; 
premum : | SRE 
Grata fuperveniet, quæ non fpera 
hora. » cufé 
Me pinguem , &nitidum bene curati 
viles , 


biruf 1 


Quer. à 


sf 


4 TRS s D'HorAc£. Liv. I. 27: 
1onnêtes gens que vous l’êtes , ne fon: 
ItS pour être mal enfemble.Quoi qu’if 
€ ; Je nourris une genifle pour la facri- 
“Caux Dieux à votre retour. 


\ 


tiy 


DPTERE IN, + 


ni Ibule , fincere.critique de mes ouvra- 


Vote Ses , à quoi vous occupez-vous dans 
Ver £maifon de campagne? Faites-vous des 

$ qui l’emportent fur lesvers de Caflius 
Ve armé? Paflez-vous le tems à vous pro- 

fer feul dans les Bois , & à vous appli- 
ho à tour.ce quimérite les foins, d'un 
dep Me fage &: vertueux? Vous Étes néavec 
je Prisbien-fait dé vôtre perfonne:vous 
b Z des richeffes & -le don d'en faire un 
age ce font des préfens du Ciel:que 
tic "On défirer de plus ? Une tendre nour- 
hi 2 Pafionnée pour fon enfant , peut-elle 


Var p : 


f En fouhaiter de meilleur que la fagef- 


RS talént de dire avec grace ce qu'il pen- 


bar, © 2 faveur auprès des Grands, de la ré- 
te On, une fanté parfaite, une table pro- 
Vote fervie,& du bien raifonnablement? 
to. °Z-Vous n'être troublé de crainte ni de 
dau $,nid'efperance ;ni d'inquiétude, ni 
ch, ss autre, paflon? Imaginez-vous que 
dore Jour eft le dernier de vôtre, VIE ; les 
Von Me vous n'aurez point attendus , 


$ f | 
| Q {eront tout autrement - agréables. 
nd « 


Vous voudrez rire & vous divertir 


um 


274 ErrsiTomaAntm ErBEer wi 
Cüm ridere: voles "Épicurk: de grege 4 
cum. : 373 


EPisroLA V. 


SE potes archaïcis conviva recurbo, 
N lectis , De | 
Nec’ modici cœnare ‘times élus one ‘A 
téllà : 0" e 20% 
Supremo te fole de £ Tordia te, 
Vina bibes iterum*T'aurodiffufa, ré 
HUE Minturnas , nue FE 
nur» ) L | 
Sin melius quid habesi, farce, v vel a 
erium fer. 2: 44! | 
Jamduduin fplendet focus 3 se bi sv 
fupellex, 2 
Mitte leves fpes , & certamina mt f 
Ét Mofchi caufam : cras nato Cæfare fl 
Dat” véniam forantimque dies 4 ip, | 


3, À 50 PRBR 


hicebie” lie: 58 1 6 | 
Æftivani férmone betigno tenderé” Na 4 
tèm.: si ° "il 


Què mihi fotrunis:} finon. conceditif 
Pareus 6b: haredis curaMm ; nimiti} 
feverus ; ©1 LE 
Aflidet ‘infaño': pôtare "êc ! ins BE 
Incipiaif space ep inçonfuleus" 


bet:, se eco 
* Tauro diffufe. D'un vin per fase 


Confulat de Statilius Taurus. 


Le PITRES D'HorACE. Liv. I. 27 
g, homme gros & gras & tout brillant de 
Me ; vous n'avez qu’à me venir voir. 


EPITRE V. 


Orquâtus , fi vous ètes homme à vous 

n MRnoce de petits lits à l’antique , 
# Hnples ; & d’une table où lon ne vous 
Vita que des légumes dans de petits plats: 
Nez ce foir chez moi, je vous y atten- 
AL Je vous ferai boire du vin de fix feuil- 
$ du terroir de Minturne & de Sinuelle : 
VOus en avez de meilleur, envoïez-m’en, 

_ 4° lenez_vous-en au mien. Tout eft déja en 
| at q | ; Re INT at 
| ee de vous recevoir. Renoncez aux vaines 
“Perances & à la pañlion d’amaller du bien: 

| : ‘ Penferez au procès de Mofchus une 
| fi fois. C’eft demain le jour de la naif- 
AE de Cefar ; ce jour nous invite à pren- 
nd repos : nous pourrons nous entre- 
M À notre aife, pendant la fraîcheur 

Où 4 

. la Nuit. À quoi me {ert d’avoir du bien > 
AIS Dai pas l’efprit de m'en fervir? Fran 
pe Dion un homme qu is’épargne totit pour 
Q Kritier, n’eft guere different d’un fou: 
land je devrois paffer pour tel,je vas tou- 

: boire d'autant , & me couronner de 


Jour 


th V1 


& 


1276 EÉPisTorARum -E18Er F2 

Quid non ebrietas defignat ? operta ff 
cludit , 

Spes juber ele ratas , in prælia ad | 
inermem , 


(ES 


2 | 
Sollicitis animis onus eximit , addo®, 
-artes. 
Fœcundi calices , quem non fecère ae 
tum 2? F2 
Contraétà quem non in paupertate qe 
tum ? 4 
Hæc ego procurate & idoneus imperoh is 4 
& non | 


Invitus : ÿ ne turpe tt, ne fordida A 
Corruget nares ; ne non & cantharus | 
lanx ; 
Oftendat tibite; ne fidos inter amico% 
Sir , qui dicta foras eliminet ; ut coëat P# 4: 
de 
Jungaturque pari. Brutum tibi ; Sep à | 
miumque , | 


; . é a” 
Et nifi cœna prior, potior conviva » Le 
binum | 
| 1 
Detinet , affaman : locus eft & pluribi 
umbris : à 
{V 
Sed nimis aréta prémunt olidæ conviv 
capræ. " 
Tu, quotus elle velis , refcribe , & ré 
omiflis 
: tenter 


Atria fervantem poftico Alle clie 


Eptrres n'Horace, Liv.f. 47%. 
Aeur s. Un peu de vin pris plus qu'à l'ordi- 
faire produit des effets furprenans : il fuit 
Voir Les hommes toutentiers;il les rend ou- 
Verts & finceres ; il nous fait regarder ce 
Que nous efperons,comme fi nous le tenions 

ja : il nous jette fans armes au milieu des 
Combats, il diflipe nos chagrins : enfin il eft 
€ maître des maîtres dans tous les arts. À 
qui le vin ne donne-t-il pas de l’efprit & de’ 
éloquence > Et quand on a bien bu, s'ap- 
Perçoit-on qu’on foit pauvre ? n’eft-on pas 
Bai & gaillard?Je me charge volontiers d’u- 
ne chofe à laquelle je fuis fort propre ; c'eft 

avoir foin que les tapis ne foient point fa- 
5 & vilains ; que le linge foit beau &c bien 
knc, & que les plats foient fi clairs & fi 
lets, & les verres fi bien raincez ; que vous 
Puifiez vous ymirer. J'éloigne dechez moi 
S$ grands parleurs quirépandent au-dehors 
C qui fe dir entr’amis.Je veux que tous les 
SOhviez foient faits les uns pour les autres. 

invite avec vous Septimius & Brutus ; je 
Prierai anffi Sabinus de s’y trouver,s’iln’eft 
Point engagé ailleurs. Amenez-y encore 
Qui il vous plaira : fouvenez-vouis feule- 

Ent qu'il y a en ce tems-ci des -Inconve- 
Mens À être trop preffe À table. Combien 
0 Z-VOUS QUE NOUS {oïons Rare 

91 Ne penfez à aucune affaire , fortez 
Par la porte de derriere; laiflez vos clients 
"9US attendre dans votre veftibule. 


à 

278 Errsroz Arum Ligen L à 
EP NS Arioite A VIT: 

Il admirari ; propè res eft una; Nu“ 


mici , l 

Solique ; quæ poñit facere , & fervies 
beatum. es 
Hunc folem , & ftellas , & decedentià, 
certis 4 
Tempora momentis , funt qui formidiné, 
nullâ “21 
Imbuti fpectent. Quid cenfes munera (4 
Iæ ? 

Quid maris extremos Arabas ditantis : Le 
“Indos ? | { 


Eudicra : quid. ? plaufus , & amici don?, 
| Quiritissiù 15/4 59 : de 
Quo fpettanda modo , quo fenfu credis » 

& ore ? 45 
Qui timer his adverfa, férè miratur coder, 
Quo cupiens', paëto ; pavor eft urri9l, 


moleftus : C0 
Improvifa fimul fpecies exterret nest, 
ms : F ve! 
Gaudeat , andoleat , cupiat ;' metuar y 
quid ad rem 2 fi 
Si, quicquid vidit, ‘melins, péjufiye ses 
fpe 5 #” 


Defixis oculis , animéque & corpore pe ÿ 

Fifani fapiens nomen ferat ; æquus inige r 

Ultra quâm fais eft , virtutem fi P£ x 
ipfam, 


MED LuREs D'HorAcE. Liv. Le 5% 
EriTRE Vl. 

Uinicius, ne trouver rien de furpres 

nant , eft peut-être la feule chofe qui 


 Puifle rendre un homme conftament, heu- 


qu Il s’en trouve qui ne font point furpris 
€ voir Le Soleil , le cours reglé des Cieux; 
Les fifons Le fuccéder avec tant d'ordre 
Ésunes aux autres, Que dites-vous de cet 
; diverfiré de préfens fans nombre que la 
être nous fait, & de ces tréfors prodigieux 
Ont la mer enrichit.les Arabes & les In- 
lens ? de quel air croiéz-vous qu’il faille 
tder les fpectacles, lés applaudiflemiens" 
& les dignitez dont nos citoïens honorent 
i bon leur femble ? qu’en faut-il penfer ?° 
en Ant-il dire ? Qui craint d'être privé 
€ ces plaifirs & de ces honneurs , eft agité* 
Le inèmes troubles que celui qui les fou- 
Atte, Tous deux fontégalement épouvan-1 
ÊZ à la ve d'un bien ou d'un mal'qui va 
Us Join qu'ils ne l’avoient prévu. Qu'un 
Omme foit hors de foi; qu'il foit comme 
Ê Rupide , comme un hébèté ; qu'importe, 
Pour l'état où il fe trouve, que ce foit la 
SE ou le chagrin , le défir ou la crainte qui 
Aiént réduit ? Donnez-moi l'honime du 
Onde le: plus jufte & le plus fage;dès qu'il 
OUhaitte quelque chofe avec trop d'ardeur, 
Je la meilleure & la plus parfaite, il me 
ne de pafler pour injufte Scpout déraifonna- 
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380. EPrsroranrum Lrnent Î. L 
Znunc, arsentum , & marmor vetus 3 LAN 


Y 


que & artes ( 2 
Sufpice, cum geminis Tyrios mirare C0. 
. lores, 
Gaude ; qudd fpeétant oculi te mille lo 


quentém ; | I HS CO 
Gnavus mane forum, & vefpertinus, pers 


tectuin , 7,7 ut 
Ne plus frumenti détalibus emétat agft 
Mucius ; indignum , quod fit pejoribus, 
OfTUS , ne 
Hlic tibi fit potiàs , quâm tu mirabilis ill 
Quicquid {ub terrà eft , in, apricum, prO# 
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CE ads | cit 49) 
Defodiet , condétque niténtiai Cum bené 
notum - 1:54,08 ne 
Porticus Agrippæ , & via te confpexef”, 
Appi: 1. CUOT LS di 

Ire tamen:reftat Nüuma ‘qd devenit % 
Ancus.:: 0 10 | y" 5UY ES 

Si | ; Je sa 
1 /AtuS ; aut renes morbo tentantuf act, 
to , ‘il 
Quære fugam morbi : vis rectè vivefe ÿ 
quis non? PL 

oi de 1.28 £ « DU) $. 

Sivirtus hocuna potelt dire , fortis om! “ 
Hoc age deliciis, Vircuéem verba pure 
ut ARR ANt j 

| el 

Lucum lignga ? cive ne portus Occip”. 

alter, | 
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Er TRES p'Horaor. Liv.I 28$ 
Le, Allez, après ces réflexions, allez admi- 
ques tréfors , les antiques de marbre & 
rain, & tout ce que produifentles beaux 
es admirez encore les habits de Et 
$ A éclatans de pierreries. Applaudiflez- 
AUS de vous:voir écouté d’un grand nom- 
€ d'auditeurs. Ne vous donnez point de 
(Pos ; allez au Bareau de grand matin; n’en 
Venez que fort tard : afin que vous n’en 
nee pas moins que Mutius des grandes 
'6S que fa femme lui a apportées en dot ; 
md il ne foic point dit qu'un homme qui 
, pas de votre naiflance , vous donne de 
Vie ; 8 que vous ne lui en donniez pas. 
QUt ce qui eft encore fous terre , paroïtra 
dielque jour ; & tout ce qui brille aujour- 
Heui à nos yeux, difparoitra.Quand le Par 
Le d'Agrippa aura retenti mille fois de 
le ge anges , & que l'on vous aura vi fur 
a min d’Appius avec un train magnifi- 
S5il n’en faudra pas moins venir où en 
te Ancus & Numa. Avez-vous une pleu- 
V ; ou la gravelle? cherchez à vous guér de 
où nrvous vivre content ? Eh! quine le: 
par | foit?Si vous n€ pouvez ÿ parvenir que 
tes Vertufaites-en bonne provifion , &c 
ell Ve génereufement M nr 
àcré net Eee ee Po: Fe du bois ? 
; chez certaines gens | 
fe Le ae ce pas ; prévenez un négociant ue 
“6 de gagner Le port ; & de vous enle-. 


28 Eri$roranus Lier À ! 
Ne Cibyratica, ne Bithyna negotia perds, 


Li Ci 
* Mille talenta lotundentur ; roridem®" 


tera, porro 


À 
Tertia fuccedane > & PES quadrés 


acer vum. np 
Stilicet uxorem cum dore ; fidémque >; #1 
e 

Acbene nummatum decorat Suadela; V® 
nüfque, 4 
Mancipiis locuples , cgct æris Cappa0 
cum rex : 3 + A ÿ 

Ne fueris hic tu. Chlamydes Lucullus » 
ut aiunt , + al 


: 5). 
Si poflet centum fcenx præbere , rogatl” 


à + 4 ) 
Qui poflumtot? air : tamen & quer 
& quot habebo , 4! 
Mittam : pdft pauld fcribit , fibi M 
‘ quinque : Fa 
Effe domi chlamydum:; partem , vel st “ 
| ret omnes. 4 
Exilis domuseft , ubi non & mulra fu F4 
Et dominuim fallunt » & profunt fui 


pl 


Ergo Et) 
Sires fola poteft f cere,& férvare beatposr 


Hoc primus repetas opus, hoc poitreétun 
omittas. ET # #1 
Si fortunatum {pecies & gratia præftatr Là 
Mercemur fervum > qui dictet non k 
levum 


* Mille talenta, Deux millions quat 
mile livres: 


amico À 


| 3 ati 
Et genus,& formarn Regina Pecunia doni { 
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ÿ Évrr RES p'HoraAce. Liv. L 283: 
|A Bain que vous pouyez faire fur mer, 
La : €Z mille talens ; acquérez en mille 
|; F5 autres mille encore : enfin,pour fai- 
| nil. Compte rond, poullez jufqu à quatre 
hong Auffi-bien l'argent eft le maître dir 
dep, Ÿ ‘avec de l'argent, ona des amis ; 
Lt 9nne foi, de la miflance, de R beau- 
RS l'éloquence , de la bonne mine, & 
ge me qui vous apporte de grands 
dy & Le Roi de Cappadoce elt riche en ef: 
SS, & n'a pas un fou : ne lui reflemblez 
fe On pria un jour Lucullus de vouloir, 
à : ‘as aux Co mediens pe centaine 
tir de Théatre. Et où vou CRE? 
je or que je Les prenres VOIORS Ro ; 
ba % Enverrai ce que j'en ai. eu de tems, 
| Ke sil leur-manda qu'il en avoit cinq mile 
| a l'ils pouvoient tout prendre , s’ils en, 
| ät ne befoin. Une matfon-na point tr 
chape Pitlence ,s'ilne s’y trouve pas mille 
L 


| mille, 
tte à Qui .échapent aux yeux du Maï- 
2% dont les filoux fçavent s'accommo=, 

| Vous à AL ny à donc que lé bien Qui se 
dur Cndre toujours heureux;netraval Me 
du p Er vie qu'à en acquérir. Stà faveur 
re. & les premieres dignitez vous 
4 Ent plus propres à faire votre bon- 
Qui ce SZ toujours À vos côtez un homme 
un, Snnoifle toute la terre; qui vous avér- 
afin Mi vous dife:Voilà un tel & un tel, 
Mau milieu de tous les embards,vous 
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284 ErisrorAnum Lisrn F4 
Qui fodiat latus, & cOgat trans pol à | 
dextram 4 
Porrigere + hic multäm in Fabia valet! 
soie Vehniyoty + h4o72368 7 
Cuilibet hic fafcesdabit , étipiétque cul 
Cui volet , importuus ebur : fratér fa 


ter ; adde ; 4 
Fe je£ U 
Urcuique éft xtas , ira quemque acer . 
adopta. sk v. } 
Si bene qui cœnat , bene vivir : lu, 
eamus ( 
Ha , DE | 
Quo ducit gula ; pifcemut ,. venemur * * 
olim Lo 
Gargilius, qui manè plagas , venabW 
{ervos , ga 10X " 
LR Ë AU ' 
Differtum tranfire forum , populimd 
| jubebat… solo: js | 
Unus ut è multis populo fpe£tante 1e 
: Ml € Hé 
Emptum mulus aprum : crudi , tumidid? 
lavemur , | ïté 
Quid deceat ; quid non, 'obliti : Cet” 
cer Gi Bone 
Digni ; remigium vitiofum Ithacenfs Le) 1 
visu :. 


. n e . , . ELU 
Cui potior patrià fuit interdiéta volup" 
Si, Mimnermus uti cenfet , fine-41%° 

joc.fque Ut 

. À ‘ > : 16e 

Nil eft jucundum; vivas in amore jocifqt js 
Vive , vale ; fi quid novifti rectius 1” 
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Evir RES p'Honace. Liv. I. 285 
PBlez dansla main des gens dont vous bri. 
zles fuff ages. Qu'il vous marque:Celui- 
de ilpofe entierement de la Tribu Fabien- 
Xelui-Ji tourne comme il veut la Tribu 
fhenne ; cet autre fera Conful ou Edile ; 
Ml Jui plaira, & il empèchera qui il vou- 
Si À de l'être. Traitez-les de Zere ou de Fre- 
de lon leur âge ; ces titres obligeans don- 
d@, * Propos’, font merveille. Si la bonne 
te fait chez vous le fouverain bonheur ; 
[irons dès le point du jour ; allons à la pè- 
ou à la chafle : autrefois Gargilius n’y 
“Mquoit pas ; il faifoit pafler dès le matin 
Milieu du marché, chiéns, chevaux; toi- 
S Piqueurs & valetssafin de repafler com 
 Entriomphe à la vüé du Peuple, fuivi 
k es équipages , & fur tout d'un mulet 
Are d'un fanglier qu'il venoit d’acheter. 
 Ettons - nous au bain après avoir mangé 
Rqus den pouvoir plus : oublions tout ; 
l fau ce qui regarde même la bien-féance 
/ honnéteté , rendons-nous dignes d’être 
Écrits parmi Les habirans de Cerés: donnons 
206 Les folies des compagnons d'Ulyfle,qui 
Réfcretent un phaifir défendu ; au plaifir 
] É tetourner dans leur chére patrie. Si fe- 
 hipenfée de Mimnermus, rien n’elt 
Stéable dans la vie , à moins qu'on ne la 
Re € dans les jeux &c dans les PS 24 
Conf de cette maniere »]Y copfens. “re 
Ctvez - vous, Siyous fçavez quelque 
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286 EPrsrTorAruM LIRER e# 
-Gandidus imperti ; fi non, his ue pi 
cum. ! #0 


ge 


EPxsT'ox AU VIT. 


Uiïnque dies tibi pollicitus me cl 

. futurum , 
“Sextilem totum mendax def decor. A 
Si me vivere vis fanum, rechéqueg 


‘Quam mihi das ÆgrO , db ot 
menti, } HO 

Mecenas , veniam : dum * ficus pi 
calorque * 


Defignatorem decorat. Jidtoribus attis 5 

Dum _pueris: omnis pas & matel 
pallet : 

Oficiofique fedulitas ; & opella | Re 

Adducit febres ; &teffimenta refi se 

Qudd fi bruma nives Albanis liner agro 

Ad mare defcendet vates tuus Le ji 


en. 


parcet , 
Contractüfque leget , te aitu ani? ; 
revifet " 
Cunt Zephyris , fi concedes , & pi | 
ne primâ, 
Non; quo more pyris vefci Calaber jf j 
bet hofpes des. 
Tu me fecifti ES parr oren vefteré) fo 


nt 
* Ficus prima. Les fioues qui commencl 


Mmurir, 


| Evrrees D'HorAce. Erv. IL 358 
(à ss € de meilleur , apprenez-le moi fans 
_ &30n; finon tenez-vous-en à ces maximes > 

Mvez-les , à mon exemple, 


Li) RSEPATRE-V IL 


| J° Vous avois promis que je ne ferois que 
eu LJours à la campagne; je fuis un men 
à > J'y ai pañlé tout le mois d’Aoûr, Mé- 

| qu » li j'érois malade , ne me pardonne 
RAR Ous pas de Vous avoir manqué de pa- 
br + Pardonnez-moi donc , puifque j’ap- 
éhendois de l'être , & de me mettre en 
Rn dans. un teims , où les grandes cha 
!S & les fruits précoces font paroître en 
Public avec leur affreux appareil nos mai 
€ ceremonie à la tête d’un deuil : dans 
tems, dis-je, où les peress& les meres 
Mblenr pour leurs cn & oùces obli. 
Dr & incommodes afliduitez qu’on fe 
Qu dans les affaires Les uns auX autres ; 
le £nt de fréquentes fiévres, & font ouvrir 
eftamens, Si-tôt que les neiges couvri. 
Le mont d’Albe , je m'en retirerai dans 

S lque ville maritime : & me tenant bien 
q nus me contenterai de lire fans m appli- 
Vo 5 & fi vous l'agréez , mon illuftre ami, 
"€ Poëte ira vous revoir au retour des 
ë *Phirs » &c de la premiere hirondéle, Vous 
ta Yz comblé de biens, mais fort diffe- 
Ment de ces Calabrois ; qui ; quandils 
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288 Eraer OLARUM L [BER hp 
Jam faris eft. Artu quantüm vis coller 

Benigne.. 1100 
Non invifa feres pueris munufcula pavé, 
Tam teneor, dono , quâm fi dimittaf 0 


ftus. ‘_t 
Ut libet; hæc porcis hodie comeder 
relinques. 30 
Prodigus, & ftultus donat, qux peut? 
& odit, “4 
Hzæc feges ingratos tulit, & feret on 
; bus amnis. : AP 
ir bonus & fapiens dignis ait eff fé | 
ratum ; s D 
Nec tamen ignorat, * quid diftent 4 
lupinis. js 48 
Dignüm præftibo me ‘etiam . pro ie 
merentis. AE 
Qud fi nf noles ufquam difcederf ' 
reddes à HR 
front 


Forte latus, nigros * * anguftà 
capilloss 
Reddes dulce loqui; redde 
Fortè per anguftam tenuis vulpectt 
Replerat in cumeram frumenti 5 Pous 
que rurfus 7 | 
* Onid diffent aralubinis. Diftinguer la ! 
monnoïe de Ja bonne. C'eft un Proverbe LS CEE 
x * Angufta.fronte. Un frout étroit & P Je 
etoit en éctems là, dans la beautéidu v! s06 g"' 
fçai s'il ne veut point dire”, re beau petit J'70un 
parots large à préjent que je fuis chanvêt 


. 10 
s ridere decor 
af] 

a ir 


de. 
préfet?" 


| Errrres D'Honacr. Liv.l. 289 
| ss » he les Épargnez pas. J'en ai bien man- 
Ve Prenez, mettez dans vos poches. Je 
Fi Temercie. Mettez ; VOUS dis-je , vous 
| p& Onnerez à vos petits enfans ; cela les 
f “2 bien-aifes. Je vous fuis auf obligé que 

| 6 © m'en retournois chargé de tous ces 
LS. Vous n’en voulez point? ce fera donc 
UE nos cochons. Il faut avoir bien peu de 
ie, Pour marquer fi fottement le peu 
S$ qu’on fait de ce que l’on donne avec 
| MOufion à aufli cette prodigalité a fait de 
be téms beaucoup d’ingrats, & en fera 
l & Encore. Un honnête homme qui a de 
| te duite & du fens , et toûjours prêt de 
| dre des fervices folides & effectifs aux 
| l, 5 de mérite, & {çait fort bien diftinguer 
h SEnt de ce qui n’eft rien moins, Pour 
ie > Mécénas, je ferai de mon mieux pou£ 
QU pas donner lieu de vous plaindre de 
2 | eConnoiflance » & pour ne me point 
| Mob. indigne de vos bienfaits. Mais pour 
de Oliger à ne vous quitter jamais , il faur- 
| vi, Que vous me rendifliez certe jeunefle 
| Kétreure ; ces beaux cheveux noirs qui 
| Gjgnrtgeoient le front ; ces pe 5 nv 
Lt Ke » & ce fouris pe LE ne 
Eu viez autrefois. Certain F Pr 
TS me TT 
| ble Si Omme il put, dans un mu pl “a 
kr Ont l'entrée étoit fortétroitte;je ou: 
Penfer s'il s'ençreva : it enfuite 
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399 ELDISTOLARUM Looskf 
Ire foras pleno tendebat corpure” fruftsi! Fi 
Cui muftela procul ; fi vis, ait, al | 
iftinc ; 
Macra cavum repetes arctam à quemb mal : 
fubifti. jh | 
Hac ego fi compellar imagine; “#1 (} 
figno. . _ JMeA 
Necfomnum plebislauda fatur allie 


Otia divitiis Arabum liberrima mutoe 
Sæpe verccandum laudafti ; réxque » pa 


né sl 


Audifti coram, nec verbo parcids 4 
Infpice , fi pol donata reponere #2 ne F1 à | 
Haud malè Telemachus, proles pe 


Ulyfler, Lu E | 
Non eft aptus equis Ithacæ locus JU | 
planis SRE À 
Porrectus fpatiis, neque me: pois pi | 

herbæ, a 
Atride , magis apta tibi tua don | 16 He | 

quam. | 1 
Parvum parva d décent : mihi jam. non 


Roma » 4 
Sed vacuum Tibur placet, aut imbellé 


--.gentume. -. 4 
il 4] 


Strenuus & fortis , causifque ph 


*agendis k no 
Claus , ab officiis octavam cireitef 


Eprrréso'Horace Liv.'l. ‘219 
US fes efforts pour en fortir: Une belète 
1 dit de loin: Mon ami, vous ne VOUS tire- 
z Jamais de-là, quevous ne:deveniez aufli 
Rigre que vous y êtes entré.Qu'on vienne 
Mappliquer cétte fable; je renonce vo- 
Ras À tout ce que je tiens de lx Fortune. 
Êne füuis pas de cesigens., iqui après avoir 
Wlt grand’chere , loüent la frugalité des re- 
LS du bourgeois ; 18 le tranquille forum ail 
Ont ils fonc fuivis 3 maisc’eit que je prife 
JON repos & ma liberté plus.que tous les - 
Kélors de l'Arabie. Vous avez fouvent 
Que ma tetenuë à ne vous rien demander ; 
OÙS iiv'ayez (oügenrentenditvousappeller 
go Pere Se mon Roi; &:ce i'eft pas par 
tetiesfoiez préfent ou non;jene vous ap- 
Ke point autrement:eflaiez, votez, Méce- 
Li fi j'aurois peine à vous rendre tout le 
| Rue vous m'avez fait. Gardez Vos pré 
Sy ils vous conviennent mieux qu a MO! ; 
| à it Télémaque ,lefils du patient Ulyfle, 
| RNÉRS qui vouloit lui donner quelques 
bo aux; Ithaque n’eft pas un lien propre 
b ut eux; il n’y à ni plaines, ni prairies. Un 
Atüculier doit fe contenter de peu:la foli- 
| Tivolisou la vie molle & indolente 
fe Tarentins A m'accommode mieux à pré- 
y. Que toutes les magnificences deRome. 
îte lippe, ce pathétique, ce véhément Ora- 
Hi ls fi fameux par fes beaux plaidoïers , 
Éhant un jour du Palais fur lesdeux heu- 

nij 
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6292 LE. PUS T0 L'AR UM LAS ne 
Dum-rédit., arque es nimidim ail 
 Carinas 
Jam g orandis natu: queritur copest 1 
aiunt, | 
- Adrafum quendam vacuÀ tonforis in 4 | 
ons TTL: 1 5; ant JR 
-Culrello proprios: purgaten Jef à 
guess. ir: 5: Hpf | 
 Demetri ( puer hic non Lave “juffa pi, | 
Accipiebat ) abi, quære, 8 fe pt 
| ‘domo, quis ; 7 j 
Cujus fortunæ ; ie fit patre ; quo” 
-trONGx |: ci 
It, -redit, ;& nattat " _Vulrein nof 
Menam,, - : a 
Præconem , tenui cenfu.,: fine 5 
| notuin ; ‘ ef 
_Etproperare loco , & ceflare. 2 8-0 
Sss À ler Jeff 
Gaudentem parvifque fodalibus.2 70 
certo ; LS | 


. ch | 
Et ludis ; & , poft'decifa, negotia » fé | 


Scitari to ex ipho ; quecunqué | 

dic._ si 

Ad cœnam veniat. Non fanè ciederé if 

“Mirari fecum tacitus : quid’ inulta sp” | 

Refpondet. Negat ille ini p Negit” 

bise, & 1e ÉPLE 1 

SC: li anti caf” 

*X Carinns. C'étoit un quartiet de 
Philippe avoit La maifon:: 


de fan 


LU 


je Le RE Ÿ D'HôRA cé, cLIv I 293 
Ds midi ; chagrin de commencer à 
per que fa maifon en toit trop éloignée, 
*enos ù chez un barbier un homme qu'on 
ile crafer, & qui fe couppoit tran- 
Sent les ongles. Démétrius ; dit Phi- 


Ï 


5 


Q ( , . 2 SÉvrs tot 
Mine. fon liquais , (ce laquais S’acquittoit 


Qu a d'une commiffion ) va-t-en {çavoir 
ty Ct homme-là ; informe-toi de fa 
Ce, de fa demeure, de fes biens & 
dt é cmploi, Le laquais part; revient, 8e 
th Rae : Monfieur , C'eft Vultéius, 
tccon P licde fon mêtiers iln’eft pas fort 
Ve Modé ; du refte il vit fans reproche, il 
ar. "Ent de côté & d'autre , il tâche d'a- 


SE un ae 
Le Un peu de bien , pour s’en fervir en 
dur 

£a = TRE 

à lement avec fes amis:quand il:y a des 
Vo. c sil s'y trouvé; & fe promene après 
dy rxpèdié fes affaire®rTe feroisbien-aife 
di éndre de luizmèmé tout ce que tu me 


à A: + À } 
| Vul re il vienne ce foir fouper chez moi. 
RS ne fe pouvoit perfuader qu'un 


Vite À € cette importance, s’avisat de l’in- 


Me En un mot, il s’en excufe honnète 


nt Oùüi , Monfeur:ouilvous ref- 


tee UOP iine veut pas venir?il me fait! 
afro 


à maifon où il loge ft à luissilvit 
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294: EpisTrTorARuMLiIBER 
Negligit , aut horrer. Vulteium mañë 
ippus 
Vilia vendentem tunicato fcruta popelo | 
Occupat , & falvére jubet FRE ; ie M l 
24 lippo 1157008 
Excufare laborem., & Tec se, 
Qudd non manè domum veniffet; denf 
qudd non 
Providiflet eutn. Sic ignoviffe putato | 
Me tibi, fi cœnas hodie mecum. UE jt | 


+ 1'Érgo : 6 
Poft nonam veniess nunci, rem La. 
| -auge. 
Ut ventuin ad cœnam eft; dicenda,! race 
«> AocUtUs & pr 
Tandem dormcur “dimisseur. pic ar 
ca! fæpe: OS: 2: 
Occulrum vifs de currere pis AW 
UN; © 2 312 10 
Manè cliens ; 8 jar certus 5 conviva 1 
tur ns 
Rura fuburbana indiétis comes ire 0 
Impofitus mannis , AT VUIM cxlumque 
num pe 
Non RATE laudare,. Vide: ridétque à 
ippus ; LA 
Et fibi Lite requiem , te rifus undii 


quærit ; le 
Dum feptem donat feftertia, mutua ep “fe 
Promittit ; perfuadet uti mercetuf 
Jum : 


D dd 


RE TRES p'Honac£ Liv. I 293 
Vous. pie où il fe met peu en peine dé 
on ilippe le lendemain matin trouve 
toutes FES au coin d’une ruë , vendant 
te. il ortes de vieïlleshardes à la popula< 
aborde, & le faluë mème le premier, 
US tout confus de cet honneur, lui dit: 
Voies > Monfeur , l'état où je fuis, vous 
je f;." Je n'ai pü ce matin vous aller voir: 
Ptéy 


ültéi 


S tout honteux de ne vous avoir pas 
dits Énu, Hé bien , je vous pardonne,à con 
9 que vous viendrez aujourd’hui fou- 


êre : ST DA à 
t Chez moi, Comme il vous plaira. À qua” 


moeurs du foir; n'y manquez pas au 
sie . LLY 

AR S ; je vous attens. Continuez à préfent 

jus < Petit commerce,courage, enrichiflez- 


Li Vultéius va fouper chez Philippe; &c 
où pire rille chofes à tort &c'à travers par 

En {cait : enfin on le laifle aller cou: 
Le? ilippe votant que le bon homme fe 
Hans prendre à l'hameçon; qu’il Venoit 
RU lui rendre vifire ; & qu’il commen- 


de 4 Manger chez lui réguliérement , il lui 
Un ; à 


_ 1 Jour: Venez-vous-en paffer avec moi 


big Ses à [1 campagne.On le monte fur un 
h AL N arrivant: Ah le bon air!s’écrie-t-il, 
F: à E terre! Philippe le regarde, & en.rit. 
le One il ne cherchoit qu'à fe délafer 
Ro & à fe divertir , il donne d’abord à 
Dee Slus fept ou huit cent livres,il lui pro- 
Mo: lui en prêter encore autañt.Croiez- 

? üidit-il, achettez un petit champ. 

n iii} 
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Mercatur : nete longis ambagibus ultra. 
Quam fatis eft, morer, ex niEido fic sure a 
R cus ; atque ue 
Sulcos , & vineta crepat mera ; “hf 
ulmos ; 
Immoritur ftudiis, &c amotre fenefcir 
| bendi. 
Verùm ubi oves furto, morbo D. 
pelle 0 
Spem mentita feges , bos eft enedl 
arando ; 
Offenfus damnis, mediä de hodté ab 
Jum 
Arripit , iratufque Philippi tendit ad ad 
Quem fimul afpexit en inconfand” 


Philippus ; : | 
Durus ait, Vultei, nimis , attentufqué # 
deris " 
Efe mihi, Pol, me Héne parrol 
| vocares ;, à 
Sivelles, inquir, verum mihi ponere la 
men. d 
Quod te per genium, dextramque ,debfl i 
enates ; ‘ de | 
Obfecro , & obteftor , vitæ mets 
priori. 
Qui fimul afpexit ; quantüm dirila pe” 


tis ” 
Præltent : maturè redeat , repetisquél 
lidta 


: 


prie pHorACE Liv. I. 297 
: 'UtËtus lPachette : en un mot; le voilà de 
Mrpeois devenu un bon campagnatdsil ne 
atle que de vignes & ie fillons : : plante 

, + J . \ 
| di Ofmeaux ; enfin il blanchit &c defleche à 
 Jice de vouloir amafler du bien. Mais 
à dutive-t-ilron lui enleve fes moutons:fes 
EM déperiflent À vüë d'œil : la moiflon 
RS \ fes efpér (es bœuf 
| pond pas à fes efpérances : fes bœuis 


- 


BR s ee 
| } Curent à la charruë. Ce pauvre homme ait 


ve Poir de tant de fie à Monte au plus 
à cheval minuit fonnant; &c s en va,tout 
te de lui-mème, trouver Philippe, qui le 
Olant fi mal en ordre & fi négligé, lui dit, 
LOUS vous ruez,mon pauvre Vultéius, vous 
Afaites trop.Ah!mon cher Patron, ajoutez 
Welque chofe de plus; dites que je fuis un 
Alheureux,& vous direz vrai.Je vous prie 

| Ac & vous conjure au nom des Dieux ; 
Pat vous-même , & par. la bonté que vous 
47 pour moi, de me permertre de rentrer 
ns mon premier état. Philippe y penfa, & 
MBea en effet, que ce que Vultéius avoit 
iitté, valoit mieux que ce qu'il avoit fou- 
Waité d'avoir. Allez, lui dir-il, retournez 
Votre premier mètier , jen fuis content, 


t 


il 


Ge 
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* Metiri fe quemque fuo modulo, a6 PE 
verum ef. | 


* Metiri, dre. A eft jufte ge raifonnable de | 
chacun fe renferme dans fon talent. PA. 


ÉpisrozÀA VIII 
41 
Elo gaudere, & bene rem gereré” 
y Albino vano a 
Mufa rogata refer , comiti, {cribæque No 
ronis. ja) 
Si quæret quid agam; dic multa, SP | 
. chraminantem, 4108 
Yivere nec rectè , nec fuaviter : pat 
quia grando 
Contuderit vitres; oleamque m 
. æftus ; 
Nec quia longinquis armentum #£gf 
AVIS | 
Sed quia mente minds validus ;, q 
ofe toto; : 
Nil ee velim , nil difcere , quod jevef 
ægrum : 
Fidis offendar medicis ; irafcar amicis® l 
Cur me funefto properent arcere vec me | 
Quæ nocuere fequar : fugiam quæ pro Ê 
credaim : 
Romæ Tibur amem vento 
mam. 
Poft hæc , ut valeat ; quo paétor 
& fe : 


‘ 4 
omordéf 
otet ji 


(4 
uam cof 


fus ; Tibure F° | 
| 


Er 
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Out bien confidéré; la raifon veut. que 
“un s’en tienne à ce qui lui convient. 


EriTRre VIIL 


Evous prie , ma Mufe , de fouhaiter de 
Ma part à Celfus toute forte de profpéri- 
4 & de joïe , comme ilnva fait l’honneur 
Emeles fouhaiter zileft à la fuite de Né- 
“ON, &e Secretaire de ce Prince. S'il vous de- 
| Faute à quoi je m'occupe ; VOUS POUVEZ Jui 
| gpondre qu'aïant en tête mille beaux def- 
_ Ms, je menne une vie ennuïante & défa- 
| &Kble, Cen’eft pas que la grêle ait fait du 
égât dans mes vignes . OU que les grandes 
chaleurs aient défolé mes oliviers: ce n'eft 
àS non plus, que la maladie fe foit mife 
Parmi les troupeaux que j'ai dans des pâtu- 
ages éloignez; mais païce qu’aiant l'efprit 
Ë US malade. que le corps » je ne veux point 
gendre parler de remédes ; nirien lire, ni 
Outer qui me puifle guérir ; que la vûë 
es Médecins à qui je ME fie le plus , me 
SVolte : que je m'emporte contre mes plus 
fidéles amis, fur ce qu’ils me preffent de re- 
Venir d'une langueur qui m'accable : que je 
SOurs à ce qui me nuit ; & QUE je fuis ce qui 
Meft bon : que-je ne fonge qu’à Tivoli . 
And je fuis à Rome , & que jevoudrois 
tre à Rome quand je fuis à Tivoli. Après 
&ela informez-vous de fa fanté » de l'état de 
n v} 


(a / { 


300 Le ti LTIBER EN ; 
Ut placeat juven, p ercontaré ; utql 
.cohofti : n. 
Si dicet , rectà : : primüm g aderes | fabindè 
Præceptum ‘aurieulis hüe inftillare DE 


mento. e res 
Ut tu fortunam ,. fic nos! te; Celle; few 


mus. 


ErtsTorAIX. 


Eptimius , Claudi, nimirum ineligf 
unus , 
î 1 d ;. k ts L 
Quanti me facias : nam cûm og 
prece cogit ) 
ef 
Scilicet , ut tibi fe faudare , & trad 
coner , F 
Dignum mente, domoque legentis hop 
Neronis : 
Munere cûm fungi propioris cotée ainici as 
Quid poflim vidérs ac novit me VA 
ipfo. DE 
* 24 
Multa quidem dixi, cur excufatus 4% 
rem ; > 
uw’ 
Sed timui, mea ne finxifle minora P 
tarer , 
ÿ 
Diflimulator opis propriæ, rmihi c omno 
uni : | 
ul” 
Sic ego HARRE fugiens opprobsiiié ° 
PæÆ » 


he Aie 


+ 


(p Evrr RES p'HonACE Liv. I. 30f 
‘affaires, & comment il eft dans Pefprit 
1 Prince & de fes Courtifans. S'il vous ré- 
On que tout lui réüflit , marquez-lui que 
ln ai bien de la joïe. Souvenez-vous en= 
te de lui infinuer doucement ce petit mot. 
ù Elus, nous en uferons à vôtre égard, cum- 
Rous en uferez au nôtre dans vôtre bon- 
Oftune. 

| EP1TRE IX. 
Eron , il faut que Septimius foit bien 
Convaincu que vous avez de la bonté 
Pour moi : car quand il me prie inftament ; 
Pour mieuxdire , qu’il me force de vous 
fre en {a faveur , & de tâcher de vous le 
poaner comme un homme digne d’être dans 
br Ime | & d’entrer dans la maifon. d'un 
Ace ; qui ne fait choix que de ce qu'il y 
lag Plus honnètes gens : quand il fe per- 
£que j'ai beaucoup de part dans vôtre 
U ; il efpere de mon crédit plus que je 
nil Oferois efpérer moi-mème. Te lui ai dit 
je. laifons pour lui faire entendre que 


mg voi ger de cette com- 
migs Vois pas me charge 


Fr S mais jai appréhendé qu'il ne 
dit Que j'affeétois de diffimuler ce cré- 
SPANE voûs m'honnorez , & que je 
tie Vouluffe me le ménager tout se 
bouc pour mes  intcrêts propres. Ainfi 
Rire Le le reproche qu'il m'auroit pi 
Pris] £ne vouloir pas fervir mes am15; À ai 

€ parti de me rendre en cette CCCalon 


Gr 
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Frontis ad urbanx defcendi præmia. QE a 


fi : 
Depofñtum laudas , ob amici juffa PP 
:. dorem; ' 

Scribe tui gregis hunc , & fortem crede 
bonûmque. A 


EÉp1SsToLA X: 


x He amatorem Fufcunr falvere jupe” | 
bemus :2V08 
Ruris amatores : hacinre fcilicer unâ pr 
Multüm diffimiles, ad cætera pænè ) 

melli : g 
Fraternis animis, quicquid negat alter” 

alter ; : Æ 
Annuimus pariter vetuli , notique : 

lumbi. gr 
Tu nidum fervas : ego laudo ruris ame” Ji 
Rivos , & mufco circumlita faxa ; né 


‘que. 4 
Quid quæris ? vivo , & regno, finul 3 ÿ 

reliqui ; A 
Quæ vos ad cœlum effertis rumofé 

cundo. | 


Utque facerdotis fugitivus ; liba recnfo*. 
Pane egeo , jam mellitis potiore jacentis" 
Vivere naturx fi convenienter oportef > & 
Ponendæque domo quærenda eft areap 
muüm : à 
Novifti-ne locum potiorem rure beato À 


à: 4 
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pence un peu trop familier. Si vous ne 
he, ftimez pas moins d'avoir eutrop de 
, , pour faire plaifir à une perfonne 
ae Jeimezrecevez Septimius au nombre de 
Re domeftiques , & foïez perfuadé qu'il a 
Cœur & de la probité, | 
ÉPITRE Xe 


Ufcus , je vous donne le bon joug, J'ai- 
Me les champs , & vous aimez la villes 
Mais. hous ne nous en aimons pas moins » 
Wfqu’à cela près ; nous nous reffemblons 
atfaitement, Jamais deux freres n’eürent 
Us de complaifance l'un pour l'autre.Nous 
€ nous contredifons non plus qe deux 
Si pigeons,qui fe connoiflent depuis long- 
Ms, Vous aimez VOTrE nid.Pour moi j'aime 

S ruiffeaux qui coulent dans une belle 
Ve Pagne ; j'aime À voir des rochers coti- 
ttsde moufle & de forèts. Que voulez 
US ? je vis auffi content qu'un Roi ; fi tôt 
de j'ai quirté le féjounr de Rome que vous 
Vez vous autres jufqu’au Ciel.Je reffem- 
€ auxefclaves de nos Pontifs , Je fuis dé. 
quite de gâteaux , un morceau de pain eft 
Pus de mon goût , que ce qu'il ya de phis 
à ICat &c de plus friand. Si l'on veut ne re 
ju Nature, &c qu'avant toutes € 0 
S5 il foit queftion de choifir une place à 
ln fituer une maifon ; Y t-il une plus 
fureufe fituation qu'une belle campagne ? 


G; 
éa Errsroranum Lier, 
Êft ubi plus tepeant hiemes? ubi gratio 

aura 1 2: 00 

. . > L] 1tà 
Leniat & rabiem Canis, & moiné0 
Leonis, À 

je (LS 

Cùüm femel. accepit  Solem faribundit | 
acutuim ? à 

cufd” 


Et ubi divellat fomnos minus invida € A 
Detexits Libicis olec aut:nitet herba 


n: 


pillis ? GA 
Purior in vicis aqua tendit rumpere plu” 
bum , 4 
Quim, quæ per pronum -trepidat cu 
murmure ÉrIVUI ; ; 
Nempe inter varias nutritur fylva ce 
Jumnas , : 


7 
Laudatürque domus, longos quæ prolp” 
cit agros. A 
Naturam expellas furca, ramen ufqu 

recurret ; ; 2000 
Et mala perrumpet furtim faftidia viétt ; 
Non , qui Sidonio contendere callidus qe 
Nefcit Aquinatem potantia vellera ; 4 
UM ; | 
Certius accipiet damnum ; propiuf-ve 
dallis , 
Quaèm , qui non poterit vero di 
faluin. He ‘an 
Quemres plus nimio deleétavère fecund' | 
Muratæ quatient. Si quid mirabere > POP | 


2 


fingue!t 


LE 
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t-il lieu où les hivers foient plus tem- 
REZ BC où les Zéphirs modérent plus dou- 
Ement les ardeurs de la Canicule, & les fu- 
us du figne du Lion tout en feu , lorfque. 
€ Soleil y fait fa demeure? Y at-il quelque 
Endroit où les foins puiffent moins troubler 
tre repos? Le gazon de nos prairies fent- 
Moins bon? a-t-il moins d'éclat que les 
Mtbres de la Lybie? Une eau renfermée 
ans les tuïaux de plomb , & qui s'efforce 
Sn fortir , eft-elle plus pure, à votre aviss 
Que celle qui fuit fa pente naturelle , & qui 
Loule avec un doux murmure ? Quel cas ne 
at-on point A Rome d’une maifon dont la 
üe donne fur de vaftes campagnes ? Ne 
Oons-nous pas qu'entre ces colonnes ma- 
hifiques qui foûtiennent vos veftibules & 
96 portiques » ON plante des arbres , &c on 
Entretient des boccages ? Quelques vio= 
Fhce que vous fifMez à la Nature, elle re 
Vlendra toûjours , &c fe rendra infenfible 
Ment vitorieufe de vos injuftes dégoûts. 
n homme qui ne fçauroit pas diftinguer la 
Pourpre qui fe fait en jtalie,d’avec celle qui 
€ fait À Sidon n’eft pas fi ex ofé à faire des 
Pertes confidérables. & ie touchent de 
Près, qu'un homme quine fçait pas difcerner 
€ faux d'avec le vrai.Quand on s’abandonne 
Une joïe immodérée dans la benne fortu- 
6,on devient inconfolable dans la difgrace, 


t F \ 
“Vous aimez quelque chofe éperdüment, 
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Invitus. Fuge magna; licèt fub paupé 
._ teo ét! 
Reges , & regum vità præcurrere an 
Cervus equum pugnâ melior ; commu 

bus herbis : 7 
Pellebat ; donec minor in certamine long 
Amploravit opes hominis , frænumqué 2 

cepit : FEU 
Sed poftquim viétor violens difceffit 4, 


cos 


hofte , jit 
Non equitem dorfo , non frenum depls 
Dre, 2e - di de 
Sic, qui paupériem veritus ; potiore mr 
tallis 1.00 
Libertate carét, dominum vehet imPl 
bus ; atque 4e | 


Serviet ætérnüm, quia parvo neftia fs 
Cui non conveniet fua res, ut calceus 224 
Sipede major erit, fubvertet; fi minor 
Lætus forte tua vivés fapienter , Aïe 
Nec me dimittes incaftigatum , ubi pie 
Cogeré quàm fatis ft , ac non ceflare" 
debor. 1108 ai 
Imperat aut férvit, colle“ta pecunia ca 
ue , | , 
d Tori digna féqui potins , quam duceré 
funem. 


gré 


: je d plu” 
* Tortum , éyc. Fait pour fuivre Ia cordtri,, 
tôt que pour la conduire. 


à 
“< 
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1e ne la quitterez qu'avec peine: Fuiez: 
à dat & les dignitez :on peut VIVrE fous 
rh Pauvre -cabanne plus. heureux. q4 un 


01 & que tous fes favoris. Le cerf chaffa 


Un jour le cheval , d’une prairie qui leur é- 
9 Communé : le cheval s’avifa mal à pro- 
Ke Pour fe vanger , d’implorer le fecours 
homme, & fe laifla brider : mais fa van 
Éance Iui couta cher : car tout fier de FE 
ne ie , après avoir mis En faite fon ce 
Mi, il né put en (uite-fe défaire du moïds: 
ni du cavalier. Vous voïez où cela va. Un 
te Ame: qui dans l'appréhenfion d'être pau 
€; perd cette liberté plus précieufe que 
One fera jamais qu'un efclave continuel= 
“ment affujétti à ja tyrannie d’un maitre 


Parce qu'il n'aura pas Eu l'efprit de fe paler 


ipeu qu’il. avoit. Il en eft d'nn reventt 
peu convenable à fon état, comme d'un 
Suligr. trop étroit Où trop large ; il vous 
blefte où vous fait tomber ; Ariftius , VIVEZ 
fntent de votre fort , vous ferez fage, & 
S Vous permets de ne me le pardonner pas > 
“Nous voïez que j'en amafle plus qu ilne 
den fut, L'argent dont il eft naturel que 
OUs foïons les maîtres plütôt que les efc a+ 
&S , fert où commande felon le gente de 
felui qui le poffede. Adieu. Je fuis d'auffi 
One humeur que je puifle l'être en votre 
abfence. À ma maifon de campagne détriere 


} 
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Hæc ubi diétabam poft finum pitié il 
Vacunæ : cd. 

Excepto, qudd non fimul cles , cat 
fœtus. A 


ÉRISTOLA X I. 


Uïd tibi vifa Chios, Bullati noté 
Lesbos us 
Quid concinna Samos > quid Crœfi eg y 
Sardisæ à 
Smirna quid, & Colophon major JU 
norä-ne farm 2 FA 
Cuncta-ne præ campo, & Tiberino 
mine {ordent ? ’ ü 
An venit in votum Attalicis exurbibus " 
An Lebedum laudas , odio maris aq" 
| VIaruim ? c ÿ 
Scis ; Lebedus quém fit Gabiis s def sl 
atque ré 
DAS he : tamen ilicv vivere ce vel i 
Oblitfque meoram , oblivifcendus & i k 
Neptunum procul à terra fpectare fur”, 
tem. im 
Sed neque ; qui Capuñ Romam petit » 
bre, lutôque | 
Afperfs > volet in cauponà vivere ; 
ui 
Riou colleoit , furnos &c balnea Landate 
*  Vacure. Les villageois célébroient fa ne it 
au mois de Décembre », parce qu'ils ne "es ps 


plus au laboutage, & à d'autres travaux 
pétres. 


4 


1 
10) | 


nec? , 


#> 
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= Yieux Temple de Vacüna, qui tombe 
SA ruine, À | 


ben. “EPITRE XI 


"RUlktius, que vous femble de Chio, de 
 Lesbos dont on parle tant, de Samos fi 
Ho. le, de Colophon, de Smirne & de Sar- 
dE où Créfus tenoit fà Cour? Tout ce 
t'on en dit.eft-il au-deflus , ou au-deflous 
© que vous en avez vu dans. votre vOÏa- 
86? N'eft-ce rienen çomparaifon du Tibre 
du champ de Mars ? y a-t-il dans l’Afie 
lelque ville qui vous ait charmé ? aimez- 
US mieux relter à Lébéde , que de vous 
QPoÉer denouveau à la farigue des vorages 
"terre & de met ? 
cbéde, comme vous fçavez, Horace,eft 
an Ourg plus abandonné que Fidéne & 
A Gabie, Hé bieni, tour défert qu'il eft, 
ay Paflérois volontiers le xefte de mes 
Jus, fans penfer jamais à mes proches ; & 
$ ans me foucier qu'ils penfaflent jamais à 
Le »pouryu que j'y pulle CARRE LE 
N 4 eptune en fareur. Cependant ; Bulla- 
“MS, jene confeilletois pas à un volageur 
Mi pare de -Capouë pour.aller à Rome. & 
qui aïtive bièn RE & bien crotté dans 
ne hôtellerie, d'y demeurer toüjours. Une 
SHonhe qui autroit amallé du froid, ne te- 
Se point des bains chauds 8e du feu coms 
"SR feule chofe qui puifle lyirendre là 


CS 
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Ut fortunatam plenè præftantia. via | 
Nec, fire validus jaétaverit Aufter in al” 
Jdcirco navem trans Ægeun mare 6, 
Jiicolumi Rhodos , & Micilene pilot ra | 
cit, quod 1.4 4 
Penula folititio , campeltre nivalibus auf fi | 
Per brumam Fiberis , Sextil “ie 


50 minus; + | 


Dum Hicet , & vulcum fervat fra 


nignum ARE 
Romæx PEYRE RES : & à Chiots A & a | 
dos abfens.. # | 
Tu, quamcunque Deus dibi | fortuñt al 
horam, : | F 
Grata: fume manu. ne lis . 
sanmimi 5) 222 j3 7334 : 
Ut quoeunque loco fes) }  vixiffe se 
Te dicas : Nam fi ratio ; 8e pi 
curas » js Fe “fl 
Non locus effuf latè maris: arbicerf | ; dé 
Colum non anim mutant 3 | 119 
mare CUPURE, 1 oil ; me 
inertia,! nav 0 


Srrenua nos exercer! 


Qudrigis petimus : be 
+ petis s hicefts:. 


ne x “A 


L. 


Er TRES p'HorACE. Liv. 1.311 
“le Parfaitement heureufe. Et parce qu'une. 
Mpête vous aura furpris , vous n'irez pas 
TOUS défaire de votre vaifleau. Un homme 
bon efprit , fe pañlera auffi aifément de 
WMeurer à Rhôdes & à-Mirilénes ; quél- 
es charmantes que puiffent ètre ces liles, 
AUil Le paflerà d'un gros manteAll EN plein 
3 d'un bon feu au mois d'Août, d'une 
Mple chemife pendant le froid , & des 
“ins dans le Tibre en plein hiver. Pendant 
1e vous jouiffez d’une fortune heureufe & 
Mante , croiez-moi, tenez-VOUS à Rome, 
tes de [à tant qu'il vous plaira l'éloge 
€ Chio , de Rhôdes & de Sämos, Rece- 
2 avec gratitude tous les bons momens 
Me les Dieux vous envoient, 8 ne remet- 
Point à un autre rems les. plaifirs qus 

if QU pouvez gouter préfentement.Vivez de 
Viniere ; qu’en quelque lieu du monde que 
LOU foïez | vous puifiez dire : J'y at tou- 
Jours vécu content. Car s’il n'y a que la 
udenre 8e la raifon qui puifle difiper n0$ 
Stins; fi la vaé d'une mer immenfe ne 
ROus en peut guérir , on 4 beau pafler les 
ds: on change de climat ; ëc fe Re 
Meur, Que de mouvémens & de pet 

@ Mi ne nous produifent rien ! PIRE 
Nic 1ons par mer & par terre à CITE jour 
FOX & il ne tient qu'à nous de l'être 
NS Lorti « u  fommes. Oùt, 

fs. "Oftir du lieu où nous OP 

(F4 toljours égal, & vous Étes "meme 
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Eft Ulubris, animus fi te non deféf 
æquus, à 
EPISTOLA X IX, 
F Ruétibus Agrippæ Siculis ; quos cf 
| gis , Icci, 
Si rectè fueris, noneft ut copi 
Ab Jove donari poñfit tibi. Tolle querehsi 
Pauper enim non eft, cui rer um fupp 2 


a wii 


ufus, 
Si ventri bene , f lateri ef , pedibif{ff 

tuis ; nil 
Divitiæ poterunt regales addere majust | 
Si fortè in medio poftorum sen 
__ hèrbis ' 
Vivis, & urrica ; fic vives protinus ? ut Ÿ 
Confeftim liquidus Fortunæ rivus inautéft 
Vel quia naturam mutare pecunia ne ci 


Vel quia cunéta putas unâ virtuté ino 
$ 
Miramur fi Democriti pecus € edit age] 
% si in 
Culräque , dum peregrè eft. animtl 
corpore velox'; 4 
Cûm tu inter feabiem tantam & cr 
lucri , 
Nil parvum fapias, & adhuç A fu spl 


cures: di 
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ne TRES D'HORACE. Liv. I. 313 
tel S R plus chétive bicoque , le plus heu< 

1x du monde. 


EPriITRE XII. 


[Eve vous faites un bon ufage de tout 
mi que vous recueillez des terres d’A- 
| el? dans la Sicile, Jupiter mème ne fçau- 
Ne mener vos richefles ; ne vous plai- 
GRO. Un homme qui a les chofes né- 
potes à la vie, n’eft jamais pauvre. Joüif- 
Ve “Vous d’une fanté patfaite> Si vous n’a 
th {pr colique »nigoutte, ni gravelle, les 
1 Faite tous les Roisne peuvent rien 
Vous t à votre bonheur. Si aïant de quoi 
4 DIEn nourrir, Vous ne mangez que des 
Ris” & ne buvez que de l’eau; vous n'en 
te Z pas meilleure chere, quand la Fortu- 
ke Lu inonderoit tout d’un coup d’un 
{ à d'or. Pourquoi? parce que les riche 
rat @içauroient changer l'humeur &le 
Lt Ou parce qu'en comparaifon de {a 
Ve :& Hé, vous comptez toutes les autres 
ne À Pour rien.On s'étonne de ce que Dé- 
LE &bandonnoit fon petit champ aux 
K Peaux de fes voifins , tandis que fon ef. 
Propre dégagé de fon corps, alloit ap- 
ir les {ecrets dela Nature. N’eftsil 
F P 0 étonnant, qu’au milieu de l'or. & de 
k ie 5 dont la contagion eft fi contraire à 
End Ophie , vous n'aïez que des idées 
. S & fublimes , & ne vous occuplez 
| o 


« 


Lite 


LA x 
34 EvisroraAnum Lise Î ” | 
Quæ mare compefcant caufe ; quid coue | 
peretannum; 
Stellx fponte fu , juffrsne vagentuf | 
errent ; 
Quid premat obfcurum Lunæ , quid p 
erat orbem; fe 
Quid, velit, & poñlit rerum concof 
difcors : ñ 
« . . ê 
Empedccles , an Stertinii deliret Qu | 
Verüm, feu pifces , eu port um , & 
trucidas ; 


Utere SORA SLR & fi quid À PA 


tet ,ultro je 
Defer ,nil Gro{phus , nifi verum ; Of 
& æquum, sl | 
Vilis amicorum eft annona ,  bonis ibid | 
deeft. ji 
Ne tamen ignores > quo” fit Roma? 
rés : | 4 
# * Cantaber Agrippæ , Clhaudi virrute À 
ronis À g 
Armenius cecidit : jus  impér# 
Phraates a ne 
Cæfaris acçepit : genibus “mirioil 
fruges 
fraliz is diffudit Copia corn 


pile” 
# Cantaber. aujourd'hui les Peuples dela 


4 


nu TRES p’'HorAc É; Liv. I. 31$ 
Vo. Chofes les plus relevées ? Car enfin 
& , oulez fçavoir ce qui retient la ie | 
les é ES bornes ; ce qui régle les faifons ; fi 
one oiles ont un mouvement propre , nn 
| dons POrtÉeS par une force étrangere ; 
heu, lent que la Lune eft obfcue & lumi- 
Var four à tour ; quelle eft la vertu des 
à. me €MENS , qui , fi contraires Les uns 
Pour be ; font néanmoins fi bien d accord 
de, 2 Confervation de l'Univers ; qui 
ns Pédocle ou de Stertinius a extravagué 
Re On fyftême. Quoi qu’il en foit ; Man 
Von, ! vous voulez de gros poiflons ; ou ne 
AS Dourriflez que d'oignons & de poir- 
Won: € ER Votre affaire ; pourvu que vous 


[and de l'emploi à Grofphus : s’il vous 
hi 20 


il vous apprendre des nouvelles 

be, pire, Agrippa a défait les Canta- 

ab. Claudius les Arméniens. Phraîtes 

Got (Ur fon Thrône par Augufte , a fubi 

HU en terre , telle loi qu’ila plu à ce 

Wtr .… “Ce. La moiflon efttrès-abondante 
NÉS dans l’Iralie, 


’ 


», 
Ve 4 
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EbisTto:z 4 °X1 164 M 


TT Dee docui te fe | 
luque | 
Augufto Be fignata voluimina » Ne. | 
Si validus flerus erit, fi denique P9 ji | 
Ne ftudio noftri pecces , oditimque ul 
Sedulus importes operä vehereies 
nifter, 


Sitefortè mex gravis uret farcina char 
Abjicito potiùs > qum qu pb eff 
beris , 
Clitellas ferus impingas Ë afineque | fr 
ternum fs 
Cagnomen ertas in rifum , & fi ul ms 
VAB utèris per clivos, Auminä s,%# lu | 
Victor propofiti , fimul ac perere 4h | 
Sic pofitum fervabis onus , ne forté ts 
Fafciculum portes librorum : ut nt 
agnuim : 4 


F 


Ut vinofa glomos furtivæ Pyrchi LA 
Ut cum pilcolo foleas conviva HE 
Ne vulgo narres te fudavifle fefél ane 
Carmina quæ pofflunt oculos auf L 
morari ‘8 ét 
Cæfaris, Oratus multà prets >. | ANR 
porto. L CLS 
Vade , vale ; cave ne titubes , 01 . | 
je fcangas. 


S 


SE TRES p'Horaces. Liv. I. it? 
ÉpitRre XIIL 

ni Bus louvene.. vous de tout ce que 
boue ï VOus dis , quand vous partites d ge 
NepeT Porter mes ouvrages À Augu c. 
ie à M préfentez point , s’il n’eft en pat- 
y, ANté, s’il neft de bonne humeur,& S il 
Gcheree demande ce qué fignifie ce peu 
“ Prenez garde que trop de zéle 
a de On fervice ne gâte tout, & que par 
Le Mreffement indifcret vous ne lui faf- 
| Top “ter mes vers. Si vous vous nez 
à Îe d \ NAS Jettez plutôt tout par terre, - 
ihsalle 
| due ie où l’on vous envoie : On NE me 
| ‘ls, Pas d'en rire , & d'en faire quelque . 


Que ctlvé où vous 2llez,tenez ainfi ce pa- 
lg non Pas comme un païfan tient fous 
Lou M Agneau qu’il va vendre au ee 
Lou. °MmeP yrrhia porte la laine qu’elle 
? OU enfin comme un bon artifan ih- 
tin poper chez fon compere , tient à fa 

das di. 1 bonnet & fes pantoufles. N'allez 
LRQ à ceux que vous verrezfur la rou- 

Mi ne Des Avez bien fué à porter des vers 
ù vor ront Peut-être pas à Augufte. 
M Q bien inftruit. Courage, partez, 
Lez D idieu : nebronchez pass 8 Exe- 

Mes ordres, 0 ii] 


318 Ebirorartm LtBe 
ErxsroraA XI V. Fi 

: . V2 ÿ 1° ; fé l 
Hice , fylvarum, & mihi ME 

| | dentis agelli , D. 
Quem tu fiftidis , habitarum  d2 
focis, & F1 

E à F “mit 
Quinque bonos folirum Bariam din 
: patres : 
Certemus, fpinas , animo-ne ego 
an tu 


a 


ñ 
Ph | 
1 


PAT I 
me | : Al 
Evellas agroÿ& mélior fit HoratiuS»® ju 
; ; er a MO” 
Me quamvis Lamiæ pietas, & cura 1, 
Fratrem mærentis ; rapto de fratte #2 de 
, ége 3 Lan 
Infolabiliter ; tamen iftuc mens» an | 


que pes | 
Fert , & amat fpatiis obftantia 3 | 
chuftra. # A 
Rure ego viventem, tu dicis 1 | 
beatum. n ad? 
Cui placet alterius , fua nimirum | 
fours. : 44 FL 
Stultus uterque locum immerlt! 
PS FM 
fatur iniquè. fit | 


In culpa eft animus, qui fe non 
unquam : rebi* 
É € ‘| 
Tu mediaftinus tacità prece ruf? Ph 
[a 

Nunc urbem, & ludos, & baln 


cus Optas, 


La 
& 
3- ‘ 


Te 

À ÎTRES D'HonaAce Liv. Î. 313 
Errirrs XIV. 

| 


Ki gmtlles , dont les chefs , gens de bon 
\oïey \ epr obité, font ordinairement en 
pe Fa ne pour les affaires : voions un 

dem traches mieux les mauvaifes her: 
Yices. & Le champ , que je ne déracine mes 
Quoiou 1 Horace vaut mieux que fa terres 
fe «: € la pérte que Lamia a fait de fon 
te MRblise de demeurer à Rome : per- 
| ue fe eft fenfiblemeut touché , & pref- 
Non in Onfolable : néanmoins mon efprit éc 
tee # nation me portent où tu es ; & je 
TS qu’à rompre les liens qui me re- 
Qui de L'ici, Tu crois heureux un homme 
k nca R ville ; & moizu contraire, 
kom heureux un homme qui demeure à 
Vie Qi sne.C'eft l'ordinaire, quand on en- 
éme Ondition d’un autre, on fe dégoûte 
Rtan nt de la fienne. Nous avons tous deux 
te LOI de nous en prendre au lieu dé 
QT Dore. Nôtre Rneus eft la feule 
Vous. nos peines ; & cet humeur , C’eft 
ra qui ne nous quittons jamais. 
SOU bas tu me fervois ici, tu demandois 
Cm Aux Dieux de pouvoir demeurer à 
*8ne; v'y voilà préfentement ; & tu 

o iii} 


F5 
320 EristTorarum Lodeeis 14 
Me conftare nuihi fois, & difce € 
- ftem L] 1 d } 
eg go f 
Guards rahune invifa Me 


Romam. 
, me, 7, avé” 
Non eadem nee :eù difcot 


inter 


Mèque & te : nam quæ deferta* gs" 
hofpita tefqua 


Credis, amoœna vocat, mecum qufé 
tit, & odit 
Quæ tu pulchra vocas, Fornix dibir. h 
uncta popina & 
Incutiunt_ urbis défiderium ; videos | 
quod oc ab 
Angulus ifte feret pipér, & thus» 
uva. es | 
Nec vicina fubeft vinum præbere ta cuits 
Quæ poflit tibi : nec vilis cibicina» ce 
Ad ftrepitnm falias terræ gravis à 
men urges 


4 
Jampridem non tata ligonibits as 
ÿ bovémque gs 
Difjunétum curas, & ftrictis fon | 
exples. 


ei 
Addit opus pigro rivus, fi decidit ne 
Multä  mole docendus aprico Pa 
prato. 
Nunc, age, quid noftrum cof 
dividat ; audi 


129 
(1 


cent ru 


Nbr 
Vo TRES D 


| Dons 
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ange 1 Être à Rome , aux L ectacles, & 
“bai 
DRASS. 


Tu fçais bien que fur cela ie 
EOINE changeant ; & que je ne quitte 


‘ tre ‘À reor d s affaires ; 
it qu'à recrer , quand mes a 
AUr I Del 


de font toüjours défagréables, quelque 


\ 
2 qu'elles foient,m'appellent a Rome, 
\ 


Lo 


mn S0Ut eft bien différent du mien ! aflu- 


1 


Qui Chous ne nous accordons pas : car ce 
FO 


dr. Patoït une folitude affreufe, a des 
Lt ‘ 


he. Pour moi , & pour tous ceux qui 


| Cu “lemblent, Eux & nous ne PÉNOE 
MT A ville, ce féjour que tu trouves fi 
| s 


dl; Nant, Le cabaret eft pour toi un lieu de 
Ke » &te fait fouhaitter pafñionément 
Enir : 


Qu Ar ici, Ce qui te fache encore; c’eft 
“Mon jatdin & tout le terroir d’alentour 


es ha Rprea porter du poivre & quel- 


In, ny °108s odoriférantes , que de bon rai- 


Lt oya point là de cabaret ; point de 

de lt fon de Hiquelle tu puifle faurer & 

es 4 la maniere, c'eft-À-dire , fort pe- 
e 


| h nt 


te Cependant il faut RES ee 
lt € * Qui eft en friche depuis sn | ; 
Qi] Onner à manger à tes + S SE 
om: Viennent de la charrüe ; il fau 


Gen. JE feuilles que tües contraint de 
‘À lie 


dtde de ramafler. Un ruifleau fe dé- 
dy£ » Si 


+ / 

L2 . ré 

Y fai SU vient à pleuvoir , tu es oblig 
t 
Qi 


A C1 

© des fortes digues pour empêcher 

Pons. onde tes rez. Veux-tu fçavoit 

“qu à ? Ecoute 
NOUS ne convenons pas? E 


OV 


do 
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Quem tenues decuère AU 
 capilli : 


Quem bibulum liquidi medià. & À 
Falerni | 
2 00 
Cœna brevis Juvat , CCbe te rivum 
nus in herba. qu 
Nec lufille pudet , fed non incidere quon 


mo 
Non iftic obliquo oculu mea coi 
quifqu: im | 


C4 
e Ÿ 
Limat; non odio obfeuro , , mor qu 
nenat, ï 

res 


enté 

Rident vicini glebas, & faxa moŸ 
mè 

Cum fervis urbana diaria rodefe 


Horum tu in numerum voto fui 
-det ufum 


gti? 
Lignorum & pecoris dibi calo 418 
& horti. 1 


et 
Optat ephippia bos piger ; optat araf 


ballus. "a 


D, € 
Quam fçit uterque , libens, cenfeb0 
ceat artém, 


EpisrorAa XV JA 


| cŒ 
Uzx fit hiems Veliæ, quod * 
Vala , Salerni ? 


Û 


Éby 
: T 
ho RE 


, &c à boire dès mi- 
etit fouper bien frugal, & 
Late paifble , pris fur le gazon c 
Mec Un ruifleau , m'accommodent plus 
te 1 es cela.Ce n'eft pas que je me repeñ- 
‘SSSR diverti autrefois ; mais j'aurois 
Qang en Être pas maintenant plus retenu. 
de 1€ fuis À ma Ferme , Je ne vois poitt 
Sens qui regardent avec in œil d’en>- 
Dit en dont je joüis : non, qui que ce 
ARS donne des coups de dent enve- 
Contre ©! Y Connois perfonne qui y ns 
Voif, mo1 quelque haine fecrette. FL 
SK My voïent remiüer la terte & Se 
onde Pierres qu'ils en rient tant qu'ils 
ave. Ont. Pourtoi, tu voudrois ètre ici 
| AR mes efclaves ;à peine d'être auffi mal 
LA “qu'eux ; & le plus honnête homme 
ds. °UX l'envie les profits quetu tires 
ie He eftiaux ; de mes bois & de on 
M Voil juftement ce que ditle Prover- 
he cf eval voudroit lbourer, & le bœuf 
ta Ot être fellé & bridé. ee 
on Se nous avons , & que chacun fafle 
êtler, . 


Eprxrre XV. as ee 
comes eft l'hiver à Vélie ? l'air 
il bon à Salerne:Quelles fortes de 


Ov} 


Un f 
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324 ErprsrozAnum Lise nf, 
Quorum hominum feglo ; &- qualis M) 
nam mihi Baïas 4 JS 
: 2 nl 
* Mufa fupervacuas Antonius:& tameli 
Me facit invifum gelidà, cùm Pt 
undè 1 40 7 
e e- : L ke LS s 1 ul 
Per medium frigus. Sanë myrteta selin] 
v: 1 Ja 0 
Dictäque ceflantem nervis .elidere fe hi. | 
bum vidé 
Sulfura contemni, vicus gemit» 2 
æoris | L 
Qui caput , & ftomachum fupponefs 
bus audent' à “Hit 
Clufinis ; Gabi6fque petunt & frigida A 
, +: notà 
Mutandus locus eft : & diverforia 195, 


ic? D 
Præteragendus equus. Qud rendis ? 
mihiCumas 27080 
Eft iter , aut Baias, Lev4 ftomacholis 
beni | né 
Dicet eques : * * {ed equi frænato eft 
inore. ; cop 
Major utrum populum frument! 
pafcat ; LE: 
PRET : Sté 

Colle&6fne bibant imbres TUE pi 

perennes 

Dulcis iquæ : nam vina nihil 
Orx. » | 

*% _Mufa. Fameux Médecin. beval pri 


XX Four franates &e L'oreille d'un Che 
dé , à proprement parler , eft dans fa boue 


4 


{ 


ES, 


Al 
morof Ji 


SA 


Evtx RES p'HorAce, Liv.l. 32$ 
ÿ a-t-il en ces quartiers-là? quelle rou- 
pa Utl prendre pour y aller? Car, fuivant 
VS de mon Médecin , je ne vas plus à 
“SSsparce que les bains chauds ne me gué- 
“Oient nullement: Ceperidant , quand jé 
LENS les bains froids au fort de l'hyver; ce 
QUS délicieux fe dépite contre moi, & lé 
à piecin en eft caufe. Franchement , Baies. 
Jet de fe plaindre des demi-impotens , 
Aiibandonnent fes belles allées de myLtes 
. Eaux fouffrées , fouveraines pour là 
Sltte , & qui s’en vont chercher un cli- 
ant fort froid, & fe faire donner la douché 
üfes on à Gabie, pour fe guérir de leurs 
fe de tête, ou de leurs maux See 
te doncne me plus arrêter dans les h6+ 
êtes; il faut faire pafler outre mon che- 
de } Malgré qu’il en ait. Où vas-tu, animak 
che < Cavalier en colere, & tournant à _ 
en ne vasnià pars CR 
Din ce ie : ide 2 k Rite Y a- 
il l qu on lui veut C Ire. Re 
pe. Plus de bled à Vélie qu'à Sa erne ? 
JE-on de l'eau de citerne ; ou de l’eau de 
Pots 3 Car pour les vins de ces côtez-là , je 


ñ £ ‘ . JE, 
les prife pas forc:quand je fuis chezmoi; 


il 


‘ 


D 


= 


36 Éristozanüm Lissr le 

Rure meo poflum quidvis perferre par” 
que : 

Ad mare cum venÿ, generofum & Jene 16° 

 quiro ; M4 

Quod curas abigat , quod cum fpe divin 
manet 

in vems, animimque meum ; quod 
miniftret. ; de 

Tractus uter plures lesores, utef educ 


gerbt 


_ apros, ; 
Uira magis pifces , & echinos gquo 
celent : A 
Pinguis ut inde domum poffim, * Pheëxd" 
revertis | d 
Scribere te nobis, tibi nos accredere Pi 
eft. F 
Menius , ut rebus maternis arque P / 


ternis k 
Fortiter abfumptis , urbanus cœpit babe 
Scurra vagus , non qui cértum pr €p 

neret ; | 
Inpranfus non qui civem 

hote ; fe 
Quælibet in quemvis opprobria fingeré 

vus; 
Pernicies , & tempeftas ; barachré9 

macelli, "7 HER 
Quicquid quæfierat, ventri donabat . nib 
Hic,ubi nequitiæ fautoribus, & timid) e 


$ ; ai 
* Phenx. Les Phéaciens paffoient pour 
la bonne cherc. | 


aignofe” 


SF 


, Ébtrres p'Honace. Liv. I. 317 
Me contente de quelque vin que ce foit : 
as quand je Len vers la mer; j'en 
ÉuX avoir de délicat, & qui ait de la for | 
L ) Qui puiffe noier mes chagrins ; & dont. 

ouce liqueur m'enrichifle d'efpérance » 
me fafle caufer. Dans lequel de ces deux 
AS trouve-t-on plus de liévres » plus de : 
ingliers » laquelle des deux mers eft plus 
Oflonneufe + où pèche-t-on le plus de he- 
Ons ? Comme je vous en croirai fur VO— 
parole, je vous prie ; mandez-moi tout 
A: car je ne veux revenir de là qu'avec 
Ecoup de fanté & d’embonpoint: Mé- 
US après avoir mangé fon patrimoine ; fit 
€ petfonnage de parafyte, & de méchant 
&ifant:il alloit prendre fes repas où il pou 
OI ; & quand il navoit point diné il n'é- 
Agnoit perfonne ; il faifoit des railleries 
Anglantes du premier venu » il ne diftin- 

Stoit point le citoïen de l'étranger. Cet 

Rffmé étoit le fleau , la rempète, le gouffre 

de tout le marché ; il défoloit » il ravageoïr, 

à Engloutifloit tout ; tout CE qu'il avoit 

PU amafler , éroit pour (on ventre. Quand 

Une pouvoit tirer que fort peu de chofe ». 

Su tien , de ceux qui l'entretenolent 


æ 


328 ErisrorArum. LanEr 10 ri 
Aut paulüm abftulerat : ÿ patinas cochäDi 
omafi fa 
Vilis & agnini, tribus urfis quod fatis e k. 
Scilicet ut ventres Jarnnä candente 1 epo 
tuim 
Diceret urendos , red Menius ide 
Quicquid erat natus prædæ major , ub! 
omne 
Vérterat in fumum &cinerem: non her 
mirot , fs | 
Aiebat, fi qui comedunt Lee ;: cm? 
obefo 
Nil melius turdo , nil vulvà pales 
ampla. ; 18 
Nimirum hic eo fum : nam tuta & parvis d 
ludo, 
Cümres deficiunt: fatis inter vilia fre , 
Verüm, ubi quid melius contingit pa 
ius ; idem 
Vos fapere , & folos, aio bene vive! è 
. quorum 
Confpicitur nitidis fundata pecunia gillisr) 
ÉPrSTOLA XV 
E percunéteris, fundus meus ; oprir* 
Quint, c 
Arvo pafcat herum, an baccis opulenté! 
olivæ , 
Pomif-ne , & pratis, ah amiétà iii 
ulmo : 
Scribetur tibi forma loquaciter , & ft 
agri. 


L 


alé 
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LITRES D'Hornace Liv. 319 
ES Excès capables de les ruiner , & qui le 
| géoltoient ; il mangeoit autant de tripes 
Hs En eût fallu pour raflafier trois ours; 

tant d’un air de réformateur ; que tous 


de Hipons fi fenfuels , ne mériroient pas dé 
Vr 


«6 Appliquez-leur moi un fer tout rou- 
ge ur le ventre, difoit-il, pout les punir de 
ce excès. Ce qu'il y a de plaifants eft 4 
éntus,après avoir abforbé tout ce qu 1! 

JUvoit trouver d’excellent : Je ne fuis pas 
“pris > ajoütoit-il SG y a des gens au 
je € qui dépenfent tout Jeux bien en 

he chere ; car rien n’eft meilleur qu'u- 
 Stive tendre & grafle ,.& un ventre 
Cochon bien apprèté. Voilà juftement 

9 portrait : quand Pargent me man< 
À +3 je (uis frugal , & me contente d'un 
Ettit Fepas pris ER repos & en affurance: 
ds É Me trouvai-je à une bonne table ? je 
se al ny a de véns d'honneur & de 
nie » Que ceux qui ont de grands reve- 

€ belles terres. 


Ertrre XVI Lis 
( Her Quintius, ne vous informez point® 


. ° . S 
6h fi ma terre eft fertile en gars ; fie 
ce S & les pomes y viennent en aDONdAN- 

“ LE : 7 3 ; ra 

: s’il y a bien des prezs bien des senes x 
Cri Verts de vignes. Je m'en vas vous En dE» 

< amplement la figure & la fituation, 


. À: | 
30 Erisrotantm Lisér I: 
Continui montes , nifi diflocientur *. 


Valle: fed ut veniens dextrum latus 4 
ciat {ol , 


te 
Læevum difecdens curtu fagiente vapoté : 
Temperiem laudes, Quid, fi rubicu? V 


benignè xÈ 
Côrna vepres & pruna ferant : > fi queit p 
& ilex “ 
Multâ fruge peus, multà dominum ju 
tinBr4s 
Dicas addutum ÉOpNE frondere Taren 
tum. ut 
Fôns étiam rivo de homen idoneus » 
nec hist 
Frigidior Thratam , nec purior PAPE 
Hebrus ; ; 


Infirmo capiti fluit ütilis, utilis alvo- dis 4 
15%. 
H% latébræ dulces » étiam, fi cie 
amŒn— , : bibi ss 
Incolumem tibi mé praftajit Spies £ 
horis. 


js 
Tu redè vivis , fi cüras elle quod audis: 


om4 
Jatamus  jampridem omnis re À 
beatum. 


mt cb 
Sed vereor, ne cui de te plus ; qu ; 
crédas : 


ue 

Ô 

Né-ve putes alium fapiente ; bon F 
beatum, 


ee 


| Ébrrnes D'Horacé. Liv.} 4 
Mainez-vons donc que cette terre €fl 
Muronnée de coteaux entrecoupez d'un 
“a on où régne le frais & l'ombre. Le 
Côté droit eft à l'Orient , &éle côté gauche à 
cident. Il n’y fait ni trop chaud , ni trop 
toid: Les buiflons y portent des prunes & 
es cornoüilles en quantité : les chènes y 
Ont un ombrage qui m'eft fort agréable : 
mes beftiaux fe trouvent bien du gland 
Qui en tombe. Il femble que Tarente s’y foit 
nu planter exprès avec tous fes boccages. 
* A même une fontaine qui donne fon nom 
Wruiffeau dont elle eft là fource. Ses eaux 
Ant plus pures & plus fraîches que les eaux 
€ l'Hébre quiarrofe la Thrace.Cette four- 
€ ft fouveraine pour les maux de tête & 
Out la colique. Vous ne fçauriez croire 
à douceur que l’on goûte dans ces lieux 
anpêtres & folitaires; en vérité ils font 
armans ; vous leur avez l'obligation de 
le fanté pendant l’'Automne.Que vous êtes 
Cureux, fi vous tâchez d’avoir autant de 
Probité qu'on vous en croit ! il y a long- 
en que tout Rome n€ parle que de votre 
: On-heur : mais j'appréhende que fur ce 
à Apitre vous ne Croiez plûcot ce qu'on dit 
€ Vous , que ce que vous (entez en vous- 
me; & que vous ne faiez confifter lé 
SUVerain bien en autre chofe que dans la 
8efle & dans la Vertu. J'appréhende , 
RS, que pendant que tout le monde 


2? ÉPISTOLARUM Lire Le fé 
eu ; fi te Populus fanum, rectéque va” 
| tem : ei 
Diditet , occultam febrem fub temp 
_ édendi ne 
Diffimiles : donec manibus trémot inçidh 
uhétis, “ 
Stultorum incurata pudor malus ulctf ÿ 
. celit, FES 
Si quis bella tibi terrâ pugnata marique : 
Dicat; & his verbis vacuas perl ce FA 
aures ; É ;'HPTA 
Té-ne mgis falyum populus velit ; an p9 
pulum tu , Fe Hi 
Servet in ambiguo , qui confulit ; 6 HUE 
| & urbi, 1400 
Jupiter : Augufti laudes agnofcere poffis: A 
Cüm Pateris fapiens , emendatu{que V# 
cafi ; 


Refpondéfne tuo , dic fodes , nom A 
nempe | SEV0R 

Vir bonus, & prudens dici delector €8°° 

nes | fe” 
Qui dedit hoc hodte > Cra5, fi volet , 4! 

ret : ut fi 


Detulerit fafces indigno , detrahet ide 
Pone ; meum eft > inquit, Pono , triftiq 
recedo. di 
Idem fi clamet furem » neget effe pi 
cum : 

tt” 

Contendat laqueo coffum preflifle pa ÿ 
num : En 


a 


 Fuoles 
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ne ne RES »'Horacr. Liv. I. 333 
ôtre à compliment fut vôtre fanté & fur 
{On viface , vous ne cachiez quelque 
Le ë & quand l'heure fera venue de 
mile > que le friffon ne vous faififle au 
Chp EPA. Combien de gens fe per- | 
ï iè ki une fotte & ridicule honte » pour 
Lun Poulor découvrir leut mal ? Si quel- 
Kg, US aloit dire que vous vous ê- : 
te & gnalé par d'illuftres exploits fur Ter- 
Ur Mer , & vous flattoit par ces belles 
Jr p Qu: Fapiter qui veille fur vons G 
at, nous Laile toujours donter fi ce 
Co e 4Plus à cœur, que le peuple, votre 
A TVatiors Vous ne reconnoîtriez là que 
e° Augulte. Et quand vous fouffrez 
dites VOus traitre de fage & de vertueux; 
Gr ap 9, prenez-vous cela pour vous ? 
Que de que vous le fçachiez , tous tant 
Que "5 fommes , nous ferions auffi aifes 
Cen, US d’être traittez de la forte. Mais 
kb Ai vous honnorent aujourd’hui de ces 
Peu RES vous les refuferont demain, pour 
Me ES à fantaifie leur en prenne : de me 
duel L peuple qui a donné une charge a 
uitte Un , la lui ôte > S il en eft indigne, 
doi de cette charge, j'en fuis le maitre, j'ai 
k Quire. a donner à qui ilme plait : il faut 
on xa  & fe retirer ; quelque chagrin 
ple +" At Si au contraire ce mème peu- 
ne COnffant comme il eft , m'appelle in 
Voleur ; s’il me foûtient que je fuis 
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Mordéar opprobriis falfs ? mutémque 60° 


lores > LT EE 
Falfus honor juvat , & mendax infan «A 


terret TA 
£ 


Quem , nifimendofum , & mendaçem ? Ÿ 


Le 


bonus eft quis ? ù ; AD 
Qui confulta patrum , qui leges jurägué 
fervat ; 
Quo multæ » magnæque feçantur 
lites : ft 
Quo refponfore , & quo caufx , * x 
tenentur, , 


| | | ini 
Sed videt hunc omnis domus, & vicinf 


tota 7 
mir 49 

Introrfum turpem , fpeciofum pelle decoï 
Nec furtum feci , nec fugi, fimihi ici” 
Seryus;habes pretium,loris non urerissal 


Non hominem occidi. Non pafces in gruf 
£Or vos. 6 
Sum bonus , & frugi. Renuit , negat atq}" 
Sabellus. 1:00 
Cautus enim metuît foveam lupus ; acciP 
LA 
térque j 
Sufpedtos laqueos , & apertum milviu® 
hamum ; 


Oderunt peccare boni virrutis amofe? 


Re > : FES n£s 
Tu nihil admitresinte , formidine Lis 4 
Sit fpes fillendi , mifcebis facra pro ‘3 5 
Nam de mille fabæ modiis cùm fui Pa 
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Rep rricide : cette Calomnie m étonnera= 
‘ A chañoerai-je pour cela de vifage ? 
qu Y a que les gens dont la vertu n eft 
Qi LParEnte , & dont les vices font réels ; 
Se «Emblent lorfqu’on dit du mal d'eux » 
ti fe plaifent aux faufles loïianges qu on 
A. “Onne.Qui eft donc homme de bien , à 

TC avis? Eft-ce celui qui garde inviola-, 
Minent les loix & les décrets du SénatEft- 
toi, Ut dont lavis ou le témoignage font 
Jours fuivis , & àla décifion de qui lon 
1 tient , fi-têc qu'il a parlé? Mais il eft 
QU dans fon domeftique & dans fon 
Dore pour un homme dont tous les de 
fn j font beaux & fpécieux , & qui dans Je 
. 4 Cf un débauché. Un de mes efclaves 
* it : Je ne vous ai point volé ; je ne 
bas US point enfui. Hé bien, tu n'auras 
Point les étriviéres, te voilà: récompenfé, 
ANA: thé perfonne, «Tu ne feras poine 
el, d* Je fuis homme d'honneur, Pour 
ton Ceft une autre affaire, Horace n'en 
Vient pas. Un vieux loupévite les pié- 
q on lui dreflé : un épervier , les filets 
on lui tend; & le milan, l'appât qu’on 
le, hé, Le feul amour de la vertu porte 
te Sens de bien à fuir le vice;mais la crain= 

châtiment te fait éviter le crime. Si ru 
fs Mois te flater de n'être point découvert, 
ofanerois les chofes les plus factées. 
and de mille boifféaux de féyes tirer 
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336 EPisrocarum LiIBreR I. " 
Damnum eft, non facinus mihi padto 
nius ifto, 4 
Vir bonus , omne forum quem fpeétar >” # 
omne tribunal , 1 
sè 
Quandocunque Deos vel porco ; vel por 
_ placar: 
où 
Jane parer , clarè , clarè cüm dixit, spa A 
sd f 
Labra movet , metuens audiri ; pol 
Laverna 4 
Dæmihi fallere : da jufto fanétoque videri! 
us 
Noctem peccatis , & fraudibus objice ? 
bem, 
Qui melior fervo, qui liberior fit a 
In triviis fixum chm {e demittit ob 
5 1 : il 
Non video : nam quicupiet ; metuet de. 
que ; porto À 
Qui metuens vivit , Jiber mihi non erit Ÿ 


val us 5 ÿ 
ans 


quam, “ 
Perdidit arma, locuim virtutis defer uifr 4 
Semper in augenda feftinat, & obruitui 1 
Vendere cùm pofñlis captiyum » occide!* 
noli; 0 
Serviet utiliter : fine pafcat durus» ai 
que ; G 


) 
Naviget, ac mediis hiemet | eréatos 
undis ; nu a 
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Er: TRES D'HorAct. Liv. I. 33 
M OS Un,tu me fais 4 la vérité moins de tort. 
U su prenois tonit : Mais àne confidérer 
Mauvaife volonté,tu n’en es pas moins 
éPable, Un homme réveré de tout le Peu 
Le detoutcequ'ilyadegraves Maziftrats, 
bu ee duelquefois aux Dieux unporcouun 
5&quandila prononcé d'une voixnette 
p liftinéke les factez noms de Janus & d’A- 
ke 4 il remue les levres, & dit tout bas: 
aVerne donnez-moi le talent d’être 
°& de pafler pour unhomme jufte &ir- 
&, Chable; enveloppezmes artifices &mes 
fe Sdansles ombres d'unenuitobfcure!Ec: 
bn € > le trouvez-vous plus libre & plus 
taête homme que l’efclave, lorfque mar- 
k Edans les ruës ; il fe baïfle pour ramaf- 
5 ou cloné au pavé 2 De bonne foi, je 
Mi ÿ Peu de difference entr'eux deux : car 
dar à foibleffe de fouhaiter > pourra bien 
| à © la foibleffe de craindre , & chez moi , 
Rite & la fervitude font la même cho 
te eft Manquer de cœur , & avoir renon- 
k l Uerement au parti de la Vertu, que 
à. Ourmenter fans cefle & de fe tuer à 
KEMenrer ts bien. Pourquoi faire mou... 
ke clave que vous pouvez vendre » il: 
Ve 0US fera pas inutile : qu’il mene paître 
{S CUpeaux , qu’il laboure la terre; qu'il 
GT Mer trafñiquer pendant l'hiver ; ou 
U il apporte ici des provifions ; qu’il 
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383 ErisrorArum LiIren [. à 
Annonæ profit ; portet frumenta, pentifg” 7 
Vir bonus, & fapiens audebit diceré 
Pentheu , ” 
Rector Thebarum , quid me perferre »? 
tique 2 
Thdignum cozes ? Adimarm’ bona. Nef? 
.  pecus, rem, oi 
Lectos , argentum : tollas licet, In 128 
CIS TO 2 è por 
Compedibus ; fævo te fub cuftode teñé cu 
Jpfe Deus , fimul atque volam , me ofé 
Opinor ;, jet 
Hoc fentit : moriar, Mars ultima lin 
rum eft. 
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, Uamvis Scæva fatis per te ribie0" 
FORT COR | cu 
Quo tandem paéto deceat majoribits “ii 
Difce , docendus adhuc, quæ cenfet: | 
*  culus;utfi ce! 
Cæcus iter monftrare velit : tamen alp è 4 


fiquid {0 
Æt nos, quod cures proprium Fu 
quamur, ner if 
Site grata quies , &. primam fomnt® 
oram 


ft] 

Deleétar ; fi te pulvis ftrepitufque ror a 

Si lædit caupona ; Ferentinum 1f€ Le ydf 

Nam neque divitibus çontingunt 8 
{olis; 
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LE FIRE. D'HorAcE. Liv. L : Jia 
Lu à ur fon vaifleau des bleds & tout ce 
he Pécflaire à la vie. Un vrai Philofo. 
“+ Un homme de bien dira hardiment au 
| 5% Thébes : Je vous défie, Penthée, de 
“en faire foufftir. Je t'ôterai tes biens. 
biens ? c'eft-à-dire » Ines, troupeaux , 
À ri ; mes meubles , mon argent : vous 
j Maitre , enlevez-les. Je te ferai gar- 
g Par un géolier impitoïable ; je te char- 
[de fers, J'ai une Divinité qui m'en 
per sera quand je voudrai. Sa Divinité , 
ho * Mort , ou je fuis trompé. En effet la 
init tous nos maux. 


BRL TRES NEUVES 


Céva , Quoique vous aïez afflez de pru- 
Ehce pour vous conduire vous-même, 
6 Me vous fçachiez vivre avec les Grands, 
ne tez Cependant que vôtre ami vous dife 
log, le ce qu'il penfe :aufli-bien y at-il 
Ve Jours à apprendre ; figurez-vous un a- 
R ee qui vous montre le cer > & fe | 
lus ; pe de m'écouter ; & de voir fi ce 
My dirai vous convient & vous accom- 
de S Aimez-vous à vous repofer & à dor- 
RE Mqu’au lever du Soleil ? la poufliere, 
he tit des carrofles , le tintamare. qu'on 
Roans les cabarets , vous importune-t-il ? 
Me, -Moi , allez à Ferente. Les riches-ne 
a PS les feulsau monde qui foïent heu- 
> Un homme qui a tobjours vécu parti- 
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Nec vixit mal; } qui natus moricnge| fr 


! fellit, 
Si prodefle tuis, pauléque ri 
UN = 2 


Le tractare EUR A dde fours ad ut 
: Œues = {1 . 9 9138 4 
Si Lette olus patientér x regibus de 


Nollet Ariltippus. Si fciret regibus us 
Faidiret olus, qui me notat, Utrius horufl 


Verta probes , & facta : dace ; : vel ie 11 
audi, 


Cur fit Ariftippi potior rame ; nandl ; H 
Mordacein Cynicum fic eludebät , ta 


Scurro ego iple mihi ; Roule tu . 
Tue & f 
Splendidius multd el) equus ut me ep ei 
ahtrexsoiper : s1bns Lys 
Officium facio : tu! pofcis vil reins ; ï | 
“ de] 
Dante minor : qumvis fers te: noi e88) #1 
tem. - (3 Î fi 
1 
Omnis Ariftippum decuit colo, echo 
nes ce 


Tentantem major ferè rEdee su 
fé 
; ontra;quem duplici panno Patientia Y ve 
Mir bor vtr via fi converfa ceccbits 
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: hurn E$ D'HORACE Liv. 341 
L & inconnu, ne l’eft pas moins qu'eux, 
hr ez-vous étre à portée de fervir vos a 
ic * Voulez vous faire bonne chere» Fré- 
. Nez les gens qui ont du bien & du cré- 
NS: Ariftippe pouvoit fe contenter de lé- 
dr 5 il fe pafleroit dé grands Seigneurs , 
91t Diogéne. Si mon cenféur fçavoit Part 
Plaire aux grands Seigneurs, répliquoit 
pipe à Diogéne, il ne s’en tiendroit pas 
, 1UX légumes. Je voudrois bien que vous 
| hpbPrifiez qui des deux avoit raifon; om 
no fouffrez que Je vous apprenne , puif- 
| 1 êtes moncadet , fur quoi fondé je 
pre le fentiment d’Ariftippe au fenti- 
Ne de ce Philofophe Cynique. Si je fais 
NISs autres, difoic Ariftippe, j'y trouve 
y compre le premier, Pour vous Diogé- 
 * Vous divértiflez les pallans , mais qu'y 
À "Shez-vous ? Le meilleur pour moi & qui 
he "4 honneur , eff que j’aïe un cheval qui 
à Porte, & que le grand Seignétur me. 
fertile moi & le cheval. Jefçai:vivre , je 
Va," Cour, je m'acquitre de tous les de- 
à. déa fociéré civile” Péut Vous , vous 
ve Tiez les chofes les plus nécellaires à la 
Vo: êx qvolque vous vOus:vantiez de n’a 
t 


| € 


© befoin de rien , & d'être au-deflus de 

8 h P à d | Ï . - 

* vous êtes fort‘au deflous de celui a 

È 5 donne: Ariftippe.-prenoit toures fortes 

de Rractéres & fe Aaifoit à tot siltâchoit 

_ produire & de s’avancer ; s’il ne réüf- 
pu] 
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Ale purpureum non AUDE amietu, 


c 
Quidlibet imdutus car FE 16 
va det , : 


y 
Perforämque feret non cn 
traque : | 


- Alter Mileti textam Cane pejus & sg 


Vitabit chlamydem : morietur figorenl 
non 


11 Fi 
Rettuleris : pännum. Refer, & fine vi 


ineptus. ‘ 


| ys 
Res gerère , & captos es db 
hoftes : : 


seal 
Attingit folium Jovis, & cæleftia gent 
Principibus placuife viris , non “a 


{} 


lus eft. “ 
sh 
Non cuivis hemini contingit aire oi | 
thum, 
dm: 


Sedit, qui cimuic ne non Guccederet} 


ef” 
Quid ? qui pervenit a fechr- rie : vie 


atqui 
Hic eft, ant pufquis, a qu£ 


Hic onus horret À 


f 
Ut parvis animis., & ne corp 
Majus #6 | : | au 


“1 
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 Ebivres p'Honcar Liv. I 343 
fifoir pas , il £e contentoit de ce qu'il avoir. 
Ris pour Diogéne ; qui par une pure of- 
Entation , ne fe couvroit que d’un gros Vi» 
2n manteau ; je l’aurois cru fort embaraf- 
fé de fa perfonne , s’il lui eût fallu faire le 
urtifan, Ariltippe au contraire pour pa- 
Titre n’attendra point après un habit de 
Outpre ; il ira dans les plus belles affem- 
)ées, dans l'habir où il fe trouvera; & qu'il 
lit bien ou mal vêtu , il féra toûjours fon 
tfonnage- en galant homme, Préfentez , 
Parplaifir, à Diogéneunbel habit, ils’enfuira 

. Comme il feroir à la vüe d’un ferpent ou 
dun chien enragé ; il mourra de froid, fi 
Vous ne lui rapportez fon vieux manteau ; 
lpbortez-le lui & laiflez vivre ce far en 
Épos. Vaincre les ennemis de l'Etat ; faire 
Affér À La vûë de Rome un grand nombre 
Sprifonniets , cela eft divin,je Pavouc ; & 
€$ actions élevent un Héros jufiqu’au thrô- 

E de Jupiter. Mais qui fçait plaire aux 
tands , ne mérite pas une petire lotinge : 
Fu de gens ont l’adrefle d'entrer dans lé 
ort de Chorinthe, fans faire naufrage. 

Nui appréhende de ne pas réuflir fait fage- 
Ment de ne fe point expofer ? D'accorc F 
ais que dites-vous de celui qui réuffit ? 
(NE re pas tn galant-homme? Et voilà ju{- 
tement de quoi il s’agit. Il fe trouve que ce- 
“ci appréhende de fe charger d’un far- 
au qui eft au-delfus de fes forces,& qu'un 
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344 Eristoranum-Er8r8 Le 
Hlc fubit , & perfert. Aut Virtus- no" 
| ‘inane eft, | 54 p' 
Aut decus FER 4 pretium reétè petit Ep 
; riens vir. dir 
Coram rege fuo de paupertare cacente 
Plus pofcente ferent : diftac , fumaf-ne P À 
denter , D 
An rapias. Atqui rerum caput hoc A î 
hic fons. à 


Indotata mihi {oror eft, paupercula mu. 
noi 8 
Et fundus nec vendibilis, nec pales 


firmus , : ” 
Qui dicit; clamat, Viétum date. Suc£l 
alter ; 


7. LEE : de 

Et mihi dividuo findetur munere se 

Sed tacitus pafci fi poffet corvus', habe 7 

Plus dapis , & rixe & multo minus?”, 

vidiæque, me 

Brundufium comes , aut Surrentum du x 

amænum , sa 

\ : ; jouss 
Qui queritur falebras , 8e acerbum fig 
& imbres, PAPER a 

s à S î, L M jat sf 
Aut ciftam cffractam , fubduéta A 


lorat ;: Ur 
P HE € 233 fepè L 
Nota refert meretricis acumiha ; F } 
tellam , ui 


Sæpe perifcelidem raptam: fibi fenus 
rmox ee. 


Nr TRES, D'HorAcE: Liv: T. 345 
É del porte fans-peine: Oula -Vertu n’eft 
| Mine chimére , ou l'honneur & li recom- 
LM € font deües :au:courtifan qui-fait dé 
| bles eforrs, Les :gensr: Qui = fçavent-difli- 
Uler leurs befoins en préfence de leur mai- 
à  Cnotirent fouvent plus-que d'autres 
| demandent ouvertement. Il y bien de 
Las éiencé entre récevoir dé bonne grace} 
ù Peudre hatdiment.: &cependant ç’elts 
( Point de l'affaire, Vous enverrez qui 

Plaignent &c.qui,difent fans façon q wils 

. Euné-merel pauvre: une fœurà marier , 
elle n'a point de dot,une méchante terré 
Qu'ils ne trouvent point à vendre ,:& dont 
QevEnu ne fufhitpas pour leur. entretien, 

CR dire affez nettement : donnez-moi de- 


| &. kvivre, Un autre paroîtra fur la Scene, 
la : Soufrez, Monfeur, que nous pai- 


à 


sions lui & moi. Si le corbeau féavoir 
Rene téms Mañger & fe taires fa part en 
1 bien meilleure; &'il ne s’attireroit ni 
À Mêlé s ni jaloufie. Un: grand Seigneur dit 
| ie, Perfonne quilni fait la cour Menez 
Csmbi à Brindesouà Surente: ef. un 
f.Sndroit, 11 lui répond qu'il faircgrand 

pe > queiles chemins -tont ficheux &les 
if Le continuelles ; qu’enfin ondui a forcé 
c wi êtte & pris fon argent : on entend ce 
it ilveut dire. Qu'arrive-t-ilde là? Çe qui 
sis une courtifanne qui fe lamentg 


Vent fur la perte de fon collier & de fes 


PY 


L 


346 Erysrotacr tm? arr 


Nulla fides :damnis:;, Fn dolori® 

adfit. s À 
Nec femel irrifus, triviis toiles cut 
Fraéto  crure planum licer illi Lun 


maner 20) 0 al ? ue 
Lacrymia ; ; per Éanétum juratus dieae 
firinpil fe 


Grédies non ludo; rtrleles liver ad ) 
XX Quære peregrinum, vicinia rau4/) | 

clamat. ‘ A | 
* Ofrim. Dieu des Egyptiens. IST M | 
ana Quare trente RReTÉee votre / 1 


Het Pepe XVIIL. j 
S'! bene te novi , metues Ë U. 


Lollt, 
Scur rantis ions nd A 


amicum. jé 
Ut matrona meretrici difpar eftt age 


Difcolor , infido {currz diftabit amicusn. 
Et hic diverfumvitio vitium propei maju” 


Afberitas agreftis ; & i inconcinna gravi(are 

Quæ fe ue cond ne dent, 
atris » Du LH 7 

Durs vulr dues imera dict, s: vesigf 
virtus.! 


yé 
Virtus ef medium vitiorum, & ul 
reduétum. 
Alter in obfequ um plus aa promis? 4 
imi : 


Evrr REs-p'Horace.Liv.l. 34% 
lacelets : qu'y gagne-t-eile? On ne la croit 
Pas quand fes pertes & (a douleur font ef- 
Dates Un homme qu'on aura fiflé pour 
ot voulu relever dans la ruëË quelque mi 
table qui contrefait l'impotent , & qui fe 
äfle tomber exprès , n'en eft pas deux fois 
Dpbe : le gueux à beau gémit ; il a beau 
efter les Dieux qu il n’en peut plus ; 
Mile effectivement eftropié ; qu'il parle 
ee finte ; il à beau crier : Barbares que 
us êtes , Eh! relevez-moi. À d’autres, à 
autres , lui répond tout le voifinage. 


EviTRe XVIIL 


Lo du caractere dont j'ai l'honneut 
de vous connoître ; je vous grois HFOp 
fncere &e trop franc pour flatter vos amis; 
y a autant de difference entre un flatteut 
un véritable ami, qu'entre une courtifan: 

ne & une honnère femme. D'unautre côté , 
* y aun vice oppoféà la flatterie mais 
Le qui me paroit encore plus infuporta- 
je ce vice eft une certaine humeur aigre, 
âchenfe 8 defagreable qui fe pare du nom 
€ droiture & de vertit & qui fait qu’on 
taux gens des brutalitez fous prétexte 
leur dire avec liberté ce qu'on en penfè. 
ais la vertu tient le milieu entré deux vi- 
Soppofez. Un flatteur trop complaifant ; 
quife moque des conviez du bas bout, 
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Perifior: lei, fic: nutum divitis horrét? 
Sic iterativoces:, & verba cadentia tol Pi 
Ut puerum fævo credas dictata magilte® 
Reddere, vel partes mimum tractare 1 

cundas. Ed at M 
Alter rixatur de lan fæpe caprih4,* ! 
Propugnat nugis armatus:: fcilicer ; utf F 
Sit mihi prima fides; 8&-verè quod p” 
cet,ut non de 7 41000 
Acier elatrem; pretinm ætas altera fordéf' 
Ambigitur quid :enim2 Caftor (ciat 4 

Docilis plus ; és | 
Brundufium Numici meliüs. via: ducats 


a 
SèE 7 ner 4 
Quem damnofa Venus > quem præceps alé? 
nudat ; 1) 
Gloria quem fupra vires & veftit, & " 
SITE Ep < è NW 
Quem tenet: argenti fitis importuna » 
méfque : : 390 
Quem paupertatis pudor, & fuga:: dive 
amicus , + 4 <é : , 
Sæpe decem vitiis inftructior , ‘odit» # 
horret, + 


« . Q re ’ fs d 
Ant , finonodit, regit, ac veluti,pia Inate Le 


Plus , quèm {e.fapere, & virtutibus Re 


2 


priorem MFP 
Vulr, & ait prope vera. Meæ ( conrendef 
noli ) | 


— RE ES 


Aides égards fi ridicules pour lé maître du 
BIS 3 il releve toutes fes paroles’ avec tant 
: Aétation:, qu'il femble que ce foiv un 
Fune écolier qui repete fa petite leçon à 


LM maître ; ouiun fecond' acteur -Qqui vent 
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‘le valoir celui qui fait le premier rôle. 


! autre qui ne fçait pas le monde, armé 
Cfrivoles raifons,difpurera fouvent fur un 
En, Quoi? dira-t-il, on ne me eroira pas ! 
Kne foûtiendrois pas: hartement & avec 
Aleur mes fentimens! Non, je ne me 
“ois pas, quand'on me promettroit en- 
fe cent-années.de vie. De quoi s'agit-il 
ans le fond? de fçavoir fi Caftor eft plus 
Xcellent comédien que Docilius : fi le che- 
in de Numicius conduit plus droit à Brin- 
, que le chemin d’Appius. Un homime 
pee qui aura des ainis ! - dont Pun fera dé- 
ché, Pautre avare , l’un grand joüeur , 
tre ambitieux ; & faifant plus de dépen- 
qu'il ne doit et habits &en feftins , né 
Eut fouffrir ces gens-là, quoiqu'ilait bien 
Us de défauts qu'eux; ou s’il ne les’ haït 
Fe il veut du moins les régenter ; &;fem- 
; k le à une bonne'&. prudente meré'. il 
S porte à ètre plusifages & plus vértieux 
il ne Peft lui-même. Il eft certain qu’il à 
lelque raifons &c les avis qu'il leur donfé, 


Ont de bon fens. Ne vous réglez pas fur 


 ; leur dit-il, j'ai des biens immenfes,je 
Puis faire des folies tant qu'il me plaira ; 


go EvrsTorartwm Lente. sl 
Stultitiam patiuntur opes : tibi par vla Fer" 
eft : e | 
Arcta decet fanumcomitem toga : defin* | 
mecum de 
Certare. Eutrapelus, cuicunque nocere " | 
lebat,.  «: ‘7 
 Veftimenta dabat pretiofa.Beatus enim? 
Cum pulchris tunicis fumer nova confilias" 
{pes , ” 
PDormiet in lucem : fcorto poftponet pon” 
ftum è ur 
Officium: nummos alienos pafcet: ad im 4 
Thrixerit, autolitoris aget mercedé 
ballum, * } #24 
Atcanum neque tu fcrutaberis ullius # 
quam ;, | 1h 
Commiflümque teges,8& vino tortue, 
Nec tuà laudabilis ftudiaautaliena éP” | 
| dés : A W 
Nec, cùm venari volet ille,poëmata pans pr 
Gratia fic fratrum geminorum , Amphio ? 
atque k | 
Zethi diffiluit ; donec fufpecta fevero - 
Conticuit lyra.: fraternis cellifle puratl id 
Moribus Amphion, tu.cede potentis 4° ; 
Lenibus. imperiis ;  quotiéfque ed” 
; | ragros élu? 
* Ætolis onerata plagis jumenta can à 
: tl 
* Ætolisoncrata plagis. Chargez de oi de 
fortes qu'il en faut pour prendre es ang”, 
l'Etolie. 


vx Êritr #$ D'HORACE. Liv. I. 34 
ss cn avez pei, VOUS ? quañd on veut ace 
Mpagner un homme de qualité; on ne 
Wir pas être ‘fi bien mis que lui. Eutrapé- 
nr. Vouloit-il perdre quelqu'un ? il s’y p'e- 
Oit plaifamment , il lui donnoit des habits 
Magnifique. Quand un tel fe verra fi bien 
Paré, difoit-il, il fe tiendra heureux ; il 
Ronde des idées toutes nouvelles sil afpi- 
à 2 à quelque chofe de grand ; il dormira 
Qute la matince ; & préférera une vilaine 
Ation À es devoirs les Jus.effentiels;il em- 
Pruntera à ufure; LEE À fe terminera à de- 
Venir Gladihreuf, où valet de Jardinier. Ne 
Vous empreflez pas de fçavoir le fecret de 
Péronne 3: shais quand on vous l'aura /con- 
<» que le vinou là colere ne vousvle faf- 
nt pas révéler. Ne vous, avifez jamais de 
QUer ce qué vous faites; mais kuffi gardez- 
Vous bien dd blimér ce que font Jes'autress 
ne vous amufez pas à faire des vers,;quan 

Oh veut vous mener à la :chaffe : carce fut 
Pat cette! raifon que Zéthus & Amphion ; 
Ces deux freres fi unis » fe mirent inal en- 
lmbles 8 ils ne, fe feroient point. racom- 
nodez, fi Amphion, qui aimoit fort la Mü- 
que | ny eût renoncé par ‘complaifance- 
Pour fon frere; à qui ellene plaifoit pas:Ne 
tfufez point à un ami puiflant ce que vons 
Pouvez lui accorder : quand il fera part fa 
Meute 8& fon équiquage de chaffe ; quittez 
Ktair fombre & fevere que VOUS infpirent 
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À ù 
_ Surge.&, inhumanx feRinp depone re 
AE 3er rriorl cri 1969 44 


< 
CR 


Ca ut ariter seat aboribuf nié 
b P s'en | 


pas + LA F épi re ne. 


1 


Romanis Genre viris opus» utile tra R 


De. ee membris ; pin im) cm aie 
Gb 


$ n” 


leas- & à Ut 
Vel cutfut rise canem : ja _. 
aprum 


Pofis. Adde’, RAS quoi fpeciofiàs iùS ar nv) 


Non ef quitraéket. Scis go more 
49 “f 0" 


, FONE OVER] [32 f 
Pralia fiiftineas : cialis Dante 
AVANDV 31 513105 À DO fi : 
ne 


Milan pur & Cantabriéa! be Li: 1 


Sub. des saut; templis, ahgrum À 


* 


} refixit.,i SYILS arfo dy 

Et nunc,, -fi! Fquid : ab sai adjudé 
arms 2er, Hp + 83 664! 

Ac, né te tetrahas, & Rats abf 1 


ges nil « extras Hume m Dre 
a déniqué"" bi méets 5 sd 
3 rc rte 37 1579 Y£ fi PE v 
pno0t 


Cu ras , dada rure pateñn® aa 
Partitur lintres! éxercitus} Aid 1 og) . 


1029 ele 
Te duce per PYRrOÿ, hoftili more À Ê f 1 
3i22" LITE >y SU ve s8 DUR n0! 6 
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"Mules ; partez & faites-vous chaffeurs 
MUravoir le plaifir de manger du gibier qui 

Us aura coûté quelque fatigue. La chafe 

un noble exercice ; les Romains l'ai 
nt; elle contribüe à la fanté ,& mème 
à réputation ; aimez-la, vous fur tout 
qui êtes plein de vigueur ; bon cavalier, & 

Pable de pafler les plus vites chiens à la 

Rürfe, & venir à bout des plus vigoureux 
“gliers. De plus je ne connois perfonne 

A manie les armes avec plus d’adrefle & 
“Meilleure grace que vous il y paroït 

UX applaudiflemens qu'on vous donne, 
and vous vous faites voir dans le champ 

& Mars : vous ne fçauriez en difconvenir; 

l'on fçait fort bien qu'étant encore tout 

Rüne, Vous avezefluit les fatigues de la 

race , & porté les armes en Efpagne fous 
\Général qui.a réduit les Parches à nous 

Sndre après leur défaite, nos étendarts 


* 


Qt ils faifoient parade dans leursTemples, 


pi achevera bien-rôt d’aflujettir à FEm- 
r 
de le peu qui refte à fubjuguer. Ne vous 


* Stdez donc point de ces fortes d’exerci- 


DARK 1] 


S, vous feriez inexcufable ; car quoique : 


PUS, ne fuffiez rien qui ne foit dans. .lés 
ess de [a bien-séance; vous n€ laiflez pas 
Ve VOus amufer quelquefois à de petits di- 

lüflemens dans la terre de vôtre pere. 
Ne avez |à des. gens qui compofent une 
"Ke havale que vous partagez -"6n deux, 


fi. 


E R 
554 PISTOLARUM Li8E au | 


Adverfarius eft frater ; lacus ; 

doneé j 
Alterutrum velox viétoria Re coront” 
Confentire fuis ftudiis qui crediderit PA 


Fautor utroque tuum laudabit pollice 


dun. 
Protinus ut moneam , (Si quid monito | 
eges tu ) F. 
Quid de quoque viro , & cui dicas > fr 
vidéto. b 
Percunétatorem fugito : nam “patin 
idem-eft ; 
Nec retinent patulæ commiffa 0 " 
res ? 
Et se emiffum volat frreyocabile Ÿ 
um. 


a 
Qualem commendes , etiam atque F 


afpite ; he mox 
Incutiant aliena tibi peccata pudo 


Fallimur,8quondam non dignum trad 


ae 


Etco jé 
Quem fua culpa premét , deceptus of 
tueri, 
Ut penitus notum ; fi téntent ciné ÿ 
fervés , 


di 
‘Tuterifque tuo fidentem ptæfi idio 5 q 
tu 
* Dente Theonino cüûm cireumrodit”" 
ecquid 
grande 


* Dente Theonino. Théof étoit un à 
Jemniateur. 


EprTREs D'HoRACE. Liv.I 365 
ous en commandez une partie > vôtre frere 
D Mmmande lautre. Votre canal vous tient 
leu de la mer Adriatique. On livre le com- 
At&c vous repréfentez ainf la bataille d’A- 

lim , jufqu’à ce qu'une prompte victoire 
Vous couronne l'un des deux. Qui fera per- 
ladé que vous approuvez fes divertifle- 
Mens, apphudira indubitablement aux vô- 
tes, Encore quelque petit avis, fi vous l'a- 
 DEZ ,. quoique vous n'en aïez pas befoin 
fervez-vous fur ce que vous dites des 
Petfonnes dont vous parlez; prenez garde à 
Mi vous le dites.Fuiez ces gens qui s’infor- 
“ent de tout, ilsfont pour l'ordinaire grands 
Parleurs , ils difent tout ce qu'ils fçavent 8 
Out ce qu'ils entendent ; même ce.qu’on 
dur à confié de plus fecret, &£ vous fçavez 
une parole échappée ne revient pluss 
Sonnoiffez à fond ceux (que VOUS FEU 
Mandez , de peur que s'ils rombent dans 
Melques defordres,ils ne vous couvrent de 
Sonfufon. Nous nous laiflons furprendres 
Sous recommandons quelquefois des per- 
oûnes gui ne le meritent pas: Poe 
Pris quelque mecirant homme fous: vôt 
Protection + ne le connoifliez-Vous point ? 
andonnez-lé à l'inftant , 8c prenez avet 
5 le parti de innocent Eee e | 
appuiez-lé de tout vôtre crédit » P 
AU'il fe jerte entre vos bras : Cat fi on le Ca- 
dnie , tout homme de probité qu ileft , 


I 
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Ad te POR paulà ventura pericula fentis 2! | 
aim tua res agitur , paries cûm a pros | 
ardet : ue 


Et negle&a files incendia fumere vires: # j 


Dulcis i Inexpertis edthra potentis amis) 


ti 
Expertns metuit. Tu, dum tua navis ï 


Lx 


alto eft, # 


Hoc age, ne Mutata retror{um: te fi 
aura. si 
Oderunt hilarem crifes ; ; triflémque 5 à 
cofi : js 


: | ré 
Sedatum celeres ; agilem , gravité il 


mifi, 


Potores bibuli mediä. sx Hbc Falerni jé 


Oderunt porrecta negantem pee0e a 
vis 


Nodui OS jures te formidare vapor d 
Deme fupercilio nubem , Rae 


| RS, snoe à ai 2 CS ; 
Occupat obfcuri fpecie. e racisurrié 
acerbi, | F4 
Inter cunéta leges &c percundhbe “des 
étos , f 


# 
ie 
Qu - ratione areas madicee fe 

Ævum sr 1108 
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ne. Manquera pas crises de fs 5 
tres Vous-même. Quand la at sue 
32 oïfin eft en feu , vous courez l 
| Rep bien-tôt brûler la vôtre ; un embra- 

( SU négligé devient enfin fans remede, | 
Re Si Lg fçavent ce que cell que de 
TRS l'amitié des Grands , Sas Aie 
ü l À plus aisé ; un peu d RS ne 
LES Pendant que VAR vogu a 
fre voiles , fongez à vous , de peur q 
Li Vent vient à changer, ilne vous SRE 
Re eu port.Un mélancolique né peut ee s 
ba Un homme enjoûé ; & celui qui e de 
A Mumeur , ne s’acçommode pas d'un 
HAT trifte, Il y a beaucoup d’antipathie 
te ÉS.gens trop vifs & ceux qui font trop 
Rotez; & il ny en a pas moins entre ceux 
pi lont lents, & ceux qui font agiffans &. 
# Alertes, Les bons buveurs n'aiment pas 
pion es refufe , quand ils vous invitent à 
4 ? Vous avez beau leur dire que . 
ROUES vous font mortelles , fur tout la 
DR ilne faut pas être fi difficile, ue 
No. ours un vifage gai & ouvert : un 
Stand férieux palfe fouvent pour une 
“a fombre & chagrine; & un homme 
nt it mot , -pafle pour ètre trop De 
êe “Outez Les fages confeils des habiles 


: 


se ils vous diront de quelle mafiere on 
bé . ;° 
At pañfer agréablement la vie, & ce qu'il 


/ 


«48 Errsrorarum Lt perl, 
‘e te femperinops agitet , vexétqué || 
pido, 
Je pavor , & rerum mediocr 
fpes : Fa 72 
‘irutem doctrina paret ; natura-ne ©. 
| net : | dt. 
Duid minuat curas : quid te tibi:1008 
amicuim ; “fe 
Duid purè tranquillet : honos ; al auf 
lucellum , j 
nfecrerumirer , & fallentis femit 
“e quoties reñcic gelidus Digentia fiv N 
’aem Mandela bibit, * rugofus Hg 


icet il | 


a vite 


[ 


ag ; 

x . PASPS g . + mice? 

nid fentire putas? quid credis » 4 
precari ? £ 


4 
ft mihi quodnunc eft, etiam minus? 
mihi vivam, f 
: [fe 101 
luod fupereft ævi, fi quid faperefe 


lunt Di : CAT 

it bona librorum , & provift frug ne 

annum | ul 
opia , ne fluitem dubiæ fpe pe 

_: horæ. & 

Lec faris eft orare Jovem, qui donaf 

aufert : | um 

jet vitam, detopes; æquum mi ani ” 

ipfe parabo. | 

js pr foif 


* Rugofus frigore pagus, Village oùl'aie 
id: 
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tif aire pour ne vous point laifler tyran 
RÈt par la crainte , niparf l'efpérance des 
à o1es peu utiles,ni paï la pañlion d’amafler 
Hors & de n’en pas ufer : vous fçaurez 
“ux fi la Vertu s'acquiert naturellement 
M par étude ; ils vous apprendront le fe- 
"et de vivre tranquille & content de vous: 
ge, Enfin ils vous feront connoître fi les 
qurEss ; la vie privée, out l douceur qu _. 
à faire profiter fon argent » nous FEN< 
Ft parfaitement heureux: Quand je me 
Pomene Le long du rivage de la Digence » 
Fe Les villageois de Mandéle viennent pur 
Wei ; “bei ne mes er ns 
vis , mon HIuitré ami» q ! 
vœux ? Je demande aux Dieux qu'is 
5 liflent paifblement joiir du peu que 
A, & même de moins, & que je VIVE 
Our moi-même le refte de mes jours » $ ils 
Eulent bien m'en accorder encore quel | 
[es-uns ; que j'aie de plus ma provifion 
ébons livres sade tout ce que la Nature, 
Maine a befoin pour n'avoir point d'in 
liétude, Voilà tout ce que J6 demande 
! Jupiter , qui eft le maître de la fanté 
des commoditez de la vie. Pour l'éga- 
1 d'efhrit , c'eft mon affaire ; je tâcheraf 
Ÿ parvenir, 


360 Ertgrorarum Lisen le 
ÉMIS TOLA  XCS | 
P Rifco, ficredis, Mecenas docte; cr | 


tino , N 
Nulla placere diu , nec vivere carñ | 
* poflunt , 

Quæ fcribuntur aquæ potoribus. Ut ne 
fanos w 

Adfcripft Liber Satyris Faunifque Poët#” » 

Vina ferè dulces oluerunt mane Cam£* 

Laudibus arguitur vini vinofus Homer} 

Ennius iple | pater nuñquam , nifi por 

Han Atte 

Profiluit dicenda. Forum, putealque Lit 
bonis : 

Mandabo ficcis , adimam cantare feveris® 

Hoc fimul edixi, non ceflavère Poëtæ 


Noturno certare mero , putere diurn0" 


Quid? fi quis vultu torvo ferus , & * pe 


nudo , di 
PE: 
Exiguæque togæ fimulet textore Catonél 


a” 

Virtutém-ne repræfente” moréfque C 
tonis ? je 

Rupit Hyarbitam Timagenis æmula H98 


us 
Dum ftudet urbanus , tendirque dieff 


haberi. d f 
Decipit exemplar vitiis imitabile, Qudc 


pe 
Pallerem cafu, biberent exangue cumin 


* Pede nudo. Marchoit picds fuds. ErITRÉ 
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_ Epirre XIX. ds 
M: . fi vous en croïez l'ancien 
| poëte Cratinus,les buveurs d’eau ne 
ont jamais des vers qui puiflent plaire 
|: M-tems & fe foûtenir. Cet oracle a toù- 
Durs éré vrai,depuis que Bacchus a prisfous 
\Protection les potes >. qui pour faire de 
vers n'ont pas befoin d'être tojours 
“Ses Auf prérend-on que les Mufes,quel- 
1 rétenués qu'elles {oient, fentent le vin 
“Le point du jour. Homère fait trop d'é- 
J L de cette liqueur, pour ne Re croire 
dn, ne [a haï(loit pas. Le bon omme En- 
JS ne travailloit jamais à fon poëme hé- 
Que ,que le vin ne leur mis en belle hu- 
_. Enfin qui ne boit que de Ex _ 
Condamné à ne point faire de vers;mais : 
Mparoître au Tribunal près du puits de 
On, Depuis que j'ai fait cette loi, tous 
(poëtes {e font imis à boire jour & nuit 
Qi mieux mieux. Quoi fi quelqu'un affe- 
JE Pair auftére & réformé de Caton, & 
Rroiffoir auffi fimplement vêtu que lui, en 
Itoit.i] pour celale mérite & la vertu? 
NS dit qu'Hyarbitas creva à force de voluI- 
* Copier l’orateur Timagéne. Il eft dange- 
x de fe propofér un modéle qui a 
jélques défauts. Si par havard je devenois 
à > hos Poctes boiroient du Cumin pou£ 
venir auf. Singes ridicules, vils ef£la- 


q 


te 
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O Imitatores 5 fervum pecus ! ut mt 


{æpe L 

+ D 7 = # 

Bilem, fxpe jocum veftri movère turn 
tus ! 


Libera per vacuum pofui veftigia prince” 
Non aliena meo prefli pede, Qui fibi fidit % 
Dux » regit examen, Parios ego pri 
ambos 4 
Oftendi Latio, numeros animol. que fecut 
Aïchilochi , nonres & agentia ‘verbi é 
camben. 
Ac, ne me foliis ideo brevioribus atné%”, 
Qudd timui mutare modos & cariminis® 


tem :; à 
 Temperat Archilochi Mufam pede paf 
Sappho, di 
Temperat Alcæus, Sed rebus & ordiné G 
par; j Di: | 
Nec focerum quærit, quem verfibus 2% 
nat atris ; 8 
Nec * fponfæ laqueum famofo ca 
nectit, | me 
Hunc ego non alio ditum pris of6 L4”. 
nis f 
Vulgavi fdicen. Juvat immemorata fer’ 
tem : ie 
Ingenuis oculifque legi,manibüfque Fe 


Scire velis , mea cur ingratus OP 
ler 


# ordis? 
*_Spenfa. Néobale fille de Lyçambé, 4667 
Archiloque, , 


\ 
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Les! Que vous m'avez fouvent échauffé le 
“nBimais vous m'avez aufli biendiverti par 
QU les mouvemens que vous vous êtes 
-Vnnez, l’our moi, je puis dire fans vanité, 
Me je me fuis fait parmi nous une route 
nuvelle:perf onne ne m'a précédé, Il faut fe 
“ürun peu fort pour conduite les autres, 
ik Pour s’en faire fuivre. J'ai fait connoître 
“ Plemier aux Romains des vers Ilambes en 
otre langue. J'ai fuivi Archiloque dans la 
Oice & dans la mefure de fes vers ; mais je 
a tien pis de l’aigreur de fes Satyres,qui 
vb &erent Lycambé à fe pendre. Si je n'ai 
en changé dans la mefure & l’art de fes 
ù » je n’en mérite pas moins de gloire : 
1° Prenez-y garde, l’Iambe , ce vers fi ra- 
Fdesele retardé dans fa courfe par quelques 
ur Saphiques & Alcaïques que jy entre- 
e; & je fuis fort différent de ce poëre 
EC, dans l'ordre que j'y obferve, & dans 
jet que j'y traitte. Je ny recherche 
Ont un beau-pere pour le déchirer par des 
faits fatyriques:imes versne réduifent point 
dr leur malignité une femme à s'étrangler 
fi fefpoir. C’eft moi qui le premier ai 
1. C0 latin de ces fortes de vers Lyriques 
Imitation de ce poëte Grec. Quelle joïe 
ne Moi de voir que cette maniere d'écrire 
he nouvelle, engage ce qu'il ya de plus 
Vos TES gens a lire mes ouvrages! Voulez- 
‘ lavoir pourquoi un leéteur b'âme in 


q i 


3064 Eprsro LARUM LIBER I. 
u 
Laudet , amétque domi : premat extfà 


limen iniquus ? À 


Non ego ventofx plebis fuffragia venor 
Impenis cœnarum, & tritæ munere VE* 


ftis: 
Nonezo , nobilium fcriptorum auditor & 
ultor, 


Grammaticas ambire tribus s & pulpita dis 


# 


gnot. 
Hinc_illx flacrymæ, Spifis indigna DA 
tris | 
Scripta pudet recitare , & nugis adder£ 
_ pondus, | 
Si dixi : rides , ait ; & Jovis auripiis 
ifta 
Servas +: fidis enim manare pottic 
mella 
Te folum, tibi pulcher.Ad hæc ego naribi 
uti 


Formido, & luantis acuto ne fecer uns 
gui $ NP] , 

Difplicet ifle locus ; clamo, & diludià 
pofco, 

Ludus Enim genuit trepidumcçertamen » & 

à *h; ALAN : 6 
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Uffement mes écrits en public, quoiqu’en 
Particulier il les life &illes eftime? C'eft 
Que’je ne-mandie point les fuffrages du Vul- 

t Gare inconftant & léger ; je ne donne point 
* Manger à ces fortes de gens; je ne leur eñ« 
Ole point mes vieux habits:c'eft que je me 
Qucie peu d’entendre nos beaux efprits me 
“citer leurs ouvrages. & de leur. donner 
Par vangeance le chagrin de leur lire les 
Mens; & je me mets peu en peine de rex 
Chercher les applhudiffemens des Gram- 
Mairiens , & de leur faire la cour. C'eft là 
Qui leur fait verfer des larmes de dépit ; 
t fi je leur dis que j'ai honte d’aller lire 
“toute Ja rerre ce que je fais, & de faire 
Valoir des bagatelles : VOUS vous mocquez 
Énous , me répondent-ils ; vos vers font fi 
“Chevez, qu’il n’y a qu'Augulte qui ait droit 
€les entendre! O! non: vous êtes aflüré- 
Ent le feul excellent poëte de nos jours ; 

| Vote poëfie eft douce & coulante , ilne fe 
EUt pas plus ! du moins vous vous le figu- 
NA Quand je les entens parler ainf, J'ai 
‘En envie de leur lancer un trait de Satyres 
Ris je n'oferois: & dans Pappréhenfion 
à Quelque dangereux coup d’ongle, je leur 
ls Modeftement , que je ne puis fouffrir le 
“ind jour, & je demande du tems pour 
2} Expofer ; car du jeu naiflent les que. 
sl $, & puis les emportemens : de-là on- 
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lra truces inimicitias , & funebre 
lum. 


EPistrora SR 


. je 
Y F Ertumnuim Janümque, Liber, fpech 


re videris : 


b 
Scilicet ut proftes * Sofiorum pumice mu 


dus : 


Odifti claves , & grata figilla pudico ; 
Paucis ôftendi gemis ; & communia 


das , 


fau- 


, Fete 
Non jta nutritus, Fuge quo difeede 


geftis. A 
Non erit emiflo redicus tibi, Quid mife 
egI , 
Quid 5 ? die 5 ubi quis te bcfer 
Et fcis et 
In breve te cooi, cùm plenus 11981 
amator. Fe 
Quèd fi non odio peccantis defi pi 
gur ; 


= s FF. 
Carus eris Romæ, donec te deferat Le re 
Contreétatus ubi manibus fordelcé! 
vuloi 8 
fit 
Cœperis | » aut tineas pafces tacituf 
inertes ; 


rèris 

Aut fugies Uticam; aut vinctus mit 
Ile rdam. le 

Ridebit monitor non exauditus : ut ile» 


*X Scfiorum. Fameux Libraires, 


LÉ P TRES n'HonAce, Liv. I. 36% 
ME È de cruelles inimitiez,& l’on en vient 
“là une guerre ouverte. 


EPITRE X < 
lc Livre . je m'apperçois que vous 
| 


resardez du côté de Vertumne & de 
par Vous avez envie fans doute d’être 
.< en vente chez les Sofies bien propre 
DU poli. Vous n'aimez pas à être en- 
ne dans un cabinet fous la clef. Vous 
sv €z de n'être lu que de peu de perfon- 
hs ue ne refpirez que le Public; ce n'eft 
y, 2 l'éducation que je vous ai donnée. 
die en, 1y confens , Cotirez où vous vous 
We déja être. Mais fi vous fortez une fois 
thez. moi, fongez qu’il y a plus de 
(Our. Malheureux ! direz-vous , quand 
ous critiquera , & qu'un lecteur , en- 
W ù & las de vous lire ; VOUS fermera bruf- 
f Ment ; qu'ai-je prétendu ? qu'ai-je fait? 
LS dépit que j'ai de vous voir tomber 
cette faute , ne n''abufe dans mes pré- 
Ru Ons ; vous ferez goûté à Rome jufqu’à 
Je vous aïez perdu la grace de la nou- 
RUuté. Mais fi-tôt que vous ferez entre les 
ins du peuple ; vous ferez réduit à fervir 
à Pâture aux vers ; ou l’on vous releguera 
que ; fi l’on n'aime mieux vous faire 
Rue d’enveloppes aux pete qu’on en- 
ty; 4 Lérida. Ah ! qu’alors je me mocque- 
© vous , de n'avoir pas fuivi mes 
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368 EPistTorarnumLiBEer Fr 
Qui malè parentem in rupes pros 
_ afellum ; 2 
Iratus. Quis enim invitum fervare M9 
rer? RE ; 
Hoc quoque temanet , ut pueros elemef 
docentemy | 
Occupet extremis in vicis balba feneétus: : 
Cm tibi {ol tepidus plures admoÿef f 


aures , » 1 
Me libertino natum pate , &in rent 
CALE à Le 
Majores pennas nido extendifle lente 
ris : 140 
Ut quantüm generi demas , virtuH® 
addas. ul 
Me primis urbis belli placuiffe do 
st jibus 
Corporis exigui 3 pr'æcanum ; fol 
aptum, LE 
Irafci een ; tamen ut placabilis cf: 
fem. ; cé 
Fortè meum fi quis te percunétabif 
ævum ; 52 : ANS 
Me quater undenos fciat implevifle s; 


cembres , ilius 
Collegam Lepidum quo duxit Lo 
anno, 
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M Ce fut ainfi qu’autrefois ce bon hom- 
à É en colere poufla dans des précipices fon 
$ Qui s’opiniâtroit à ne fe pas lailler con 
Mte : car on feroit bon de vouloir. fauver 
ke. Sens malgré eux. Peut-être aufli que 
LE Deftin fera de vieillir au bout des 
X-bourgs de la ville , & que vous fervi- 
Eu 


L aux enfans pour apprendre à épeler. 
: 


“Us fi vous ces aflez heureux pour trou- 
St des gens quiveuillent bien vous écou- 
®t le foir dans les places publiques;ne man- 

Quez pas de leur faire fçavoir que vous n’è- 
S qu'un fils d'Affranchi, & peu accommo- 
J'ai pris un vol plus grand que mes reve- 
5 & ma naiflance ne fembloient nie le per- 
Mettre En leur marquant la baffeffe de mon 
ligine , vous leur ferez mieux connoître 

MO mérite, Dites-leur que j'ai eu-le bon- 
‘ut de plaire en tout tems aux plus confi- 

tables de l'Empire ; que j’étois de petite 
Alle ; que j'avois les cheveux blancs avant 
1 que j'aimois à me promener au {o- 

5 qu'érant naturellement prompt & co- 

‘te, je ne laiflois pas d’être facile à ap- 
üfer, Si l’on vous demande mon âge, 
Les que j’eùs quarante-quatre ans accom- 
1 , lorfque le Conful Lolliuseut Lepidus 
Qur fon Collsgue. 
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EPISTOLARUM 

LIBER SECUNDUS. ais 
Ertsror À I. | 

ONE tot fuftineas & tanta negotia fo 


lus ; ch 
Res Italas armis tuteris, moribus orné A 
Legibus emendes Soit publica comm 


peccem, 1. 
Si longo fermone mOorer tua tempo 

Cæfar. re 
Romulus , & Liber pater , & cum Cafo 

Pollux , Le 
Poft ingentia fa > Deorumin templa 


cepti , ue 
Dum terras hominümque colunt geñ 
afpera bella HAT 
Componunt, agros affignant , oppida 
dunt ; 
Ploravère fuis non refpondere favoren j- 
Speratum ieritis, Diram qui contudit 
dram , ; 
Notäque farali portenta labore fubeness 
Comperit * Invidiam fupremo fine don 


ER Bovie droit le M07° 
*X Zridian. Vit bien que l’Envie étoit 
fire qu'il domteroit le dernier. 


FEXYEEYEXEXEXEX EX 


BOPITRES 
D'HORACE,; 


EPITRE I. 


Ugufte , vous foûtenez feul tout le 

poids des affaires fans nombre & les 
Plus importantes de l’Etat,vous le défendez 
Pat vos armes ; vous le réglez par vos loix ; 
Vous le réformez par vôtre exemple:ainfi je 
érois tort au Public, fi je lui dérobois de fi 
Plécieux momens , qui ne font emploïez 
Que pour fon bien. 

Romulus , Bacchus , Pollux & Caftor, 
qui après mille belles actions , furent enfin 
Mis au nombre des Dieux ; & qui, pendant 
Qu'ils vivoient ici-bas , n’étoient occupez 
qu'à faire le bonheur du genre humain ; 
à bâtir des villes ; à terminer des guer- 
tes ; & à diftribuer des terres; ne purent 
… f’empêcher de fe plaindre de ce qu'on ne 
tendoit pas juftice à leur mérite. Hercule, 
N fameux par les monftres qu’il domta 
fuivant l'ordre des Deftins , vit bien qu'il 
N'yavoit que la Mort qui püt étouffer l’En- 
Vie, Dès qu'un homme excelle & brille en 
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+ 


372 É?isrorArum [Liser Île 
Urit enim fulgore fuo , qui prægravé 
-artes à 
Infra fe pofitas : extinéus amabitur idef 
Præfenti tibi maturos largimur ‘honores 
Jurandäfque tuum per nomen ponimlP 
aras , 


Nil oriturum aliàs , nil ortium tale fateff À 


tes. 


Sed tuus hic populus ; fapiens & juftus in: 


uno 
Te noftris ducibus, te Graiis anteferendoi 
Cætera nequaquam fimili ratione , m0007 


que 4 
Æftimat : & nifi quæ terris femota , fuiF 
que | : ie 
Temporibus defanéta vider , faftidit ; & 
odit. 


Sic fautor veterum > Ut tabulas peccar > 
vétantes , À 

Quas bis quinque viri fanxerunt 
regum . 

Vel Gabiis,vel cuin rigidis æquata Sabiniss 

Pontificum libros | annofa volumina V4 
tum, ka. 4 

Didtiter Albaino Mufas in monte locutass 

SI, Quia Græcorum func antiquiffima.quE 
que 

Scripta, vel Optima; Romani penfantuf 
cidem ? : 

Scriptores trutinà > non eft quod mu: 
loquamur , 


ta 
f 


, fœder4 
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Atelque art par deflus les gens qui en fonc - 
ofeffion > il leur devient infuportable ; & 
je qu’il n’eft plus, fes rivaux l’aiment & 
.9notent.Pour vous, Grand Prince, vous 
Muifez des honneurs divins, même pendant 
Qt vie:nous vous dreflons des autels : 
NOUS ÿ Jurons par votre nom : nous avoüons 
ll n'a point encore paru, & qu’il ne pa- 
a jamais riende fi accompli que vous. 
jus le Peuple Romain fi équitable dans le 
Jgement qu’il fait de votre perfonne, lorf. 
Qu'il vous préfere à tous lesHéros de la Gré- 
 &de l’Italie.ne garde pas la même équité, 
Lifouvit juge de toutes les autres chofes:il 
FE fl déraifonnable qu’il ne trouve rien de 

On, que ce qui eft fort loin de fon fiécle; 8e 
que du dégoût & du mépris pour tout le 
Telle’ T1 eft tellement prévenu en faveur des 
Gens qu’il dit hautement,que les loix des 
Quze Tables recueillies par les Decem-virs; 
QUe les traitez de paix de nos Rois avecles 
biens &les Sabinsique lestivres facrez de 
os Pontifes; & que les piéces de nos pre- 
ei poctes,ne peuvent être l'ouvrage des 
°Mmmes ; mais qu'ils ontété dictez par les 
Mufes même, fur le Montd’Albe. Si parcé 
Mentre les Auteurs Grecs, les plus anciens 
Ont les meilleurs , on fe fiit la même idée 
ÊS Auteurs Latins ; je nai pas le mot à 
Pliquer : c’elt vouloir nous perfuader que: 
blanc eft noir, & que ke noir eft blanc, 


Loi 
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Nil intra eft oleam, nil extra eft in nucé 
duri. 
Venimus ad fumnum Fortunæ ; pingimus 
atque 
É ; AL 
Pfallimus, & luimur Achivis doctius 
unis. a 
Si meliora dies, ut vina poëmata reddit » 
Scire velim pretium chartis quotus aff0 
get annus, 
Scriptor adhinc annos centum qui decidit» 
inter ue 
Perfeos vetercfque referri debet?an intf4 
Viles atqué novos ? excludat jurgia finis: , 
Eft vetus atque probus, centum qui pef cif 


_annos, Î 
Quid ? qui deperiit minor uno menfe  Ÿ 
anno , jo 
Inter ‘quos referendus erit » veterélrré 
poëtas, , 
An quos &præfens & poftera refpué” 
ætas ? 3 
Ifte quidem veteres inter poneruf po” 
neftè , 
Qui vel menfe brevi , vel toto eft juni” 
anno. 


Utor.permifo , caudæque pilos ut equin” 
Paulatim vello > & demo unum ; dem? 
etiam unuim : 16 
Dum cadat elufus ratione ruentis acer. 
* Nilintrarffolear” | nc. Le noïau de ‘ol 
n'eft pas dur , la coquille de l'amende n'elt P 
dure non plus. 


| Evrrees p'Horace. Liv. IL 375. 
Our moi, j'aimerois autant dire que nous 
Mmes parvenus aujourd’hui au plus haut 
Point de la perfection ; & que nous furpaf= 
Ons Les Grecs dans la Peinture, dans la Mu- 
ue & dans la Lutte. S’il eft donc vrai que 
€ nombre des années donne du prix & de 
ni bonté aux vers,comme il en donne au vin: 
JE voudrois fçavoir combien il faut d'années 
Pour rendre un ouvrage excellent. Un Au- 
(Cut mort il y a cent ans, doit-il être mis au 
Tang des bons & des anciens ; ou des mé- 
Chans 8e des nouveaux? Il faut, pour nous 
ACcorder, convenir d’un point fixe. Hé bien, 
Javoïüe qu'un poëte qui vivoit il y a cent 
ans , peut fe compter maintenant parmi les 
dons & les anciens potes. Mais s’il lui man- 
Que un mois ou une année , que devien- 
fa-t_il> pourroit-il efpérer d’être du nom- 
re des anciens , ou je nombre des mo- 
Crnes qui font le mépris de notre fiécle , & 
Qui le feront du fiécle fuivant? ur vu 
Une année n'eft pas la peine d’en parler ; on 
jeur lui donner une place honnorable parmi 
tSancienspoëtes. J'accepte la grace que vous 
Voulez bien me faire; & d’abord je retran- 
che une année des cent , & puis une autre 
année; de même que fi je voulois arracher la 
Queiie d’un cheval , je le ferois poil à poil , 
ainfi confecutivement jufqu'à ce que ce 
&rand nombre d'années fe trouve réduit à 


376. Eptsroranum Lien fre 
Qui redit ad faftos, & virturem xftimé 


__ annis, k 
Miraturque nihil, nifi quod Libitina fr 
: Cfavit. 3 
Ennius, & fapiens , & fortis 0e altef 
Homerus , 


HS ete ; , f 
Ut critici dicunt , leviter curare videttl 


Qud promiffa cadant & fomnia Pythagore! , 


ævius in.manibus non eft, & mentibuÿ 
hærct 00 
Penè recens > Adeo fanétum elt vetus omn€ 
poëma ! 3 
Ambigitur quoties uter utro fit prior 7 
aufert È 
Pacuviu s. doëti fimam fenis , Accius alcts 
Dicitur Afrani toga convenifle Menand'°* 
Phutus àd exemplar Siculi proper 
Epicharmi : | 
. Ne ñ {119 
Vincere, Cæcilius gravitate, Terentli” 
“rte. : 4 
hr: : ro 
Hos edifcit , & hos aréto ftipata rheat 
€ 
Spedtat Roma potens : habet hos, ni” 
LA sé ‘ 
ratque p@ctas, b 
: S 'oisA n VE a 
Ad noftrum tempus Livi feriptoris *; 
ÆVO. * bi 
Interdum vulgus rectum vider ; et 1 
peccar. 


3 ? 
LA L L] d $ 
Si veteres ita muratur , laudatque poëts 


__ 
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8 aufi-bien que le raifonnement de 
"1 Qui mefure le mérite des Auteurs par 
“années; & qui ne trouve d’ichevé que ce 
je été » pour ainfi-dire , depuis long-tems 
#Hacré par la Mort, 
hnius pafle pour avoir beaucoup de bon 
& de force d’efprit ; nos critiques le 
gardent comme un fecond Homcre : ce- 
Pendant il femble s'être mis peu en peine de 
Mtifer La penfée qu’il avoit , que l’ame de 
€ Ce grand Poëte eut pailé dans fon corps , 
Avant les réveries de Pythagore. Les ou 
ages de Nævius ne font-ils pas entre les 
Uns de tout le monde; ne les fçait-on pas 
lefque tous par-cœur ? Tant les Poëmes 
fciens font facrez & venerables ! Si l’on 
| Ent À comparer le mérite de nos preiniers 
tes, pour fçavoir à qui l’on doit donner 
"Préférence : Pacuve pale fans doute pour 
Ë plus fçavant ; Accius pour le plus fubli- 
$ : Afranius égale Ménandre : Plaute ap- 
Aroche d'Epicharme:Cécilius a plus de gran- 
‘Si & si ; Térence , plus d'art &e 
SJufteffe, Voilà ceux dont Rome apprend 
S Vers, dont elle vient en foule voir repré“ 


Nter les piéces : voilà tout ce qu’elle re- 
Cnne: 


(ns 


Fe foit de poëtes , depuis letems que 

| 1 Andronicus commença d'écrire. Le 
1 
MR: 


: ic , je l’avouë , juge quelquefois aflez- 
En ; mais fouvent il fétrompe. S'ilidmire 


© Anciens jufqu'à prétendre qu’il n’a rien 


LA 
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U£ hihil anteferar > nihil illis compare® # 
errat: x 
Si quædam nimis antiquè , fi plerique durè 
Dicere credit os > ignavè multa ; faretuir} 
Et fapit, & Mecum facit , & Jove judicat 
æquo. #0 
Non Equidem infector » delendäque cafmi* 
na Livi ; 


Elfe reor:memin: quæ plagofum mihi parv® 
Orbilium didare : fed emendata vider! 
Pulchräque » & exaétis nimiÿm diftantias 
miror, 00 
Inter Quæ Verbum emicuit fi forrè deco: 
fum , & 


Si vet{us pauls Concinnior unus & Al1 

Injuftè totum ducit Venditque oëma. , 

Indignor Quicquam reprehendi, non gu4 
crafsè # 

Compoñtum , illepidé-ve putetur ; fed quit 
nuper ; 

Nec veniam antiquis, fed_honorem Ce 
Præmia pofci , 

Redtè , néc-ne crocum * floréfque pera® 
bulet Attæ 

Fabula, f dubitem, clament periiffe pi 
doréim : 

Cun&:i penè Patres ; Ca Cum reprehendef 
coner , 


; : Of* 
.* Florélase » ac. LEËR omains parfemoient ©”. 
Inarement leurs Theâtres de fleurs. 
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Ru de nos jours quiles furpañle , ou qui 
life les égaler, il a tort : mais s’il convient 
.. Curs vers ne font pas dans la derniere 
itude ; qu'il y a bien des mots durs , & 
‘ExprefMions {urannées: beaucoup de cho- 
; Top fimples & trop bafles ; & que le fti- 
pas toûjours coulant :ila raifon; j'en 
ns avec lüi, cela s’ap pelle juger jufte. 
k hedis pas queles vers de Livius loienc dé- 
ables je fçai ce qu'ils valent;Orbilius me 
À Xpliquoit, lorfque j'allois chez lui à l'é- 
HE je ne m'en fouviens que trop. Mais 
mire qu'on veüille nous les faire pañler 
Mur de beaux vers , bien châtiez , &de la 
Hhiere exactitude. Parce que dans un poË= 

È y aura quelque mot éclatant & deux ou 
Mois vers aflez élegans, faut-il nous le van- 

lb comme fi c’étoit un chef-d'œuvre? Pour 
Rbje vous avouë que je fuis indigné de voir 
; Oh blime une piéce ,£non pas par la rai- 
0h qu’elle eft mal-faite , mais parce qu’elle 
KL houvelle ; & qu'on ne fe contente pas 
: EXcufer les Anciens,mais qu’en veüille en- 
te leur donner la préférence & le prix. Si 
S femblois douter que les Comédies d’At. 
g Méritent les applaudifflemens qu'on leur 
ne fur nos Théatres , tout le monde me 

rtéroit des pierres ; & prefque tous nos 
| atewrs diroient : Voilà un impudent cri- 

Que, d'ofer blâmer des vers récitez par 
Rofcins & par Efope , ces fameux Comé- 
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Quæ gravis Æfopus,quæ dotusRofcius 6550 


Vel quia nil reétnm > nifi quod placuit fibr 
ducunt ; | R 
Vel quia turpe putant parère minoribl” 
| X quæ ne. 
Imberbes didicère > fenes perdenda faté! 


Jam * faliare Numæ carmen qui laudati® 


illud , 

, jf 0 

Quod mecum ignorat, folus vult 1° 
À | 


vider:i : . ue 

2 à £ 
Ingeniis non ille favet , plauditqué ”” 

pulis , be 


: Th 
Noftra {ed impugnat; nos nofträque 
Qudd fitam Græcis novitas invifa fi 


fet 
f 


auf 
Quam nobis , quid nunc eflet vetus ?? 


quid, haberer se: blicu 
Quod legeret térerétque viritim publ 


t pfimèm pofitis nugari Græcia DE : 
P : P - 5 > A9 


Cœpit , & in vitium. fortuna labier se ÿ 
Nunc athletarum fudiis , nuncarfit € 
TUM : ; 
armoris , aut eboris fabros 
amavit : er” bellt 
Sufpendit piétä vultum,mentémque ta Ha 
unC tibicinibus, nunc eft gavifa tragoc da 
Sub nutrice puella velut fi luderet. ini 
Quod cupidè petit , maturè plena reliq 18 
* Salisre Nun.e carmenLes Prêtres de. 
chantoient autrefois ces chanfons en danfant: 


FRE 
, aut æ5? 


| re 


per 
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fi Cela vient de ce qu'ils s’imaginent 
a) a rien bien écrit, que ce qui a 
hr efois le bonheur de le 1r plaire ; ou 
tj" Ju'ils fe croiroient deshonnorez de : 
faux jeunes gens ; & d’avoüer {ur le 
\que ce qu'ils ontappris étant jeunes, 
paroi pas la peine. Si quelqu'un louë 
Hour d'hni les Hymnes facrez de Numa; & 
PEUT nous faire accroire qu’il y entend 
fuite chofe , quoiqu'il n’y entende pas 
be que moi : ce n'eft pas qu’il eftime les 
hi > & qu il veüille leur applaudir; 
k Ceft , qu'il ne peut fouffrir le mérite 
10S Auteurs , & qu'il prétend par la les 
der. Si les Grecs avoient eu autant d’a- 
JON que nous pour la nouveauté ; quel 
“h Auteur auroit-on maintenant entre 
Mains, & quel livre pourroit-on lire ? 
ne Orfque les guerres furent finies dans la 
k à » & que la Paix & l'abondance y eu- 
ÿ, troduit les divertifflemens &les vi- 
: elle fit voir fes empreffemens , tantôt 
û 1 les combats des Athléres , tantôt pour 
fe urfes des chevaux : {à paffion fut en- 
Pour les ouvrages de fculprure & de 
pere; &c puis elle fit fes délices de la 
1 ‘que & du Théatre : & comme un en- 
qe Ai joûe dans le fein de fa nourrice ; 
4 E angeoit fouvent d’inclination : & fe 
Etntoir fort vite de ce qu’elle avoit fou- 
"le plus ardament, Y a-t-il rien qui 
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Quid placet , aut odio eft , quod non P ji | 
tabile credas ? 


Es 


! è ! fe 
Hoc paces:habuère bone, ventiqué 


cundi. ,: f 
Romæ dulce diu fuir & folenne ; F€ U 
Manè domo vigilare, clienti pron 

jura, : : 
Cautos nominibus certis expendere ïe 

mos ; 


. dé 
Majores audire ; minori dicere , pere, 
: : Be  fibi 
. Crefcereres poflet , minui damnofa li 
; . C 
Mutavit mentem populus levis . ëc 
uno vel 
Scribendi ftudio : pueri patréfque fe “8 
: $ get) 
Fronde comas vincti cœnant, & C4! 
diétant. 
Ipfe ego, qui nullos me affirmo fer 
verfus , 110 
. e L ra 0 
Invenior Parthis mendacior ; & prit” cie 
Sole, vigil calamum, & chartas » 
. nia pofco. 
Navem agere ignarus navis ti 


perf 


. LA 
met ! abr° 


tonum ægro 4m 

Non audet, nifi qui didiçit , dare;qu® 
dicorum eft r 
IL » 2 fabst* 


Premittunt medici : traékant fabr il 


ee ITRESD'HorRAGE. Lrv. Il. 383 
pie plaire ou déplaire toujours ? Voilà 
mine là profpérité & la paix firent naître 
S beaux arts dans la Gréce. 

; A S’eft fait long-tems un plaifir à Rome 
fe Sir peu; de tenir du matin fa mais 
k °lVerte aux parties pour leur répondre; : 

- Plendre fes furetez pour bien placer fon 

Sent :; on y éçoutoit les viellards ; on 
* Mftruifoit la jeunelle ; vn lui apprenoit 
Augmenter fon patrimoine , & à Éétaire 
Une dangereufe paflion, Mais ce n’eft plus 

i SOût d’aprefent ; les Romains, legers & 

Onftans de leur naturel, ont bien chan- 
| ls ils veulent être Auteurs : les peres & 
Enfans ne foupent qu'avec une couron- 
 j'Mlierre fur la tête, ils dicbent leurs vers 

‘des Copiftes. Moi-mème , Augufte, moi 

qi Protefte que je ne fais plus de vers, je 

{> En cela plusmenteur qu'un Parthe ; dès 

Point du jour je demande des plumes , 

n. Cncre & du papier. Quine fçait pas la 

Pts ne fe pique point de gouverner un 

Aer ; à moins que de connoître qu’elle 
| ne d'Auronne il faut donner à un malade ; 
je Ofe pas la rifquer : les Medecins ne fe 
ÿ Ent que de la Médecine : les Artifans ne 

Pliquent qu'à leur métier ; mais pour 


nn 


384 Eri1TRESsD'HorAcE. Liv. fe | 
Scribimus indocti doétique poémata par 


fim. 4 
Hic error tamen & levis hxc 0 
quantas 


ii 
Virtutes habeat , fic collige. Vatis aval 


Non temerè eft animus ; verfus an4°2 
hoc ftudet unum : 


Detrimenta, fugas fervorum incendia rider 


(5 
Non fraudem focio , puero- -vE incogit 
ullam 


Pupillo : vivit filiquis & pane fecundo,* 
Militiæ quanquam piger, & malus , 0610 


urbi. 
id 
Si das hoc, parvis quoque rebus - mag 
juvari ; 
Os tenerum pueri nie potta 
gurat : \ 


Torquet ab obfcæœnis jam DHHG German 
bus.aureim ; 

Î 

Mox etiam peétus præceptis format ami? 

Afperitatis & invidix corrector , & ss | 

Reè fat refert : orientia tempora n . 


Inftruit exemplis : inopem folatui 
ægrum, 

Caftis cum pueris jgnata puell 

Difceret unde preces , vatem ni, Mu? 


dediffet » {a 


A imaf iti 


h HE RES »'Hor AG E Liv.l.38; 
| Line QE tout-Îe mondes en mêle ; fçavans 
Le FE Avec tout € eft un léger abus & 
. 4. Sipéce de folie qui ne laifle pas de pro- 

Me de bons effets. Car faires-y réflexion , 
and Prince , rarement un poëte eft avare; 

‘7 fes vers , & puis c'eft tout :1l eft in- 

ble à toutes les pertes qu’il peut faire ; 

Ml voïe fa maifon brûler, ou fes efclaves 

fair, cela ne le.rouche point : il ne fori- 
: Point à ruiner par de méchans artifices 

Pile > OU un homme avec qui il fera 

IE en focieté:il vit de légumes & de gros 
An : véritablement il n’eft pas foldat; mais 
Mn il ne laifle pas d’être utile au Public. 
ei l'on veut bien avoüer que les petites 

nS contribuent au fuccès des grandes $ 

Vi S conviendrez avec. moi de ce que je 

à d'avancer. C’eftle Poëte qui apprend 

# Enfans à bien prononcer &. articuler 

ES mots ; c'eftlui quiles détourne de la 

«ture des méchans livres, & des cônverfa« 
pos trop libres : il leur remplit lefpric de 

x Le précepres:il leur apprend auf à modé- 4 

dy à colere , à étouffer l'envie , à corriger 

Umeur : il leur met devant les yeux les 

Ëttus des grands Hommes : il rapporte les 
aux exemples qui peuvent {ervir à la pof- 


Lite: confole l’indigent : il réjoüit le ma- 

| & à Les jeunes filles & les jeunes garçons, 

Uroient-ils prier fi Apollon ne leur avoit 

RU donné de poëte? ce chœur d’enfans 
L 


386 Evisrorarum Lirer Île, 

Pofcit opem chorus , & præfentia nul 
na fentit : 3 

Czæleftes implorat aquas doctà PA 
blandus , 

Avertit morbos x métuenda pericula pli 

fmpetrat & pacem, & locuplerem frug 


annum. 
Carmine : Di fuperi pleut, carnié 
mänés. 


Agricolæ prifci, fortes , parvoque bei 
Condita poft frumente levantes. cn 
fefto . 4 
Corpus  &ipfam amande finis aus 
- feréntem, }' #8 
Cum fociis operum , & pass 8 cn 
fida , HOMO | 
‘Fellurem porco , cer tete pi 
Floribus & vino Geninri Memorem brev 
à ævi. R SFR 
Fefcennina per hunc inventa | 138 
morem 


vis 


Verfbus alternis opprobria sftica fudir 
Libertafque recurrentes accepta perf ane 


is , ta 
Lufit amabiliter : donec jam fevus aP6° 


ner 


Evir RES D'HoRACGE. Liv.Il. 387 
f'altes & innocens. demande aux Dieux par 
2 vers qu’il chante , les chofes dont nous 
ons befoin ; & les Dieux nous les accor- 
St: ce chœur attire fur nos campagnes 
S pluïes falutaires ; il détourne de def- 
2 nos têtes les maladies & les autres maux 
M hous menacent : ilnous obtient la paix 
# l'abondance, Enfin les vers ont le pou- 
Voir d'appaifer les Dieux du Ciel & des 
Enfers. 
es anciens Laboureurs,gens endurcis au 
vail » & contens de peu , faifoient après 
ltécolte,des réjoüiflances & des fêtes pour 
J'eaier , pour délafler l’efprit & le corps, 
- &s dédommager des fatigues que l’un & 
Atre s’étoient données dans l’efperance de 
: Voir finir. On les voïoit avecleurs fem- 
SS, leurs «enfans & leurs amis,immoler un 
Mc À la Terre, offrir en facrifice du lait à . 
: Yanns , du vin & des fleurs au Génie qui 
US fait reflouvenir de la briéveté de nos 
Us. Cette coutuine donna lieu à une cer- 
Une liberté que les païfans prirent d'abord 
f. Ofcane defe dire plaifament en vers 
NS À leur mode, leurs véritez tour à tour. 
gite aimable liberté de fe railler ainfi re- 
| 0 toutes les années : ce n’éroit au com- 
icement que des plaifanteries agréable- 
1 reçüés de part & d’autre : mais ee 
Babe , ces bonnes gens pouflerent la rail- 
_ <trop loin :cenefut plus un jeu ce fa 
r'ij. 


“£ 


WS8 Errstotirum Let 
Jn rabiem verti cœpit jocus , & pét 2 
neftas 


(A 
re domos Impune minax : doluêre crue 


To 
-Dente lacefliti; fuit intadtis quoque 
sal 
Conditione fuper communi : quin E4 
lex 
P A 
Pœnaque lata , malo quæ nollet carnil 
quemquam 
Defcribi:vertère modum , formidine pit 


Ad bene dicendum deleétandiinque 
ë daéti. 


Gracia capta ferum viétorem ii 
artes 
{ntulit agrefti Latio : fic horridus ille 
; mA 
Defluxit numerus Saturnius > & 8 
virus mt 
nel 
Munditiæ: pepulére. Sed in longs ca 
ævum a 
Manferunt , hodiéque manent ; vers 
ruris. 4 vi 
-Sérus enim Gracis” admovie acpr 
chartis : 
Et poft Punica bella quietus queen 
pi k 
Quid Sophocles , & Thefpis ; & Æfc 
utile ferrent. 
Tentavit quôque rem A digne Ÿ 
poffct; 


658 


Wetrnes.D'Horace Liv. IL. 389. 
Epéce de fureur qui fe répandit impu. 
| MENT fur les plus honnètes familles. Ceux, 
lle On attaquoit , ne pürent fouffri de fe 
“ it traitez d’une fi cruelle maniere : CEUX, 
lime que l’on épargnoit ; s'interefferent 
D la caufe publique. Ainf on fit un loi 
je Portoit que quiconque daris fes vers " 
loit décrier un particulier ; {eroit féve- 
“Ment puni. Nos Satyriques VOÏans cela ; 
iient le parti de changer de ftile , & de 
dnte du bâton , ils fe trouverent reduits. 
ke dire mal de perfonne , & À faire feu- 
(Ment d’agréables vers. _ 
La Gréce aflujettie aux Romains ,,5 alfu. 
Rttit à fon tour fes propres vainqueur s;elle 
AUS gagna par les beaux arts que nous n€ 
À Oing ons point. Ainfi le langage barba- 
{> & la maniere de faire des vers , qui 
oit en ufage du tems de Saturne , Chan 
tent infenfblement ; l'élégance & la polis 
Te prirent leur place; ce ne far pourtant 
L'après bien des années; &c nous yoions 
“core aujourd’hui quelques veftiges de 
Et air groffier. Car les Romains fe mirent 
Rd à re les poëtes Grecs ; & ce ne fut 
Aaprès les guerres de Carthage, que, 
datant plus rien à faire , ils s’aviferent enfin 
Voir ce qu'il y avoit de bon dans Sopho- 
(le, dans Thefpis & dans Efchyle. Quel- 
Mes-uns efaterent de bien traduire Ces 
Uteurs, & n'y réufirent pas mal. En effet, 
x li) 


390 Erirsrorarnum Lisen Ur 


Et placuit fibi, natur fublimis & acer: 
Nam fpirat tragicum fatis , &c felicifes 


aüdets À . 
% LA . . ‘ ll 
Sed turpem putat _in fcriptis , metuitq 

hituram. 

+ 3 # . * Fin 
Creditur :€X medio quuia res arceflit ; h 

bere | 


; a dia 
Sudoris minimüm; {ed habet coma 
tanto 


: f : L ice» 
Plus oneris , quant veniæ minus : 1P£ 


Plautus di 
Quo paéto partes tutetur amantis ephé?” 
Ut patris attenti , lenonis ut infidiofi: je 
Quantusfit Dorfennus edacibusin parler 
Quam non adftrito percurrat pulpita foce 
Geftit enim nummum in loculos demittéf® 
poft hoc 


Securus cadat ; an reéto ftet fabula talo: à 


rs 
* Quem tulir ad fcenam ventofo Glo! 
Curru , 


Examinat lentus fpectator , fedulus inf 


15 
Sic leve fic parvum eft animum quod Jauc 


avafum 


; ) .. fimé 
Subruit autreficit, Valeat res ludicra # $ 
Palma negata macrum , donata re 


, opimum. 


9 +: ue ja 

* Quern tulit ad [cenam , de. Un Poëte4 elle 

Gloire éleve fur fon char, & qu’elle conduit 0» 
Mêne fur la fçéne , eft defolé 3 &Ce 


ate. 


ui vi Trés p'HoRACE. Liv. if. 301 
S Romains ont naturellementsde léleva- 
pe & de la grandeur ; ils font nez avec cet 
Ptit & cette heureule hardiefle que 
tMmande le Tragique : mais ils-craignent le 
lvail , 8 croiroient fe des-honnoter ; s'ils 
2Çoient ; ils redoutent les ratures. 
| 21 S’imagine que c’eft une chofe fort aifée 
ë ire qu’une Comédie , parce que le fujet 
R eft fimple & ordinaire : mais comme on 
Y pardonne rien, il ne fe peut qu'elle ne 
J extrêmement difficile. Voiez les rôles 
Me Plaute fait joüer à un amant follement 
&onné ; à un pere avare ; à un {éduéteur 
jeunes gens : voïez comme Dorfennus 
Ait parler fes Parafytes ? qu'il eft languif- 
de : & que fes caracteres font négligez j 
Et que pourvü que ces Meflieurs gagnent 
de ‘argent, ils nes’embarraffent pas fortque 
turs piéces tombent, où fe foutiennent, 
En ne défolé plus un poëte quitravaille 
Miquement pour la Gloire , qu'un fpecta- 
Éur indolent ; & rien ne l'encourage plus 
Que lorfqu’il fe voit écouté. Qu'il faur peu 
€ chofe pour le relever ou pour l’abbatre! 
b. “c'ef 1e deftin des Auteurs d’avoir de 
ç: Mbonpoint , lorfque leurs pee réufi{- 
Ent, & d'amaigrir, lorfqu’onles file ; pour 
Oi, je renonce au métier.Ce qui rebutte & 
Ce Qui Rate encore fouvent les poëtes les 
Plus hardis , éftque lé plus grand nombre 
$ Ceux qui viennent à la Comédie,eft com- 
r iiij 
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Sæpe etiamaudacem fugat hoc , rerrérqlé Î 


poctam , 


à $ CN 
Quôd numero plures;virtute & honoré rl 


nores., 


, . / 00 
Indocti ftolidique , & depugnare paratly 
Si difcordet Cques ; media inter carmi 


pofcunt 

Aut urfum , aut pugiles : his nam plebeculà 
gaudet, 

Verüm equitis quoque jam migravit ab 
aure volupris  - 

Omnis ‘ad incertos oculos » & gaudià 
Yana. Re 

Quattuor aut plures aulæa premuntuf ï 
horas. 

Dum fugiunt equitum turmæ , peditmqu® 
Catervæ. _ 48 

Mox trahitur manibus regum fortuna 16° 
tortis : se 


Effeda feftinanr , pilenta , petortita , naves: 
Captivum portatur ebur > Captiva Corn 
thus, 7. 
Si forét in tetris » tideret Democritus feu 
Diverfum confufa génus panthera camelo id 
Sive elephas albus vuloi converteret of4 ? 
Speétaret populum ludis attentits iplis » 
Ut fibi præbentem mimo fpeétacula _pluri 
Scriptorés autem narrare putaret afello » 


Fabellam furdo : nam _ quæ pervinceré : 


voces pes x1109 98 


Errrees p'Honacs. Liv. Il. 393 
pofé de fots & d'ignorans , qui au milieu 
un A@%e, vous demandent un combat 
d'ours ou de gladiateurs ; prêts à en venir 
Rx» mains ; fi nos Chevaliers les contre- 
lent. Le menu peuple aime ces fortes de 
Pectacles; & nous pouvons dire que la con- 
Sion à paffé jufqu’aux perfonnes de quali- 
K, dont la plüpart prennent plus de plaifix 
Ce qui éblouit & contente les yeux ; 
qu'à ce qui peut charimer l'oreille. On pale 
Ans peine des quatre heures entieres à 
Or repréfenter fur le Théatre un fpeétacle 
lon expofe d’abord à vos yeux une dé- 
Toute d'Infanterie & de Cavallerie:cette dé- 
Toute eft fuivie d’un triomphe, où l’on fait 
Paroître des Rois captifs & chargez de fers: 
S chariots, des fourgons, des litieres, des 
afeaux même; quantité de ftatuës d’ivoii 
, 8 la repréfentation de la ville de Co- 
Mthe , qu'on porte comme captive. Si Dés 
locrite vivoit ; & qu'il vit ce peuple occu- 
Dé à dévorer des yeux un éléphant blanc, 
ou quelqu'animal extraordinaire qui tienne 
la panthere & du chameau ; il confidere- 
Toit ce peuple avec plus d'attention. que les 
ectacles ; & cela le divertiroit plus que 
Les meilleures farces. 1 trouveroit que les 
Poëtes perdent bien leur peine de compofer 
$S piéces pour un peuple ignorant qui ne 
$S, écoute pas: En-effer, le moïen qu'uux 
teur parle affez haut pour fe faire écouter 
F 


… 


394. ErrsrToLAnum Lisen IL, A 
A h 
Evaluère fonum, reférunt quem  nolf 
theatra ? * ER 
Garganum mugire, putes nemus , aut male | 
2 UICUM Ge » 4## 
Tanto cum ftrepitu ludi fpedtantur : & 
artes , | | 
Divitiéque perégrinæ, quibus oblitus 46405 
Cüm ftetirtin fcenâ , concurrit dextéfà 
Ixvæ : 
Dixitadhucaliquid > nil fanè, Quid placé? 
€r60 ? | 
Läna Tarentino. violas imitata venen0: 
Âc ne foriè putes, me, qua facere Po" 
recufem,, ; 
Cüm rectè tractentalii, laudare maligne | 
Ile per extentum fanem mihi  pollé 
detür 


fre Pocta, meum qui pectus inaniter angl 
Jfritat , mulcet, alfis terrotibus impi€ 
Ut magus; & mod me Thebis » M0 

… ponir Athenis, 

Vérum age, & his, qui fe lectori c 
re malunt , : CERAE 
Quim fpectatoris faftidia ferre fperbin 

Curam redde brevem , fi munus Apo 
dignum 

Vis complere libris , & yatibus 4 
? caler 


rede* 


dderé 


 Eri fREs D'Horacr. Liv. Îl, 349$ 
Malgré le bruit dont rerentiflent nos Théa- 
Mes? Je m'imagine entendre les mugifle- 
Mens du Mont Gargan ou de la mer Tof- 


LÉ e : : j 
Cane £ tant font effroiables les clameurs qui 


'élevent à la vûc de cette pompe étrangere;, 
& de ceshabis magnifiques qu'étalent nos 
Lomédiens. À peine paroiffent-ils avec ces 
dits, qu'onfe récrie auffi toc, & qu'on 
appe des mains. Hé quoi ? a von dit quel- 
Que chofe> Pas un mot. D'où viennent donc 
ES applaudiffemens ? C'eft que PActeur 
Qui paroîe ; eft véru de pourpre. Aurefte, 
de croïez pas , Augufte » que , pa'ce que je 
ne me néle point de faire des piéces de 
héatre , il y ait dela maligniré dans les 
dianges que je donne aux Auteurs qui en 
Ont , & qui ÿ réuffiflent : je ne difconviens 
Pas qu'il ne foit fort difficile d'inventer dans 
Un fujer fabuleux ou indifféreit, des ref- 
0rts qui remuent Toutes mes pafñions; êc de 
trouver l’art de m'infpirer de la douceur ou 
de là colere , de me faire frémir d'horreur » 
de me tranfporter (comme feroi: un Ma-, 
Bicien ) tantôt à Thébes , & tantôt. à Athè- 
hes.Ne laiffez pas cependant, Grand Prince , 
d'étendre vos foins ne les Ecrivains qui ai- 
Ment mieux s’expofer à la critique d'un le- 
teur tranquille, qu'anx dégoûrs d’un fpe- 
Chateur fier & bizarre : jetez auf {ur eux 
Quelques regards favorables, fi vous voulez 
enrichir la Bibliothèque que vous avez fait 
t v) 


396 E PISTOL ARUM. Lier I, 
Utftudio ‘maJore petant Helicona virentelt 


Multa Juidem nobis facimus mala faps 


Poëtæ, 


pa À 
( Ut vineta E3omet crdam mea } cùm cibl F 


T4 


librum #08 
Sollicito damus , ue feflo ; cùm ledimufs 
unum 7 


7 


Si. quis Amicorum eft sufus reprendel® 
verfum : AE 
Cüm loca Jam recitata revolvimus 1161 
VOCati ; a 
Cüm lamentamur > NON apparere Jabort® 
Noftros, & tenui deducta poëmata flo 
Cûm fperamus es [EM Venturam, ut, M 
mul atque 
Carmina refcieris nos fingere , commodus 
ültro A TNT ri 
Accerfas,* & évere vetes;& fcribere cogi$! 
Séd tamen eft OpEræ! pretium cognofcefe À 
quales | ri PA: 
Ædituos habeat belli fpecata domique 
Virtus, indigno non Committenda Poëtæs 
Gratus Alégandro régi maono fuir ile: pet 
Chœrilus, ineultis “qui vérfibus’, ge male 


" 


é hnatis ni : FRE 4 tj 
Réttulie AcCeptos : legale numifma,, PhE, 
* lippos. eds vv “| PS 
Sed veluti tradata notam Jabémque rex, 
Mittunt 


* Er egerk vetes. De Prévenir. nos befoins. , » 


Hi 


Æstrres D'Horace. Liv. Il. 397 
Ur à l'honneur d’Apollon : vous animerez 
A-l nos poëtes À monter avec plus d’ar- 
Ut fur le Parnafle. J'avoüe néanmoins 
Pour ne m'épargner pas moi-même ) que 
Jus autres poëtes nous nous faifons fou- 


Ent grand tort, lorfque nous vous tati- 


Suons de nos pieces, ou qüe nous vous les 
téfentons à contre-tems;lorfque nous nous 
Éoltons contre un ami qui fe donne la li- 
Erté de critiquer quelqu'un de nos vers;ou 
QU nous relifons avec quelque complaifan- 
à Un endroit,qu’on ne nous prie nullement 
€ relire:enfin,lorfque nous nous plaignons 
$ Ce qu'on ne voit pas ce que ces vers nous 
Ont coûté , & quelle en eft la délicatefle : 
Mais {ur tout lorfque nous nous fattons 
Ac vous nous enverrez. querir , dès que 
QUs fçaurez que nous compofons quelque 
AlVrage, & de nous donner une bonne pen- 
0h pour nous engager à continuer. Il efk 
Cpendant à propos que vous connoiffiez le 
rite des Sçavans , à qui vous voulez con- 
fer le foin d’inftruire la poftérité, des rares 
€ttus dont vous avez donné d'illuftres 
SXemples pendant la guerre, & pendant la 
AUX: on ne doit pas honnorer un poëte mé- 
locre d'un fi noble emploi. Chérilus , tout 


Ua habile qu'il étoit, ne laifla pas de plaire 


g.. andre, & d'en tirer une grofle fomme 
Here ru 

= Igent , pour des vers gù l’art & le génie 

“nquoient aflurément. Mais ce qu'il y a 


8 Ebrstoranun Thé ff 4 


Atramenta » ferè {eriptores carmine fa 


9 } 
Splendida faicta linunt, Idem rex ille 
poëma 2 FPE 
Qui tam ridicultm , tam carè prodigis 
emit ; | +6 s: 
Edicto vetuit:, ne quis fe, præter Apellems 
Pingeret, aut alius Lyfippo ducerer za, 
Fortis Alexandri vulcum fimulañtia : quod” 
fi À 
Judicium fubtile videndis artibus , illud 
Ad libros , & ad'hæc Mufarum dona V0 
Ares , 
Bœotüm in craflo jufares aëre natum é 
At neque dedecorant tua de fe judicia 
atque R 
Munera , quæ mult4 dantis cum laude tte 
runt : 
Dile&i tibi Virgilius $ Variifque Poërz £e . 
Nec mygis exprefi vultus per‘ ahenea 7 
gna, 3 | 


Quäm per vatis opus, mores, animique V7 
rorum i 

Clarorum apparent : nec fermones ego 
mallem 


Repentes per humum , quâm res compo” 
nére geftas; & 

Terrarumque fitus ; & Aumina dicere » 
arces 

Montibus impofits ; & barbara regfit? 
tuifque 


= 


LÉTIT mes n'Horace. Liv.il. 309 
ficheux , c'eft que les vers plats & grof- 
lets térniflent toûjours l'éclat des plus bel- 
$ actions;comme l'encre noircit &c tache la 
in qui la rouche.Cet Alexandre pourtant 
ke acheta fi cher un poëme fi ridicule , 
Cfendit à count autre qu'à Apellés, de faire’ 
0 portrait; &cà tout autre qu'à Lyfippe » 
e faire {a ftatuë. A regarder le peu de goût 
Que ce Prince avoit pour juger fainement 
€ la poëfie , lui qui d’ailleurs en avoit tant 
Pour [a Peinture & pour la Sculpture ; on 
“toit juré qu'il avoit refpiré en naiflant ; 
ait groflier de la Béotie. Pour vous, Au- 
Bufte , vous ne devez pas craindre que Va- 
lus & Virgile , ces poËtes qui vous font fi 
Chers, vous faflent des-honneur. Tout le 
Monde vous loüe de l’eftime que vous avez 
fôur leur mérite, & des bienfaits dont vous 
és comblez. La Poëfie a l'avantage de pein- 
dre les mœurs & le courage des grands 
ommes , beaucoup mieux que les ftatuës 
ne peuvent repréfenter les traits du vifage. 
tfimes forces égaloient mon zéle , je re- 
honcerois volontiers au ftyle bas & ram- 
Pant de la Satyre,pour écrire d’une maniere 
élevée vos incomparables exploits; c’eft-à- 
dire, les lieux, les fleuves, les forterefles fi- 
tuées fur des rocs inaccelMibles,&lesRoïaut- 
Mes barbares qui ont été témoins de vos vi- 
oires; je décrierois aufhi ces guerres que 
Vous ayez heureufement terminées par tou 


400 ErtsrorarnumlLime RH à 


Aufpiciis totum confeéta duella per ms | 


bem, 14000 
Chuftrâque cuftodem pacis cohibentia T4 
num, 2 
Et formidätam Parthis, te principe Rs 
mam ; ( 
Si3 quantüim cuperem, poflem quoqueé: {ed 
neque parvum ; |: A1 NE 
Carmen majeftas recipit tua ; nec meus 4H 


det 


? 


Rem tentare pudor , quam vires ferre fe. 


cufent. 
Sedulitas autem , ftulré quem diligit, ufg 
Præcipuè cm fe numeris commendat 
arte. 


cb 


PAL ? 
Difit enim citiès, meminfrque libentiti’ 
illud , 
Quod quis derider , quäm quod probat ë 


veéneratur, 
Nil moror officium , quod me gravat; a 
. neque fiéto | 
In pejus vultu proponi cereus ufquams 
Nec pravè factis decorari verfbus opt0 7 
Ne rubeam pingui donatus munére » 
una 
Cum fcriptore : méo , capsà po 
apertä, 
Deferar in vicum vendentes thus & 040 
res, La 
Et piper » & quicquid chartis amicit 
incptis, | sie 118) 


rrecuis 


Ex 


 Erirnres w'Horacr. Liv. Il. 46f 
€ la terre: cette paix que vous avez donnée 
à tous Les peuples;après avoir fermé les por= 
‘es du Temple de Janus; & la terreur que 
L Puiflance Romaine a jettée jufques chez 
#5 Parthes , depuis que vous ètes fur: le 
thtône. Mais la baflefle de mon ftyle ne ré- 
Pond pas à vôtre dignité & à vôtre mérite : 
Mon refpect me retient & m'empèche de 
enter une chofe qui eft au-deflus de mes 
orces, Souvent un indifcret, pour vouloir 
être trop offcieux , nuit plus qu'ilne fert ; 
UM tout, un pote. Car il eft fort naturel 
Won apprenne plus vite, & qu'on retienne 
Plus volontiers ce qui paroït ridicule, que 
Ce qui mérite nôtre eftime & notre appio- 
bation, Pour moi , je n’aimerois pas qu'on 
Me rendit un fervice de cette nature; &c je 
he fouhaite point qu'on me repréfente en 
île | pour me faire honneur , fi lon me 
ait plus laid que jene fuis ; ni qu'on fe à 
Ma loüange des vers pitoïables : je rougi- 
fois de ce préfent » & de voir étendu tout 
€ leur long le Héros du poëme & fon pau- 
Vtel'oëre dans quelque vieux bahu fans fer- 
fure,pour être portez À a ruc des Epiciers, 
où les fades & impertinens ouvrages fer- 
Vent d’'enveloppes à l’encens, au poivre » 
Aux parfums ; &c à prendre telle figure de 
Sornèts qu'il vous plaira, 
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F-Lore, bono claroque fidelis amies 


Neroni, 
Si quis fortè velit puerum tibi venderé 
natuin : 
Tiburé, vel Gabiis; & tecum fic ag" 
hic & d 
Candidus , & talos À vertice pulcher Fà 
. IMOS , M, 
Fiét ; eritque tuus nimmorum millill 
oéto : 4 


Verna minifteriis ad nutus aptus heriles » 
Litterulis Græcis imbutus , idoneus art 
Cuilibec s Argill quidvis imitaberis ud ;. 
Quin etiam caner indo“@thm , fed dulce 


pettie 07 AT 
Multa fidem promiffa levant, ubi plenir 
æquo * 


Laudat venales qui vulr extrudére,mert 
Res urger me nulla meo fum pauper 11 CUS 


C4 
Nemo hoc mangonum ficeret tibi; non F5 


mere à1ne jf 

CC “ + f ÿ r:° ?, 
Quivis ferret idem, Semél hic ceffavit : 2 
ut fit. LÉ ng , 


In {calis latuit metuens péndentis haben ÿ 

Des nummos, excepta nihil te fi fuga æ é F 4 

Ille fetat pretium, pœnæ fecurus , opireos 

Prudens emifti vitiofum, dia tibi fe 

Infequeris tamen hunc, &lire moraris !! 
qua. 
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14 Ér1TRE II. A 
Fins aimi fidéle de l'illnftre Néron,ce 


Fr cetilluftre Prince,fi quelqu'un votts 
Vous vendre un efclave né à Tivoli ou à 
pue & qu’il vous parlät de la forte : Cet 
chve eft parfaitement beau & bien fait 
ES à peindre ; toujours prêt au moin- 
FA igne , à faire ce que veut fon maïtre:je 
Ous Le donnerai pour huit cent Francs ; il 
Qait un peu de grec ; il eft propre à tout ; 
d’une docilité admirable ; il chante mê 
R; & quoiqu'il ne fçache point la mufi- 
fai , il vous fera plaifir à entendre pendant 
les, Un homme qui loi tant la mar- 
andife dont il veut fe défaire , n'eft pas 
Pdinairement cru fur ce qu'il en dit. Je ne 
Us point preflé de vendre ; je fuis pauvre; 
Mais je ne dois rien. Il n’y a point de mat- 
5 and qui en ufe comme moi. Je ne parle 
Fois pas fi franchement À toutautre qu'à 
[ous Ia manqué une fois à faire ce qu'on 
ü otdonnoit; 8€ comme il eft naturel , il 
alla anffirôt cacher, de peur des étrivié- 
tes, Achetez-le , fi cette petite efcapade ne 
Vous rebute pas. Après cela le inarchand 
Peut prendre la fomme en totite sbreté: - 
Gr enfin il vous a dit le défaut de lefclave, 
vous l’achettez fur ce pied-là.Cependant 
Vous pourfuivez votre homme en Tuftice ; 
vous Ini faites un procès. Loffque vous 
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Dixi me pigrum profcifcenti tibi : dixi 1h 
Talibus offciis Propè maneum : ne mea le, 
Vis 
Jurgares, ad te quod epiftola nulla ven 
ret. 
Quid tum profeci, mécum facientia jura 
Si AMEN attentas > Quæreris fupeï 20 
__ etiam, qud F 
Expectata tibi non mittam carmina mel 
dax. 
Luculli miles colleéta viatica multis ; 
Ærumnis ,; laflu dum noétu ftertit» À 
aflem 17000 
Perdiderat : poft hoft vehemens lupus » >. 
fibi & hofti 
Iratus pariter > Jejunis dentibus acef » 
Præfidiüum régale loco dejecit ; ur aiurit » ; 
Summè munito , & multarum divité 4 


rum, | } 
Clarus ob id faétum ; donis ornattif ho 
neftiss : 
Accipit & bis dena fuper feftertia nu 
mum, » 
Fortè fub hoc tempus caftellum everté 
prætor Ra 
Nefcio quod cupiens ; hortari cœpit €! 
dem né 4 ré 
Verbis, quæ timido quoque poffent add£ 


mentem, AA d e 
Jbone, quo virtus tuate vocat : iP 
faufto , 


. Ebrrres n'Honace Liv.Il.4a$ 
Partires d'ici, je vous avotai que j'étois un 
fanc parefleux, & qu'il n'y avoit perfonne 
Moins propre que moi à remplir ces fortes 
% devoirs. Je pris exprès cetre précaution, 
N que vous ne vous fâchaliez pas contre 
Moi, fi je ne vous écrivois point; mais je 
Vois bien qu’elle m'eft inutile , quoiqu’elle 
At pourtant me juftifier auprès de vous. 
Ous vous plaignez auffi de ce que je ne 
Ous envoïe point les vers que je vousavois 
Pomis. Voiez fi j'ai tort. 

Un {oldat de l'armée de Lucullus fut volé 
fine nuit qu'il dormoit profondément ; on 
M enleva le peu d'argent qu’il avoit amaflé 
tYec des peines inconcevables ; il ne lui re- 
0it pas un fou. Le voilà comme un loup 
Afimé; il entre en fureur contre lui-même 


& contre l'ennemi. Enfin il vient à bout de 


Chaffer la garnifon d’une citadelle de Mi- 
thridate , bien fortifiée à ce qu'on dit, & 
Où il y avoit des richefles immenfes. Après 
Sêtre fignalé par une fi belle aétion, on lui 
ait d'honnorables préfens , on luidonne de 
Plus pour récompenfe deux cent piftoles. 
Peu de tems après le Général voulant attas 
Quer je ne fçai quel Fort, & s’en rendre le 
Maître , parle à ce mème foldat, en termes 
Capables d'infpirer du courage aux pluswti- 
Mides, Allons , mon brave, lui dit-il: = 


noù te porte ton grand cœur & ta bonne 


Ortune;fignales-toi encor c;tu n'en feras pas 


La 
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Grandia laturus meritorum piæmia : qu 
ftat ? x 
Poft hæcille catus , quantumvis cufticus! 
ibit, - 
Ibit ed qud vis , qui zonam perdidit , 1 
quit. 5 TS 
Romæ nutriri mihi contigit , atque doctl# 
* Iratus Graïis quantum nocuifler Achil€* 
Adjecère bonæ pauld plus artis Athen&® 
Scilicet u: poflem curvo dignofcere ! . 
étui , 
Atque inter fylvas Academi quærefe Vi 
fuMm, + 
Dura fed amovêre loco me rempora gril? 
Civilifque rudem belli tulit æftus in 4 
ma, 
Cæfaris Augufti non refponfura lacertis 
Unde fimul p'imüm me dimisère Le 


Hppi 
f ‘ , e 4 Ve 
Decifis humilem pennis, inopémque p° 
terni 
uda* 


Etlaris , & fundi, paupertas impulit 4 fé 

Ut verfus facerem, Sed , quod non | enr? 
habentem , 

Quæ poterunt unquam fatis.expurga 


CUtE , | ASS 
Nimeliüs dormire putem, quàm fer 


D A ? 
ja colefé 


* Tratus Graiis, crc. Les maux que 
d'Achille caufa aux Grecs. 
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Moins bien récompenfé. Quoi ? tu balances? 
ACrains > Le foldat qui ; tout groffier qu'il 


Moit , ne manquoit pas d’efprit Alui répon- 
“it phifament ; Quelque fot, mon Capitai- 
Ne aille à l'affaut qui s’eft laiflé voler fa 
durfe. Voici l'application de l'hiftoire. J'ai 
Eu l'avantage d'être élevé à Romes j'y ai ap- 
Pris mon Homere & les belles Lertres.J’al- 
i énfuite à Athenes, & la Philofophie me 
“Ofma bezuçoup l'efprit,de forte que je dif- 
Ernois fans peiné ce qui étoit droit , d'a- 
JE ce qui éroit tortu > & dans les fréquen- 
les conférences que j'avois avec les Acadé- 
Miciens -dans leurs belles allées çcouver- 
ks, J'y recherchois la vérité ; mais COM- 
Me les guerres civiles m'eurent obligé de 
Quitter cet agréable féjour; quoique peu 
Propre aux emplois militaires, je m'allai 
Ktter mal à propos dans le parti contraire 
Augufte , : qui nous. ft bien voir à la 
Journée de Philippes que la partie n'étoit 
Pas égale, Aprè la déroute de nôtre ar 
Née : comme je me voïois tout honeux » 
font défolé , fans fond , {ans terre, fans 
Emeure & fans bien, la pauvreté m'inf- 
Pira landace de faite des vérs : mais à 
Préfent que j'ai raifonnablement de quoi 
ubfifter ; j'aurois perdu lefprit de na- 
Mufer À en faire encore » au lieu de me 
“nir en repos » & de dormir la grafle 
Matinec. | 
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Singula de nobis anni prædantur euntes * ‘1 4 
Eripuêre j jocos, venerem, convivia, lu il 
Tendunt éxtorquere poëmata, ques facil 
vis? 1 
Denique non omnes eadem iniranti ! 
amantque : 
Catmine tu gaudes, hic delectatur sambl 
Ille * Bioneis Bahioniliens & falé nigio 
Tres mihi convivæ prope diféntié vider w 
tur , | 
Décntes vario multèm diverfa ps, 
Quid dem? quid non demi renuis tu) il 
jubet alter. 
Quod petis, id fanè eft invifunn sidi 


uobus. 
Dre cætera , me Romg-ne potmrat ce ‘ 
{es » 
Scribere poñé » inter tot CUTAS ; reg | 
bores? : j 
Hic fponfum vocat ;:hic andicum. Rip} 
…. relis it 
Omnibus ofhciis. Cubat hicin. colle Qu 
rini , 
Hic extremo in Aventino; vifenduis uté” 
ue : 
Inrervalla. vides humanèë conhod Ve: 
, rüm FAC 
Purx funt plateæ , nihil ut medirantiPl 
obitet, 
hané 


* Bioncis lermonibus. Bion pete d' Ariftop 
Éroit un poërc fort faryrique. 
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h À mefure que les années s’avancent,elles 
US raviflent toûjours quelque chofe. J'é- 
PIS autrefois un homme de bonne chere ; 
Rimois le jeu & le plaifir : le tems & l’âge 
Ont enlevé tout cela; ils font après à 
enlever encore quelque refte de facilité 
le j'avois à faire des vers. Que voulez- 
“Ous > Quel remede ? Une autre chofe qui 
% dégoûte de ce mèrier, c’eft de voir la bi- 
Arérie des gens en matiere de vérs. Vous 
MMez Le Poëme épique, unñautre aime le 
fagique , un autre aime la Satyre,& à dé- 
lter tout le monde par fes vers. On ne 
Quroit avoir trois conviez dont les goûts 
L foient contraires ; ils demandent tout 
(tofs des mets différens. Que vous ferai-je 
| Vir> vous né mangez point dece que 
Mange un tel;& ce qui eft à vôtre goût,n’eft 
Psau goût des deux autres. De plus le. 
Moïen de compofer a Rome au milieu de 
“nt d'affaires & d’embarras ? L’un me prie 
être fa caution ; l’autre me veut lire une 
lêce qu’il a faite, & m'obliger de tout quit- 
ft pour l'entendre; celui-ci demeure au 
Ont Quirinal, & celui-ci au bout du mont 
Yentins il faut que je leur rende à tout 
Eux vifire; il n’y a qu’un pas de l’un chez 
| tre , comme vous voiez ; rien n’eft plus 
: Ommode.Mais , me direz-vous;il n’y a nul 
| Mbarras dans les ruës, qui vous empêche 
| Fièver à votreaife enchemin FEU 


ae, ÉPISToLARU Liser ie 
Feftinat calidus mulis, gerulifque rederr 
ptor ; ”. 
Torquet nuncç lapidem ; nunc ingens Le 
china tignum : 


Tri ftia robutis He funera pt 


: 1 fris : k 

Hàc rabiofa fugit canis | häc luculenta ff 
fus, 

 nunc >» & verfus tecum meditare Ge 
no105, 


5, # 
Sctiptorum chorus omnis amat nemus » = 


fugit urbes, 


À | Ru, 
Rite cliens Bacçchi, fomno gaudentis» 


umbra, 
Tu me inter ftrepitus nocturnos argué 


diurnos ô ; 
ES : ta VA 
Vis canere , &cçontracta fequi veftigla Y 


TU ? 


4 
Ingenium , fibi quod vaçuas defampé 5 


thenas , 
Et fludiis annos lpian deu , infe 
que | 


< je | 
Libris & curis , fatua taciturnius 6%, 


Plerumque, & rifu populun quatits; 
€Ergo YErUMm 


ui 
Fluétibus in mediis, & Fr 
bis, 


Verba il motura fonum connedis18 À 
gner 2” 


VE 
Gi 


| 
| 
| 


grue s'p'HorAce. Liv. II. 41f 
Rés-vous-là ! vous voiez d’un côté un en- 


 epreneur cmpreflé qui hâte d'aller fes 


Mnœuvres & fes mulers:paroît enfuite une 


Bande machine chargée d’une groffe pierre, 


Qud’une poutre branlante:on voit s’avancer 


4 l'autre bout de la ruë un trifte&nombr eux 
Snvoi , qui ferme les défiléz, & bouche le 
Paflage : ici s’enfuit un chien enragé; là pafle 
a vilain cochon qui vous éclaboufle. Allez 
après cela penfer à faire des vers juftes &c 
lombreux > les poëtes ne fe plaifent point 
à la ville ; ils aiment la folitude & les fo- 
Ft; ils font'attachez à Bacchus ; ce Dieu 
Soûite fort le frais & le repos. Et comment 
Voudtiez-vous qu'on pôût travailler au mi- 


leu du bruit qui fe fait nuit & jour à 


ome : le moien de faire des vers qui 


* pprochent de ceux que nous ont laiffé les 


Excellens poëtes ? T'en connois qui après 


Avoir étudié des fept années entieres à A. 


thénés;la ville du monde la plus tranquille, 
& la plus propre à étudier en paix; après 
Sétre bien épuifé le cerveau, & y avoir 
blanchi fur les livres,en fortent aufli muets 
Que des ftatués; leur figure divertit les paf- 

ns, & les fait créver de rire.Quelle appa- 
Tence y a-t-il donc , que moi qui fuis dans 
‘ne agitation continuelle, comme au milieu 
“Une tempête effroïable , je puille y com 
Pofer des vers délicats » &c propres à être 
“hantez fur la lyre. Ft: 

} 
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x 
Frater era Romæ confulti, rhetor ; ut af 


[er 


Akerius fermone meros audirer hong 


res ; 


Gragchus ut hic illi foret > huic ut Mutitf 


ille, HP Mi dE 11188 

A . x 2 sp LUE 
Qui ininûs argutos vexat furor ifle pos. 
tas? A 
Carmina compono , hic elezos mirabilé 
vifu ai 


Caælatimque novem Mufis opus ! Afpité 


primüm, 


Quanto cum faftu ; quantu molimine cf 

£UmM. ji 
Spetemus vacuum Romanis vatibu$ 
__. ædem. 


Mox etiam, fi forte vacat , fequeres 
procul audi, | 14) 
Quid ferat, & quare fibi near utergué 
coroñam. AS à 10 
Cadimur , &'totidem plagis confumimis 
hoftem , | 
Lente Samnites ad lumina prima duello: 
Difcedo Alcæus puncto illius; ille m69* 
Quis ? nifi Callimachus > f plus adpolce 
vifus , | 


Fit Mimnermus , & optivo cognon” 6 


crefcit. 


* Æ dem. Qui'eft proche du Temple d’ Apolloïs 


ES 


Ébirnés n'Horäcr. Liv. IL 4 
. Cetraiteftdivertifflant.Il y avoit deux fre- 
. S à Rome; l’un Orateur, l’autre Jurifcon- 
lite ; ils fe donnoient continuellement dè 
Encens, Vous êtes un autre Gracchus , di- 
“0itle Jurifconfulte. Et vous, difoit lOra- 
pu > Vous êtes un vrai Mucius. Les poètes 
Ont-ils plus fages? Je fais des Odes, un au- 
1e fait des Elegies. Voilà des pieces adini- 
lablés ! nous difoñs-nous , les neuf Mufes 
Toutes enfémble ne font pas mieux ! Voïez, 
I Vous prie, de quel air & avec quelle fier- 
T nous regardons cette Bibliothèque où rie 
€ trouve pas un feul poëte Romain : nous 
Hofons qu'on nous fait tort den’y point 
Placer nos ouvragess& nous tiouvons iiau- 
Vais qu’on la laïfle fi long-tems vuide. Si 
Vous'avez quelques momens à perdre, ap- 
Ptochez-vous un peu, &c fuivéz par plailir 
de loin ces gens qui fe mêlent d'écrire 3 
écoutez les complimens qu'ils fe font; & 
Jugez ; fur quoi fondé, ils fe mettent l’un à 
autre [a couronne fur la tête. Vous avez 
Chtendü parler des Samnites qui fe portent 
Scoups fourrez, fur la fin du jour, fans fe 
Aire d'autre mal que de fe lafler beaucoup: 
Rous feur reffemblons parfairement. Celui- 
à M'appelle un Alcée;comment penfez-vous 
Vue je lui réponde?qu'il eft un Callimaque:" 
Out peu mème qu'il vetille que je lui falle » 
ds d'honnéur , je lui dis qu'il eft un fes 
Fond Mimnermus, & je lui ji à les plus 
ii) 
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Multa fero , ut placem genus irritabile 
tum, DRE EU 23 
Cüm fcribo, & fupplex populi fuffragl 
capto. Li 133 
Idem finitis ftudiis , & mente receptä» ! 
Obturem, patulas impunè. legentibus 4% 
TESar. > 141 
Ridentur mala qui componunt carmiff 
verüm A 
Gaudent fcribentes , .& fe venerantur 
| ultro , OR 
Si taceas, laudant ; quicquid fcipsèse 
beati. es 2000 
At qui legitimum cupiet fecifle poëra? 
Cum tabulis animum cenforis fumet h% 
| nefti : | 
Audebit quæcunque parum fplendoris pat 
. : bebunt,. dé ti HA 
Et fine pondere erunt., & honore indign 
*  ferentur, pe RE 
Verba movere loco ; quamvis invira-recé 
dant , sb 
Et verfentut adhuc intra penetralia VEl# 
Obfcurata diu populo bonuseruet ; atd# 
Proferet in lucem fpeciofa vocabula © 
UM j 


1: 
$ 


& 


«Quæ prifcis memorata Catonibus atqué 

+ Cethegis, 

Nunc fitus informis premit  &c deferts 
tuftas. 


yet 


Ebrrnes p'HonAér Liv. IL 415 
"Eaux noms qu’il peut fouhaiter. Les Poë- 
$S font extrèmement j1loux &c délicats : 
land je veux mettre quelque ouvrage att 


[Our , & gagner le fuffrage du peuple, il n'y 


Tien que je ne fafle pour les appaifer &e 
Me les rendre favorables. Mais fi je puis 
line fois ne plus écrire, & me guérir de 
fette folie , je n'écouterai jamais tous ces 
teurs qui oferont me venir fatiguer de la 
“<êure de leurs ouvrages. On fe rit de ces 
Poctes | dont les vers font pitié; mais ils 
Ont Le plaifir de lés faire ,: & ils s’admirent 
Quand ils les font. Ne les en loüez-vous 
Pas > ils s’en loüent eux-mêmes fans façons 
toûjours les plus contens du monde à la 
Vüé de tout ce qu’ils compofent, Soïez fa- 
Ses à leurs dépens : c'eft-à-dire ; que pour 
fire un poëme achevé , il faut bien fe gar- 
der de prendre la plume, qu’onne prenne 
th mème tems lefprit d’un cenfeur judi- 
Cieux & équitable: il faudra retrancher fans 
éfiter Les mots peu brillans , qui n'auront 
hi force , ni grace; & quelque répugnance 
on ait , :] faut les arracher de leur place, 
uffent-ils , pour ainfi dire , au pied de l'au- 
tel de Vefta vù les criminels font en {uretés 
Autavoir l'adrefle de faire revivre certai- 
hes exprefions vives & éclatantes , dont fe 
étvoient nos premiers Catons & nos Cé- 
éous , & que le vulgaire abandonne de- 
Puis long-tems, parce qu'elles FEES À pré- 
H1} 
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Adfcifcet nova » QUE genitor produxés | 


ufus. 


: Vehemens & liquidus ; purôque finillin 


amni, 


Fundet opes , Latiimque beabit divié 


Hingua, 


Luxuriantia  compefcet : nimis afpert 


fano 

Lævabit cultu : virtute carentia tollet : ; 
Ludentis fpeciem debit, & torquebitil 
ut qui 
Nunc Satyrum, nunc agreftem Cyclof” 
movetur. | 1e 
Prætulerim {criptor delirus inérfque # 

“del 
Dum mea deleétent mala me, vel deniqif 
fallant ; Mie 1 
Quàm fapere, & ringi. Fuit haud ignobil 


Argis, ER 

Qui fe credebat miros audire rage 

“dos , | ; 

In vacuo letus feflor, plauférque ché# 
tro , 


Cætera qui vitz fervaret munia reto 
C2 54 4 
More, bonus fanè vicinus , amabilis h9 
pes; à 
e . CC ) f' ; 
Comis in uxorem , poffet qui ignofee 
fervis , 
Et figno læfo non infanire lagenæ 5 


Il 


g Er TRÆES D'HorACE. Liv. IE. 419 
AE pour être furannées & trop antiques. 
On Peut fe fervir des mots nouveaux, lorf- 
RL Lfage ; le pere des langues , les a au- 
Mez Cf ainfi que par de nouvelles 
3 de parler ; pures & énergiques ; on 
ra la langue abondante; de mème qu'un 
Cuve,dont les eaux pures & claires fertili- 
ft les campagnes.Un auteur bien fenfé re- 
anchera ce qui eft inutile,polira ce qui pa 
0t rude , foutiendra ce qui eft languiflant. 
embleras’égaïer à certains endroits qui 
Le lai auront pas peu coûté; femblable à ces. 
tladins qui paroiflent aifément contrefaire 
in Cyclope ou uh Satyte. Avec tout cela, 
laimerois mieux pafler pour un ridicule & 
Inpertinent auteur , pourvu que mes fotti- 
S me plaifent, ou que je ne n’en apper- 
five pas ; que d’avoir un certain bon fens 
ui me fafle enrager. | 
Il y avoit à Argos un honnète homme ; 
Qui étant afis feul fur le théatre , où il ne 
Paroifloit ni Comédiens, ni fpeétateurs, s’i- 
Mginoit entendre d’admirables Fragédies= 
i le tuoit d’applaudir : à cela prés, il étoig 
ilonnable , gardoit exactement les. loix de 
£ focieté civile & de l’hofpitalité : il étoit 
9ft bon voifin; complaifant pour fa. fem- 
6; indulgent pour fes domeltiques ; ilne 
ÉMportoit point à la vûüc d’une bouteille 
Sftamée par friponnerie: enfin il m'éroit-pas 
“lez dépoutvû de fens , pour 7 donner 
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. 
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418  EPrsrt omanr tt Lrfer IT: à 
Poflet qui rupem'& pureum vitaré paié 4 
tem. } | 
Hic ubi cognatorum opibus , curifque 
fetus , Re 
Expulit elleboro morbum ; bilémque me 
| faco , j:} FER 
Et redit ad fefe : Pol meoccidiftis, ami£l” 
Non fervaftis ; ait, cui ficexrorta volptafr 
Et demptus per vim mentis gratifio 
error. | 
Nimirum fapere eft abjectis utile nugiss 
Et tempeftivum pueris concedere ludum # 
Ac non verba fequi fidibus modulanda Pi | 
CINIS : MEME Late 
Sed veræ numeréfque modôfque edifcef 
vitæ. | | 1 
Quocirca mecum loquor hæc, tacirufqu® 
recordor : eu 
Si tibi nulla fitim finiret copia lymphær 
Narrares medicis : quôd quantd p ura P? 
FAR, 225 | e:0i 1 j 
Tantd plura cupis , nulli-ne faterier 4 
des ? “ER jar 2 
. Si vulnus tibi, monftrat4 radice V 
herbä, nn 
Non ferer levius ; fugerés , radice Ÿ 
herbi : # ii 
Profciente nihil, curarier: Audiéras > © 
Rem Di donarent , illi decedere pravar, 
Stulritiam, & cùm fis nihilo fapientior 
quo 


Evrcnes »'Hor4ce. Liv. I. 419 
€ la tête contre un mur , ou pour fe laifler 
tomber. dans un puits. Sa parenté n'épargna 
hi foins , ni argent , pour le guérir des vi- 
ons d’un efprit malade. On lui fit prendre 
Quantité d’ellébore tout pur & tout du plus 


 Wort, pour lui évacuer la bile. Revenu qu'il 


Ut dans fon bon fens : Cruels parens, leur 
dit-il, qu'avez-vous fait ? Join de m'avoir 
donné là fanté , vous n'avez donné le coup 

€ la mort. J'érois heureux, je joüiflois d’un 
blaifir charmant , quoiqu’en idée; & par la 
orce de vos remedes.. ce plaifir s’eft éva- 
hoüi comme un fonge. Avoit-ilrort ? Pour 
Moi , qu'on ME guérifle de la demangeaifon 
de faire des vers; qu'on m'ôte cette folie de 
la tête, jy confens tres-volontiers : car il 
me paroît que c'eft être fage de renoncer à 
des jeux qui ne conviennent qu'aux Jeunes 
gens : oùi, le meilleur eft d’apprendre à vi- 


‘vre en honnète homme, & de ne s’amufér 


plus à faire des chanfons. En effet , je rai- 
fonne quelquefois feul , & je me disà moi 
même: Situavois une foif qui ne püt s'é- 
tancher ; ru déclarerois ton mal au méde- 
Cin. Et pourquoi n'ofer avoiler que plus tu 
poffede de biens, plus tu en veux avoir > 
Si quelque racine.ou quelque fimple qu’on 
Pauroit indiqué, ne te guérifloit. pas de ta 
leflure,tu ne t'en fervirois plus.On t’avoit 
dit quéfès que les Dieux combloient quel- 
qu'un de biens, il cefloit d'être fou ; ce-. 


(vj 
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Plenior es, tamenuteris monitoribus1 
dem ? 


At fi divitiæ prudentem reddere poffentsi 2 
Si cupidum timidumque minüs te : nemp l 


ruberes , 
Viveret in terriste fi quis avarior uno- L 
Si proprium eft, quod quis librâ mercatt” 
ŒRIES | 
Quædam (fi credis confultis) mancipat ufuise 
Qui te pafcit ager, tuus eft: & viilicus Or} 


ne . ° LA 
Cum fegetes occat, tibi mox frumenta d#. 


TULUS , ÿ 
Te dominum fentit.Das nummos, acciplis 

uvam , À hd 
Pullos ,ova,c1dum temeti:nempe modo! 


Paulatim mercaris agrum , fortafle tie” 


centis , 
Aut etiam fupra , nummorum millibus € 
ptum. | 
Quid refert, vivas numerato nuper » 47 
olim : F 
Emptor Aricini quondam, Veientis & afW?> 
Emptum cœnatolus , quamvis aliter putat ? 
emptis 
Sub noctem gelidam lignis calefaétat ahe- 
num. | 
Sed vocat ufque fuum, quà populus adfitæ 
CETTE : 100 
Limitibus vicina refugic jurgia : ranquamM 
Sit proprium cuiquam , puncto quo J* 
lis horæ, 


_ Evs Tres p'Horace Lrv. IE 42 
Pendant tu vois toi-mème , & ta propre Ex+ 
étience t'en convainc, que plustuen a$ ; 
Moins tu es fage:t’en fieras tu encore am 
SN qui t'ont abufé ? Si les richefles pou-' 
Olent te donnér de la prudence ; {elles 
Pouvoient modérer ces défirs trop vifs ; 8 
tte extravagante:Crainte ; CU rougirois de 
Onte; s’il y avoit un homme au monde 
US ménager que toi. Si ce que nous achet- 
ONS à prix d’argent , eft à nous; & fi , felon: 
“droit , l'ufage de certaines chofes nousen 
Tend propriétaires ; on peut dire qu’une 
ffme qui nous: nourrit ; NOUS appartient s: 
Quand le Fermiet d'Orbus féme fes bleds: 
Pour les vendre après la moiflon; vous êtes 
on égard comme fi vous étiez effective 
Ment le maître de la Ferme : ainfñi vous 
ihettez peu à peu une terre qui a coûté 
x mille écus, &'peut-êrre davantage. 
Wimporte de vivre à donner votre argent 
Peu à peu , ou de l'avoir autrefois donné: 
Qut d'un coup tout comptant ? il eft cer 
Min que celui qui acquit autrefois les terres 
Aricie & de Véies , mange des légumes: 
thetées ÿ quoiqu'il nele croïe pas ; iln’eft 
S moins vrai que le bois qu'il brûle pour 
te boüillir fon pot, eft du bois qu’il achet- 
©: cependant depuis ce peuplier planté à 
Certain endroit , & qui termine le dife- 
End qu'il pourroit avoir avec fon voifin; 
Qt cela eft à lui; du moins il le prétend 


ati ErisrorARum Lissr ll 
Nunc prece , nunc pretio, nunc vi, nu 
forte fuprema 


Permutet dominos, & cedat in alrera jut” 


Sic, quia perpetuusnulli datur ufus , 04! 


hæres j 
Hæredem alterius, velut unda fuperven 
unidam ; 


La . . / L 
Quid vici profunt , aut horrea? quid-vé 


Calabris 
Salribus adjei Lucani ? fi merit Orcus. 
Grandia cum parvis , non exorabilis alé 
Gemmas , marmor , ebur , Tyrrhena fig, 

ha , tabellas, 

Argentum , veftes Getulo murice tin® 


Sunt qui non habeant; eft qui non curr 
habere. 
Cur’ alter fratrum ceffare , & ludere » 
RTE SR wi 
Præferat Herodis * palmetis pinguibuis } 
alter b 
Dives & importunus , ad umbram Jucis ; 
ortu 


d 
L2 + L 1° 
Sylveftrem flammis & ferro miriget a8fl (4 
Scit Genius , natale comes qui tempera! 
trum, 


ann” 


Naturæ Deus human , mortalis in (bus 
“4 


Quodque caput , vultu mutabilis » 
& ater. 


# Palmetis. Plan fertile en palmiers 


ie. 


19 91 : 
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PhiGnre prétention! comme fi Pon pouvoir 
latfonnablement fe perfuader qu'on pofléde 
ER propre unc chofe qui peut pafler en un 
Momént dans les mains d’unattre à titre de 
Précaire où d'achat, par force ou par fuc- 
teffion. Puis donc que l’ufage d’un bien ne 
Peut être perperuel , & qu'un heritier ; eft 
üivi d’un autre heritier , conme on voit 
Un for {uivi d’un autre flot ; à quoi fervent 
Ces belles maifons de campagne , ces amples 


 Bfeniers, ces vaites forëts de la Calabre 


jainrés à d’autres forèts de la Lucanie , fi la 
Mort qu'on ne peut fchir par or, nipar 


argent , n'épargne ni grands ni petits ? Mil- 


€ gens n’ont perles , ni vafes de Tofcane , 
tableaux , ni ftatués de marbre ou d'ivoire, 
Vaifelle d’argent,ni d’habits de pourpresil y 
en a bien aufli qui fe mettent peu en peine 
d'en avoir. Mais de dire pourquoi de deux 
freres, l'un préfere le repos,les yeux, & une 
vie délicieufe à tout ce que la PÆéftine pro- 
duit de meilleur & de plus abondant ; & 
Pourquoi l’autre riche & puiffant fe tour- 
Mente du matin jufqu'au foir à cultiver fon 
Champ & en brûler les mauvaifes herbes : 
Certes il nya quenotre Génie qui le fça- 
Che ; ce Génie qui préfide à notre nailfan- 
ŒÆ , & qui gouverne notre éroille ; ce 
Dieu , dis-je, qui eft comme attaché à no- 
tte perfonne , & inféparable de chacun de 
Jous ; qui expire en mème tems que nous 


424 ÉPistorartnm Lisrr Îl | 
Utar > 8 ex modico ; quantum res pofcet s 


acervo 
Tollam : nec metuam quid de: me’ judicet 
25 HETES "11471000 
. Qudd non plura datis. invenerit, Et rame 
idenx : fl 
Scire volam:, quantim fimplex hilartfqué 
. nepoti NE 
Difcrepet, & quantüm difcordet parcus 
avaro. 


Diftatenim , fpargas tua prodigus ; ane? 
.  quefumptum 
Invitus facias , neque plura parare labores” 
Âc potiùs, puerut* feftis Quinquatribus” 

olinr ” 
Exiauo , gratoque fruaris teémpore raptin 


_ 


Pauperies immunda domus. procul abfit 4 


. ego , utrum 
Nave ferar magnà , an parvä ; ferar unu$ ” 
La: idem. re 
Non agimi tumidis velis Aquilone fe+ 

cundo', | 
Non tamen adverfis ætatémducimus Aufiri$ 
Viribus ; ingenio, fpécie, virtute, loco, ë ; 
Extremi primorum, extremisufque priore” 
Non es avatus? abi : quid? crtera J 

fimul ifto LE 
: Cum vitio fugêre ? catet tibi pedtus 47 
-* Feffis quinquatribus. On fermoit toures pe A 
éoles dans le mois de Mars, pendant les cinq J° 
qu'on pañloit à célébrer les fêtes de Minerve: 


PEN RE IE RENE 


ner Eee PE id A 


Li EniTReES p’HoRACÉ. Liv. Il. 454 
| birons , & qui changeant de couleur , eft 
tantôe blanc, & tantôt noir. En un mot, 
.K dépenferai le peu que je tirerai de mon 
ete fond , autant que je croirai le pouvoir 
fire avec prudence , fans m'embarrafler de 
.< que mon héritier pourta penfer où dire # 
Quandil trouvera que je n'aurai pas fait pro“ 
fer mon bien : je ne prétens pourtant pas 
tre aflez for pour ne point fçavoir la dif: 
“rence qu'il y a éntreun prodigue & un ga 
ant-homme ; entré un avare & un bon æ- 
Conoime : car je diftingue fort un homme 
Qui fait ; fans raifon , d’exceffives dépenfes, 
d'avec celui qui emploïe fon argént à pro- 
Pos ;: & qui ne fe met pas én peine d’eri. 
amafler davantage ; mais qui fe donne plü< 
tôt coutle bon tems qu'il peut prendre à la 
dérobée ; éomme font les écoliers pendant 
les fêtes de Minerve. Pourvü que‘je ne voie 
Point chez moi une pauvreté mal-propre 8 
dégoutante; que je vogue dans un grand 
Ou dans un petit vaifleau , cela m’eft égal; 
Je ne m'en ferai pas plus accroire. Je n'ai 
Pas tout-à-fait le vent en pouppe; mais en+ 
fin il ‘ne m’eft point contraire. Pource qui 
Tégarde l’efprit , la force du corps, le mé- 
tite , labonne grace , la naïflance , biens ÿ 
je fuis des derniers du premier ordre, & 
ds premiers du dernier. Vous n'êtes, dons 
Point avare? j'en {uis bienaile. Et les autres 
Baffions , qué font-elles. devenuës ? vous Ent 


8426 Ebisrorarum Lissi [IL 
Ambitione ? caret mortis formidine : 
ira ? a a 
Sémnia , terrores Magicos , miracula » fe 

Bas ; | MH 
Nocturnos lémures , portentäque Theflilt 

rides ? à 
Natales grate niimeras : ignofcis amicis 20 

Lenior & melior fis accedente*feneétà ? 
Quid te exemta juvat fpinis de pluribé 
una ? SRE | 
Vivere fi rectè nefcis, diféede peritise ” 
Lufifti fatis ; edifti fatis , atque bibiftit 
, Tempus abire tibi eft ; ne potum largids 
æquo | 100 
Rideat, & pulfet lafciva decentits æt2% 
EXD ELIREMIS EMI EU IRD 
‘D E 


ARTE POËTICA 
LL B-ER; 


<e $ ses fi 
Umano capiti cervicem piétor et 
nam 1 
Jungere fi velit , & varias inducere plu 


‘ 


vs 
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| Séns qui font vi 


FR Evrrnss p'Horace. Liv. I. 427 
SS-vous deffait ? Ambition, colere, crain- 
Éde la mort , {onges , terreurs paniques » 

Monftres , forcieres . efprits folete , magie 

€ Theflalie ; tout cela ne vous rrouble-t-il 

point ? Comptez-vous fans chagrin le nom- 
die de vos années ; êtes-vous complaifant 

Pour vos amis? devenez-vous. plus humain; 

plus traitable , à mefure que vous @van- 

Lez en âge > Que gagnez-vous de vous ètre 
0tE une peine , fitant d’autres vous déchi- 
ent encore > la faifon des plaifirs eft-elle 
Paflée pour vous 2 cédez la place à ceux qui 

Oht en état de les goûter. Vous vous êtes 

allez donné carriere; furement vous ne vous 

êtes épargné nile vin, ni les bors morceaux. 

Il eft tems de faire rétraitte; car fi vous ve- 

_ hiez À boire plus que de raifon, les jeunes 

ñ & folâtres , & à quiil 
fed mieux qu’à vous de l'être , fe diverti- 
toient À vos dépens , & poufferoient mème 
les chofes jufqu'à l'infulte. 


LEADER EMI E AD EMINERDEERID 


ne LARGE 
POËÉTIQUE- 


És chers amis , poutriez-vos n€ pas 

À Ÿ À vous moquer d'un Peintre qui vous 
F4 A 

feroit dans un tableau , une tête de figure 


, 
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de 

Undique collatis  membris. 5 Ut cup 

atrum ; : fi 
Difinat in pifcem mulier formofa . 
pernè ; À 


NS sf. s F CRE Pr 1 
Spectatum admiffi rifum teneatis ami! 


Credite , Pifones, ifti tabulæ fore Jibii } 

Perfimilem , cujus , velut æûri fomi 

_ van JR 

Fingentur fpecies , ut ec pes , nec cape 
uñi 


Reddarur forme, Piétoribus atque poË®t 


Te . 
Quidlibet. audendi femper: fuit æqua PY 
” téftas. j a 
e : * tr NT € 4 sé 
Scimus , & harc veniam pEtimufque das 
_. Mifque viciffim.: #50 fi 
Sed non ut placidis coeant immitia + 1° 


ut fe Fa 
Sérpentes avibus géminentur ; rigribu 
agni. ÿ Te 
Incœptis gravibus plerumque: & magnè 
profefis, Set .# 
Purpureus , latë qui fpléndear , unus 
alter : 


ile c 1 d k US 4 # , 
fuitur pannus ; cm lucus , & ara Dian® 


. ° 115 
Ët properantis aquæ per _amænos ambitl” 


3 agros ; ‘bis 
Aut flumen Rhenum > aut pluvius defcri 

tur arCus.. 

+ ; cd“ 

Scd nunc non erat his-locus : & fortafle cU* 


preffum : 
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pre. Me fur l’encolure d'un cheval; & qui, 
dr Voir joint enfemble les membres de 
q iente efpéce d’animaux , les couvriroit 
de LYS plumages; demaniere que le haut 
% pure repréfenteroit une belle femme, 
Cle bas un monftre marin ? Il en feroit de 
me. d'un ouvrage dont les penfées aufñli 
Peu fuivies que les fonges extravagans d’un 
à ade, feroient un tout , dont le commen- 
Rinenc & la fin n'auroient aucun rapport 
Wa le refte de la Piéce. À la verité les 
tres & les Poëtes ont eu droit de 
t-tems d'imaginer & de feindre ce qui 
ke plaît. Nous le fçavons bien; c'eftune 
Jerté que nous nous demandons , & que 

Oüs nous accordons fans façon les uns aux 
tres, Mais cette liberté ne va point juf- 
Wa forcer la Nature ; jufqu'à unir enfem- 
We les bêtes farouches & les bêtes appti- 
loifces , les oifeaux &les ferpens , les ti- 
Ales & les agneaux. Vous prétendez faire 
ln poëme ; le commencement en eft magni- 
que & promet beaucoup. Plein d’un dé- 
fi fpécieux , vous y allez coudre pour 
Unfi-dire , un ou deux beaux morceaux de 
 Purpre ::yous vous jettez fur la defcrip- 
on qu Rhin, ou d'un Bois.& d’un autel 
| onfacré à Diane; d'un ruifleau, courant 
“ns une agréable campagne , ou de l'Arc 

*-ciel. Tout cela eft excellent ; mais il n’Eft, 
Roi fa place, C'eft faire comme un Peins 
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Li 

Scis fimulare : quid hoc, fi fractis ent 
exfpes 29 
Navibus , ære dato qui pingitur >amphoï of 
cœpit ji 
Jnftitui; currente ro:à, eur ureeus €# 


Denique fit. quodvis fimplex duntaxat © 
UnuMm, 


. S ts 6 
Maxima pars vatum, * pater, & juyei 


patre digni , 
Decipimur fpécie recbi, Brevis efle Jabor? ÿ 


Obleurus fo : fecantetn Levix : ner vi. is 
Déficiunt animique : : profeflus gran 
turget : 
se 
Sérpit HSE tutus nimiüm, cdi 
1 procellx. 


Qui. variare cupit rem prodigaliter “i 

Delphinum . Lylvis applis E >. Auéb L 
-aprum, 

In vitium ducit Culpe fuga , fi Set af 


* Æmilium circa ludum FD imus 1° 


ungues a 
Exprimer , & Hottes imitabieur pe 
.!, , pillos; FE RE ds 


tu 
Infelix operis fumma, quia ponere’ 19 


jé 
Nefciet, Hunc eço me , fi quid compor 
rt PRUTENT, 


= 
1 E DC DR er pme dm cu ee ME nn DR eue a Er RE SE 


* Pater gn juvenes, rc. Îl ne au paré 


Les fils, ft 
:Æ Æmilinm, dc. Où s'exercent les gladiaf 
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Er des cyprés. Mon ami , ilne s’agit pas 


2€ qui fçauroit parfaitement bien repré. 
Ken 


ICI d 


ee Ciprès :on vous païe pour peindre 
| * LD \ À ‘ 
Mis P REP 


Omme dont le vaifleau eft brifé de la 


“Mpère , & qui fe fauve à la nage après 


Voir tout perdu. C’eft encore faire comme 
Otier , qui aïant commencé un\beau 
Brand vale » n'en feroit qu’un fort petit à 
force de tourner fa rouë. En un mot ,il faut 
Que votre fujet foit extrèmement fimple, & 
Que lunité y regne par tout. Iiluftres Pi, 
°nS, la plûpart de nous autres Doëtes, nous 
Prenons l'ombre pour le corps, & l'a paren- 
€ du vrai pour le vrai mème, Si j'évite 
être long , je deviens obfcur. Affectai-je 
Un ftyle poli & délicat ; il languit & ne fe 
Oûtient pas, Si je m'éleve , Je me pers dans 
es nües ; fi je crains de trop m'élevér , je 
lampe, Un Poëte, pour vouloir trop varier 


on fujet, ira mettre par des incidens prodi- 


Rieux, des dauphins dans les Bois & des 
angliers dans les mers, Manque de méthode, 
On tombe juftement dans le défaut qu'on 
Veut éviter. Tel Sculpteur près du Cirque 
lEmilius , a du talent pour bien finir les 
veux & les ongles ; cependant ces fta. 
ES ne vaudront rien, parce que Ouvrier 
de fcaura pas faire un tout qui foit jufte & 
bien afforti, Si je compofois quelque ou- 
“48e où l’on me püût reprocher-que jeref. 
Fmble à ce Statuaire j'en antois autant de 


V 


43% Dr ARTE Porrric4. 
Non magis efle velim, quäm parvo vives. 
nalo ; ts Rene 
Spetäadum nigris oculis, nigroque capil 
Sumite materiam veltris , qui {cribiti$ # 
æquam Lu 
Viribus , & verfare diu, quid ferre recu. 
| {ent ; Se ET: 
Quid valeant humeri. Cui leéta porenté® 
erit res, 
Nec facundia deferet hunc,nec lucidus ordo 
Ordinis hxc virtus erit & Venus , aut eg 
fallor , # 
Ut jam nunc dicat , jam nunc debentia dite. 
Plerague differat, & præfens in cempus 
omittat. 2 
Hoc amer, hoc fperat promifh car min | 
auctor, : AN 
In verbis etiam tenuis , cautüufque ferendis 
Dixeris egregiè, notumfi callida ver Do 
Reddiderit. junétura novum, Si forrè 1° 
cefle eft | | 
Indiciis monftrare recentibus abdira rertn 
Fingere * cinctutis non exaudira Cerheg” ñ 
Continget , dabiturque licentia fumpta PES 
denter ; f | 
Et nova fictâque nuper habebunt verba # 
dem , fi 
OLA", | 


!° % Cinitutis Cethegis. Cethégus étoie Eh ce” 
rateur célebre du tems que les Romains *£ © | 


gnoient d'une efpéce d'écharpe. confufi on 


le, j 


AEufon , que de paroîtr e enPublic avec 
| ee belle têre , de beaux yeux noirs , &: 
A nez ridicule. 

ne tCurs , choififfez des fujets proportion- 
dEz à vôtre pénie : effaïez long-tems. vos 
SS; voiez jufqu'où elles peuvent aller, 
Quand on a choifiun fujet qui n'eft point 
Udeous de fa portée, & dont on 5s’elt 
ÿ Qu Je maître , on ne peut manquer de le 
piter eloquament, avec ordre & avec clar-- 
à ét ordre & cet arrangement naturel qui 

At tant , confifte , fi je ne me trompe , à 
pre précifément ce qu'il faut , & où il le 
Ut dire ; à différer de raconter certaines 
ofes ; qui feront mieux dans un autre en. 
Vroir ; à s'attacher aux unes , &à négli- 
ft les autres. ; 
| Soïez auffi fort retenu & réfervé À faire 
des mots. Vos expreffions feront toujours 
‘les, fi vous fçavez donner par une liai- 
 délicare , la grace de la nonveauté aux 
dots qui font en ufage. Ne pouvez-vous 
Pus difpenfer de parler d’une chofe in- 
Onnui: jufqu’à nous, & qui n’a point de 
Tom 3 je vous permets d'inventer quelque 
KP'effion ignorée des beaux efprits de l'an- 
tiré ; mais n’abufez point de cette licen- ; 

g° Ces nouveaux mots pris du grec feront 


une, s'ils ne paroiflent point trop tirez, 


| k 


Orc 
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Ec juvenum ritu florent mod nat 


Debémur: morti nos,noftraque:five reg çets 


aél 


at 


Grrco fonte çadant parcè detorta: 
allECiD.. 

Cxcilio, Plautoque dabit Romant#? 
emptum 3 4 


PR mE Û “vert ‘| 
Virgilo, Varioque ? ‘ego ,,çuf açqui fl 


pauca 
Si poffum , invideor > cüm lingua 
& Ennî 


Re 
Sermonem patrium ditaverit ; SG a. 


refuim 

3 5 es rŸ 
Nomina protulefit? licuit, fempérqu 
cebit , CT 
Signatum præfente natà produce 


e} 


re nom 
‘ 05 4 


Ut {vlvæ foliis pronos mutantur in PE: 


Prima cidunt ; ta verborum vetiis 1 


que: 


es 
eptt 


Le &: £ È las Del fr 
lerrÀ Neptunus, claffes Aquilonibuÿ nt 
Regis opus; férilifque din palus APR 


remis À 
Vicinas urbes alit, & grave fentit 
trum : 47 
L _ à Lis LD : 4 ç À 
_ Seu cut fum mutavit INIQUUM frugibu je 
OS LU SN A SA pis, 
Docus iver melius. Mortalia: faétas.P 
bUÔL s: rat 
LR, : 
Nedum fermonum ftet honos > & à 
vivax. 
à 


ét ons 


LART. PomTriQue! 43 
Et furquoi fondé,nos Romains voudroient. 
bils refufer à Varius & à Virgile ,.un droit 
AUuils ont accordé à Plaute & à Cécilius è 
. SUje puis faire quelque acquifition en faveur 
Énôtre Langue, pourquoi le trOUVEr Mau- 
Vais > Ennius & Caton ne ont-ils pas enti- . 
Sie de plufieurs mots qu'ils oht mis au 
Jour ; I] fera toüjours permis , comme il Pa 
FE de tout rems , de fe fervir de ces fortes 
€ mots que l’ufage autorife;c'eft une efpéce 
© Monnoïe qui a cours, Ileneft des mots 
“omme des feuilles qui tombent tous les ans 
commencement de l’Automne; les pre- 
Mieres yenuës tombent lesipremieres : les 
Vieux mots tombent auffi les premiers; pen- 
nt que ceux qui font nez depuis peus plai- 
Ent, & fe foütiennent, femblables À de jeu- 
les gens qui font dans la leur & dans la vi_ 
“ueur de l'age. La Mort a droit {ur nous & 
fr nos biens : fi, par une dépenfe toute 
Voile , on fait des ports de mer.,où les vaif_ 
Eaux font à'couvert des tempêtes ; fi des 
Marêts autrefois ftériles , nourriflent à pré- 
ent nos villes par l’abondance des grains 
Quils produiféñt tous les ans. Si le Tibre 
«Mme , dont le cours défoloit les biens de 
terre , a été forcé de prendre un cours 
Oins dommageable & moins rüineux : en 
1 ff tout ce que fontles hommes , palle & 
"ice : comment voulez-vous que des 
ts Le éonfervent toüjours fans vieillir & 
ti 


| 


8:36 DE ARTE PorricA. en 
Multa : renafcentur , quæ ‘jam cecidéf . 
cadéntque , ñ 


Quæ nunc funt in honore, vocabula? 
volet ufus : 


 Quem penes arbitrium -eft, & jus» 
 norma loquendi, 4 
Res geftæ, Reoümque , Ducumque ?| 
triftin bella, 


Quo fcribi pollent numero , mont 


Homerus. ni 
Verfibus impariter La querire | 
primum., | 

No 
Poft etiaminçlufa eft voti fententia 21-11 
pos, | 


ro | 
Quis tamen exiguos Elegos emiferit alles 


Grammatici certant , & adhuc fub judiee, 
ef: : Mie Er 
Archilocum proprio rabies armavi 


Hunc focci cepêre pedem : grandes" 
cothurni, 


ct sabot 
ué 


165 
Alternis aptum fermonibus , & p9 op” 


Vincentem frepitus., ée nat rebus ee 
dise aps: 

Et pugilem viétotèm:, & eq rt 
primum ; fre 

Et juvenum curas ; & JHbet4 vinà re 

Defcriptas fervare vices operümdi® | 
lotes En | + 


cel” 


ri les mots qui font enfevelis dans l’ou- 
in il ÿ en a qu'on verra fenaître quelqué 
F : Mille autfes pafleront encore, quoi= 
dU'ils foient aujourd’hui en vogue; & quand 
Plaira à l’Ufage, ils renaïîtront : car V'Uf:- 
°Eft le maître abfolu des Langues ; & les 
Disres de parler ne font belles & régu- 
ëS qu'autant qu'il le veut. 

£ omere nous à le premier appris par fon | 
Emple , en quelle forte de vers il falloir 
Dire les défordres de la guerre » les faits 
pains dés Rois & des grands Capitainies, 
q Elégie compofée de vers inégaux , fut dé- 
lnce ee à exprimer la douleur & les 
faintes ; elle fervit enfuite à marquer auf 
1 Joïe qu'on avoit de quelque heureux fuc- 
43. Jufqu'à préfent on n'a point feu qui 
Moir l'inventeur des vers Elégiaques ; & ce 
dnt eft encore indécis parmi les Gram- 
lairiens, Le dépit & la rage in{pirérent le 
ES lambe 4 Archiloque. Les Poëtes Dra- 
tiques s’en accommodérent comme d’un. 
fre devers propre pour lés dialogues ; 
our fe faire écouter malgré le tumulte du 
Hoctte 5 & pôur: exprimer au naturel les 

| d ‘ons de la vie humaine. L'Ode fut faire 
h RAR pour honnorer les Héros & les 
Li  PSpour chanter les combats des Arhlé- 
FR les courfes des jeux olympiques : les. 
Le pes des Jeunes gens ; x pour les. ; 
ons Bachiques, tii] 


F L'Arr POoETIiQUE 437 
Mrien perdre de leur beauté? Mais aufli 


438: DE ArTre Dé r fre 4 À 
Cur ego, fi nequeo ; ignorôque LPS 
falutor ? 


Cur nef RS EE PRE ; quam difeese 9 


PRE er tragicis res “comica 
_vult, 

Indignatur itemipravis sac prope focco: 

Dignis carminibus narrari .cœna Thye # 


à dé”) 


Singula queque Fe téncant fortit 
center. | | 
Interdum tamen &e: vocem A Conde col 
: Jrathfque Chremes tumido delitigat 057 
Et trapicus pere dolet frois Et 
deftri, 
Telephus & Peleus: ; cùm pauper 
:. uterque ; 


Projicit ampullas , & fefauipedalia Lu 
Si curat cor fpeétantis cetigifle querch 


ee 


cià, 
Non fatiseft pulchra efle Pl dulc g 
funto , S de 
115 
Et quocunque volent , : animum, “audios 
agunto. dd 
Ut Fer Due arrident., ita flentibuss 
funt 
doter 


Humani vultus. Si vis me fee 5 


eft: 


cf c fi vie} 
X Jratéfque es es. Ehréné repréfent 
lard dans les Comédies de FÉNERES 


4. 


dé 


; 


: L'Anr Dé rrQU'e À, 439 
… S'il faut differentes efpéces de vers, fui- 
"int les differentes piéces de poëlie, & que 
“acune ait fes beautez particulieres que 
0t fcavoir tout homme qui fe pique d’être 
Oète; pourquoi par un dédain ridicule ai- 
Mer mieux les ignorer.que déles apprendre? 
nfujet comique demande un autre gen- 
de vers que la Tragédie : & le Feftin fan- 
nt de Thiefte ne fouffriroit pas une verfi- 
Gtion qui fentiroit le ftyle de la Comédie. 
faut donc pour bienfaire, que le ftyle foit 
(oportionné au Sujet que l'on traite. Ce 
ft pas que la Comédie n’éleve la voix 
Quelquefois plus haut , & ne fe ferve d’ex- 
Preffions fortes & véhementes:Chrémes n'y. 
Manque pas ; quand il fe met en colere; il 
Parle avec emphaletau lieu que dans laTra- 
Wdie,les douleurs & les plaintes ne s’expri- 
Ment pas toujours en ftyle élevé. Thélephe 
KPélée,rous deux bannis & réduits à la der- 
Mere mifere , renoncent à ces grands mots, 
‘ces mots empoullez,pour peu qu'ils s’étu- 
Kent À interrefler & attendrir les fpecta- 
| Rurs. | | | 5 F 
Les Poëmes ne doivent pas feulement a-. 
Voir de la beautéil faut encore-qu'ils foieñt 
| Quchans , & qu'ils faflent naître dans l’ame 
ceux qui les entendent ; toutes les paf- 
“ns que le poëte y veut exciter. Leshom- 
| des conforment leur vifage ordinairement à 
| lui des autres:on rit avec ceux quirient 3 
tiii) 


2 =" 


440 DE ARTE -PorrteA ,\ 
Primdm ipf tibi : tune tua me infortull 
. edent, 
Telephe vel Peleu. Malè fi mandata loqué” 
ris, ‘4000 
Aut dormitabo, aut ridebo. Triftia mœft 
Vultum verba decent; iratum , plena mi 
tum : 
Ludentem , lafciva : feverum , feria did 
Format enim Natura priùs nos intus ao 
omnem 


‘ . LA jf 
Fortunarum habitum : juvat, aut impell 


adéttn, | 1 
Aut ad humum mærore gravi deducit; & 

angit : ; j 
* Pôft effert animi motus interprete lingl® 
Si dicentis erunt fortunis abfona dia 
Romani tollent equires , peditéfque cachif 


ntm, ; 
Intererit multum Davüfne loquatur» 4, 
Heros : 
, 1119 
Maturüf-ne fenex , an adhuc florentel! 
ventà la 
Fervidus, an matrona potens , an fedu 
nutrix, n, 
, re? ; 57 : tre 15 
Mercator-ne: vagus, : cultér-ne vire 
agelli : . " 
Colchus , an Affyrius : Thebis nutritu » 
Argis, . 
$ A à À ous. 
X Poff, énc. Etpuisellc fe fert de la parole AGE 


cxprimer ces divers mouvemens de notre Ame: 
{111 3 


Les L'ART PoETIQUE. 44 
on pleure avec ceux qui pleurent. Voulez- 
Vous tirer des larmes de mes yeux? faites-en 
Onc couler des vôtresice fera le moïen,Té- 
bhe & Pélée, de me rendre fenfible-à vos 
Malheurs. Si vous joüez mal votre rôle, on 


rit,ou l’on s'endort. La triftefle demande. 


€ expreflions touchantes ; & la joie des 
Wurs vif &enjoüez. La colere veut un. 
yle fier & menaçant; &C le ferieux des ter- 
Mes graves. Car la Nature nous prépare in- 
Rrieurement aux divérs évenemens Où nous 
mines expofez:taritôr elle nous tran{porte 
une violente colere, tantôt elle nous jette 
ans une triftefle accablante, & puis elle 


‘ous porte à nous expliquer felon le genie 


& routes ces pañlions. Si l’Acteur s’énonce 
En termes qui ne conviennent point au per- 
fosnage qu'ilrepréfente, tout le parterre. 
t l’'amphitheatre fe récrient contre. 
Le langage d’un valet doit être fort dif- 
êrent de celui-d’un Héros. . Faites-vous 
FAN fur la Seéne un vieillard , un jeune 
omime plein de feu , une perfonne de qua- 
ité , une confidente , un labouteur:, un né- 
gociant, un homme de la Colchide ou de 
l'Afyrié ; dé Thébes où d'Argos? ils doi 
Véñr tous parler felont Jeut'Age & leur états 


ty 


44# Des nr 00 ÉÉC A, ue à 


| 

| 

| 

Aùt fainam fquere , aùt fibi Convenien ts 
tia finge 

Scriptor. Honoratum fi fortè épris À | 

chillem } ét S HO eu0vTe A | 


| Impiger” ‘iacundus à “inéxorabilis > ace 
Jura neget fibi nata , nihil non arroger ane 
mis. | ‘ | ji 
Sit Medea ferox » inviétäque ; flebilis 149 
Perfidus Ixion , lo vaga, triftis, Oreftesn | 


Si quid Le fcenæ comnittis à a 


in L fe 
A 
Qualis ab incepto proc & fibi co 
ftet. l à À d : ue 
tue 5 


Difficile ef propr iè comminia diéerep. 0) k 
Quant LB solav a a AE 11 

Rediùs Iliacum carmén! IAE in ad ? 

Quèm fi  proferres ignota indidiqu 


si 
gg « F' FL 


FN ni : 2499 5% 
10 


Publics mateiie iles prive) juris che à: fi: fi 
Nec cicæ site palme.  E orAbet 

otbem, ÿ 
Nec verbum verbo curabis reddere fidi 
Interpres : nec defilies imitator in ar ui ? 


du fui 


hi 


to. une 
 Stble,fier,menaçant,inéxorable; qu’il pré- 


U fuivez l’idée qu’on a du Héros ; ou {i 
JUS en formez un , qu'il ne dementé point 
© caractere que vous lui avez donné vous- 
Me. Remettez-vous fur la Scénecet À- 
€ fi vanté? repréfentez-le tojours infr- 


fnde que les Loix ne font pas faites pout 
liqu’il n’en reconnoifle point d’autres que 
Abtavoure. Que Médée foit inflexible & 
Barbare ; Ino afiligée; Ixion perfñide; Lo va- 
Sbonde ; Orefte furieux. Si vous vous ha- 
Zrdez à faire une piéce dont le fujet n'ait 
Pas encore été traité, & que vous y don- 
Mez À un Acteur un caractere nouveau 3, 
Qu'il foûrienne ce caractere depuis le coin- 
Mencement jufqu’à la fin. Favotie qu'il eit 
ificile de traiter un fujet commun d’une, 
hçon qui ne foit pas commune : Je crois ce- 
Pendant que pour réuflir, vous ferez mieux 
d'en choifir un dans l’Iliade d'Homere, que 
é vous attacher à d’autres, dont on na 
Point encore entendu parler. Or pour vous 
tendre propre un fujet que bien d’autres ont 
Ptis , ne vous attachez pas fcrupuleufement 
Aux minuties ; & à ce qu'ily a de petit & 
ufé : n'allez pas aufli rendre mot à mot 
n intérpréte trop fidéle ; la penfée d’ün 
tUtre ; & ne vous réduifez point tellement à 
étroit par trop d'exactirude à fuivre les Au- 


tv) 
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444 DE Anrnre Porricä: as 
Unde pedem referre pudor veter, autOpe 


ris lex. 
Nec fic incipies, ut * Scriptor cycll 
olim, 


fi ais 


Fortunam Priamicantabo, G nobile pellutt f 

L 

Quid dignum tanto feret hic promife | 
hiatu 2 | 

j 

Parturient montes : nafcetur rudiculus me 


Quantd rectids hic , qui nil molitur i16P 
NEA | 


te ! 
4 
Dic mibis Mafa, virum, capte poil semi 


Trojæ , 

Qui mores hominum Mo ds vidit ë 
urbes 

Non RACE ex fulgore, fed ex fnmo dass 
lucem fa 

Cogitat. ut fpeciofa dehinc mirage 
promat ,. - 

Antyphatem , Sylmique , Cu Cydoré 
Charybdim. 

Nec reditum Diomedis ab i interitu ele” | 

gri, se] 

Nec gemino bellum Trojanum ordittif 4 

AMEN Ro pris, 

. Semper ad eventum feftinat; & in media 

res , 

Non fecus ac notas, tanditéseté rapit y &E? 
quæ 


* Scriptor Cyclicus. Mævius. 


LL ART EME our  44ÿ 
teurs qui vous ont fourni vôtre fujet, que 
vous nofiez pas les abandonner, lorfque les 


/ 


tégles du theatre vous obligeront abfolu 


ment de le faire. 
. Ne commencez point comme ce poëte 
impertinent , par dire : 


*, fe chante les malheurs La famenè guere 


re ee 
Ce commencement eft pompeux ; magni= 
fique; on en attend des merveilles. Mais 


qu'arrive-t-il ? 


La montagne en travail enfante une fouris. 
Homere,ce poëte fi fage,débute bien mieux. 
Mufe ; raconte-moi les avañtures de ce per- 
Jfonnage, qui connut fi bien les mœurs le 
génie de tous les paës qu'il parcourt après l& 
prife de Troie. Il imite le feu dont la fumée 
précede toüjours la fâme:fon début.eft fim 
plesmais il vous ébloüit & vous étonne dans 
la fuite par des évenemens prodigieux : il 


| vous fait voir un Antyphate , une Sylla , un 


Polyphème ; une Carybde, .& cent autres 
chofes qui frappent; qui faififlent, qui atta- 


_ chent.:. Pour parler du Siége de Froïez 


il ne s’amufe pas à commencer Par Ja. naif. 
fance d’Héléne : Pour luila mort-de Méléa- 
gre ne fait rien au retour de Dioméde; un 
ordre méthodique gâteroit tout il fe hâte 
d'aller à la fin de l’action; il emporte toû- 
jours fon lecteur dans ce qui eft effentiel à 
fon fujer,fans lui faire faire de longs détours 


446 DE ARTE PDorTic a. ; 1 
Defperat traétata nitefcere poile, relin- 
\ quit. ne 
Atque ita mentitur , fic veris falfa remif- 
cet, SE) | 
Primo :ne medium ; medio ne difcrepet 
imum.. LS HIS 
Tu, quid ego , & populus mecum defide- 
ret , audi 7 
Si plauforis eges aulæa manentis, &ufque . 
Sefluri, donec cantor, Vos plaudite, Dicar 
Ætatis cujufque notandi fant tibi mores, 
Mobilibüfque decur naturis dandus, & 
annis. ©! sk 
Reddere qui voces jam fcit puüer , & pede 
certo 
Signat humum , geftit paribus colludere » 
"& iram Fe 
Colligit 46 ponit temeré ; 8 'mutatur LU 
ÉRPHOIAST 20 8) DE sn 
Imberbis juvenis tandem’, :euftode 1€* 
moto, to H4E 
Gaudet equis, canibüfque , & aprici gte 
mine campi ; sp# 00 
Cereus in: vitium fleébi s:1monitoribu 
as one À ét hitse 2 CT 
Utilium tardus: provifor ; prodigus,æris® 
Sublimis';cupidüufque ; &amata relinquer£ 
"7 pérnix. ë SHIpE ; lis 
Converfis ftudiis , ætas, animüfque viril 
 Quærit opes , & amicitias ; infervit ho- 
noti ; 
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Pour l’yconduire;il fuppofe qu'on fçair tour 


Celarl abandonne ce qu’il défefpere dé pou- 
Voir otner & embellir:fes fictions {ont fi in- 
fénieufes , il fait un fi agréable mélange du 
eint.& du vrai, qu'il femble que Je com- 


Mmencement foit fair pour le milieu ; & le 


milieu pour la fin; tant les parties de fon 
Ouvrage font bien liées les unes aux autres. 

Auteurs , voulez-vous fçavoir ce que le 
ublic & moi nous attendons de vous ? 
Voulez-vous qu'on ait regret de woir finir 
Vos piéces ? Appliquez-vous à faire une 


bhaïye,peinture des différentes inclinations 


de tous les âges. L'humeur & les manieres 
changent avec les années ; il faut donner à 
haerige les mœurs & les façons qui lui 
conviennent. Un enfant qui commence à 


parler & À marcher, fe plait à joüer avec 


d'autres: enfans ; ik.fe met .en colere pouf 


rien ; il s’appaife de mème, & change à 
toute heure. Un jeune homme hors de:pa- 
ge, ne refpire que la chaffe ; il aime les 
chevaux;les chiens & les exercices du champ 
de Mars 3: iluit aifément le penchant qu'il 
a pour le vice il écoute point lesravis ; 
ilfe mer: peuenipeinéide ce qui pourtoit- 
lui, ètre utile à l'avenir; ileft prod gue < 
fier , fuperbe 3 empreffe d’avoir milles cho- 


ps . EE D n Le A ce 
es, dont il fe dégoûte fort vite. Au con 


traire un homme fait ; cherche à s'enrichir, 
. 1 . . 
à fe faire des amis & de la réputation ; il 
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Comnififle cavet ;, -quod mox mutare fa 
borert, 

Multa femen circumveniunt incommodh 
vel quod | 

Quærit, &: inventis mifer abftinet > 2C de 

= met-uti; 
Vel quod res omnes timide, gelidéque mie 


ot Biftrst à 

Dilator , fpe lungus , iners , , avidüfque fi si: 

turi , 

Dificilis,, . gueralns si À s ludacor. rempor? 
acti ! | ME 4 

Se puero., cenfor » cigatorque mio 
ruin. | 

Multa ferunt anni venientes commodé fe- 
cum; 

Multa recedentes Adimant + : ne fortè Ge 
“: niles ci 628 141308 
Mandentur juveni pasies i pheréque “E 

riless 
Semper in adjunétis ; ævoque morabitf 
aptis. 


Aut agitur res in (Lens , autacta certe 

Segnins irritant animos demila pr Eee” 
Erém 10 cr 

Quim quæ funt arr sibjea idelibus & 
que: 

Iple fibi tradit (Edron Non: tamen in- 
tus. 

Digna g:ri, promes in Scenara: mulLéqu 
voiles | £9 ji 
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Prend garde à ne rien faire dont il puifle fe 
{epentir bien-tôt après. Les vieillards font 
pour la plûpart inveftis d'un grand nombre 

€ maux, ou parce qu'ils ne cherchent d’ot- 
dinaire qu'à amafler de l'argent fans ofer y 
toucher, malheureux qu’ils font ; ou parce 
qu'ils font lents& timides dans tout ce qu'ils 
font : ils différent fans ceffe; ils portent loin 


leurs efpérances ; ils font parefleux : ils ai- 
“ent paflionnément la vie: ils font chagrinss. 


plaintifs, de mauvaife humeur; panégyriltes 
éternels de tout ce qu'ils ont và dans leur 
jeunefle;cenfeurs feveres,&c fur-tout grands 
donneurs d’avis aux jeunes gens. Si les an- 
nées nous apportent de grands avantages à 
mefure qu'on avance en âge, elles nous en 
enlevent aufi, quand nous venons fur le 
déclin. 11 eft donc évident que le caractere 
du vieillard n’eft pas le caractere du jeune 
homme : & que Fée d’un homme 
fait, eft différent du caractere d’un enfant; 


il ne faut pas les confondre , mais s'attacher 


toüjours à ce qui eft naturel & conforme à 
chaque âge. : 
L réf ion fur le thé 
Ou l’on reprelente une action fur le théa- 
tte , où bien on la raconte : ce qui ne frap- 


pe que l'oreille , fait moins d’impreffion fur. 


les efprits , que ce qui frappe les yeux; & 
le fpectateur croit ne devoir qu'à lui ce 
qu'il voit. Ne metrez*pour tant pas fur la 
fcéne ce qui ne fe doit pafler que derriere 


# 
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Ex oculis , quæ mox narret facundia pré 
fens. $ 
Nec pueros coram populo Medea trucil 
2 #dét;: Le 
Aut humana palam coquat exta nefarius 
’Atreus ; RE 19% 
Aut ih avem Procne vertatur ; Cadmus ill 
anguent, : 
Quodeunque oftendis mihi fic, inéreduluis 
odi. fe 
Né-ve minor, neu fit quinto productiof 
actu 
Fabula , Quæ pofci vulr, & fpeétata 1€* 
> poni. | 
Nec Deus interfit , nifi dignus vindice n0* 
dus di 
Inciderit ; nec quarta loqui perfona la* 
boret. ei Le: HE 
Aétoris partes chorus , officiimque virile 
Defendat : neu quid medios intercinaf 
actus , 
Quod non propofito conducat & hæreat 
aptè. fe #5 
Ille bonis favearque , & confilierur ami 
cis , +: DIT 
Et regat iratos, & amet peccare timelt# 
tes : 
Ile dapes laudet menfæ brevis : ille falu- 
brem sorte fi 
Juftitiam , legéfque ,, & apertis otia POr+ 
tis ; } sh ÿ 51200 


EE 
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théatre, On fouffre le récit de certaines 
chofes dont on ne fouffifroit pas la repré 
fntation. Médée, par exemple, ne doit pas 
Cgorger fes enfans aux EUX des fpeétateurs. | 
Quel fpecacle feroit-ce qu’Atrée fic bouil- 
ir fur le théatre les entrailles de fes ne- 
Veux!]1 feroit ridicule d’y voir Procné être 
métamorphofée en hirondéle , & Cadmüs 
changé en ferpent. Dès que vous expofez à 
mes yeux ces fortes d'actions ;. j'en ai hot- 
teur, &jenen croi rien. | 

|, Si vous voulez.que vôtre piece foitré= 
ouliére, & qu'on la joe plus d’une fois ; 
faites qu'elle n'ait ni plus ni moins de cinq 
‘Actes. Ne m'allez pas faire defcendre là 
quelque Dieu fi l'intriguene le mérite; 
& n’embarrallez point la Scénc d’un qua- 
trième Aéteut ; s’il n'eft abfolument nés. 
cellaire. ne es 
Que le Chœur faffe fon perfonnage dans 
la picce, & qu'il y joüe {on rôle comme'un- 
Acteur : qu'ilne chante rien entre les Actes 
qui n’ajt un rapport effentiel au fujet »- &c: 


‘qui ne s’y trouve parfaitement uni. Qu'il fe 


déclare pour la vertu & pou {es partifans: 3 


qu'il les aide d'un bon confeil : qu'il adou- 


cifle les emportez : qu'il foit favorable aux 
gens de bien, &c À ceux qui ont horreur du 
vice.Il peut auf faire valoir la tempérance, 
les Loix:, Le bienide la Juftice, &-les-dou- 
ceurs de la paix. Qu'il garde fidélement les 


“ 
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Ile tegat commifla , Deofque precetuf 2 
OfGEsssmte ù 

Ut redeat miferis ; abeat Fortuna fuperbis: 


Tibia non , ut nunc , orichalco vin@a , 1“ 


bæque | 
Æmula , {ed tennis fimpléxque foramine 
pauco , <1 
Afpirare ; & adefle choris erat utilis » 
atque 7 
Nondum fifa nimis complere fedilia 
flatu. 
Què fanè populus numerabilis | utpoté 
parvus , 4 
Et frugi , caftüfque , verecundufque col“ 
at, BTE | 
Poftquam cœpit agros extendére victor; & 
üurbem = 


Latior ampleéti murus ; vinôque diurno 
Placari Genius feftis impunè diebuis : . 
Acceffit numerifque modifque licenti?: 
major, 
Indoctus quid enim faperer , libérque la 
borum - 4 
Rufticus urbano confufus > turpis. ho«: 
nefto ? RTE 
Si prifcæ motümque & luxuriam addidit 
arti : aT ER 
Tibicen , traxitque vagus- per pulpitæ 
veltem. . x B 2:49? 
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fecrets qu'on lui a confez. Enfin qu'il air 
Oin de fèchir les Dieux par fes priéres ; 
qu'il leur demande les bonnes graces de la 
ortune pour les malheureux, &c fes dif- 
graces pour les fuperbes. | 
Les flutes dont on fe fervoit autrefois dans 
es Chœurs, n’approchoient pas à beaucoup 
près des flures d’aujourd’hui,que l’on garnit 
de clinquent,&.qui ont le fon prefque auffi 
Perçant que les trompettes : elles étoient 
toutes fimples,& n’avoient de fon qu’autant 


“qu'il en falloir pour fe faire entendre dans 


un petit lieu ; où s’aflembloient les fpeéta- 


teurs que l'on comproit fans peine, parce 


que le nombre n'en étoit pas grand; honnè- 
tes gens pour la plûpart , d’une vie réglée , 
chafte & innocente. Mais fi-tôt que nos 
ayeux eurent acçril l'Etat par leurs conquè 
tes , l'enceinte des murs de Rome s’accrut 


\ s e % n - 
auf à proportion; & nos Romains paflant 


impynément le terms à boire & à fe divertir 


“les jours de fètesila poëlie devint plus libre, 


& la mufique moins modefte:car une popr- 
ace groffiere & fainéante ; quoique mêlée 
parmi d'honnètes gens, pouvoit-elle fe ren- 
fermer dans les bornes de la bien-féance ? 
Ainf les geftes, les mouvemens du corps,& 
& la magnificence des habits firent difpa- 
rôître cette antique fimplicité,& les joueurs 
d'inftrumens commencerent à fe promener 
far nos théatres avec leurs grandes robes 


454 DE, ArTmPorticCA 
sic etiam fidibus voces crevêre feveris 


Et tulit eloquium infolitum facundia ni 
ceps ; 
Utiliimque fagax rerum , & divina futur 


Reise non difcrepuit. fententia Del 
- phis. 

Carmine qui tragico vilem ertavit ob 
hircum , 

Mox etiam agreftes Satyros nudavit & 


afper 4 
Incolumi gravitate jocum tentavyit 2 4 
quod” 
Ilecebris erat, & gratâ novirate moral 
dus à 
Spectator, “Fundtülque facris , & potus , & 
cxlex. 
Verüum ita rifores J itacommendare dicis 
ces” 


CoHfeibe Satyros , ita vertére feria fudo 
Ne, quicunque Deus , quicunque adl hiber 
bitur Heros : 

Regalis confpectus in auro nuper, & oftr0 

Migret. in obfcuras humik fermore rabet+ 
pas: 

Auti, dum vitat humum : nubes , & inania 
capter. 

Effutire fèves indigna Tragædia verfus » 


Ur feftis matrona moveri jufla diebus » 


Du. L'Art 0 EMEQUSS ASS 
tra LS io 

nantes, Ce fut aloïs qu'on mu t1DHA 
ë$ cordes du luth, pour le rendre plus 


harmonieux. Les Poëtes prirent aufli un 
 fyle plus amphathique & plus élevé;& foit 


qu'ils donnaflent des maximes pour la vie 
Civile; ou qu'ils parlaffent de l'avenir, ils ne 
S'exprimoient qu'en Oracles, c'eft-à-dire,en 


termes ambigus & myftérieux. 


\ 


Peu de tems après, un pote tragiqué,qui 
autrefois fe contentoit dedire quelques vers 
dans l’efpérance de remporter pour prix un 
vieux bouc, {e donna la liberté d’expofer 
des Satyres tout nuds fur le théatre ; & gar- 
dant le ferieux de la Tragédie, ily mêla 
une efpéce de farce, parce qu’enfin il falloit 
retenir les fpectateurs par des plaifanteries 
qui euflent pour eux quelques nouveaux 
charmes : fur-tout lorfqu’à la fin de leurs 
facrifices , après qu'ils avoient bien bü, ils 
Le croïoient tout permis. Mais pour réüffir 
dans une piece faryrique , il faut que le 
plaifant qui doit y regner,fucçéde tellement 

au furieux ; que l'Adeur qui vient de re- 
préfenter fur la fcéne un Dieu ou un Héros 
Lout couvert d’or & de pourpre ; n'aille pas 
enfuie tenir le langage des haîles dans fon 

rôle comique ; ou. pour éviter ce défaut , 
parler Phœbus & fe perdre dans les ruës, 

Cette Tragédie femblable à une honnête 

Dame, qui ; pour fatisfaire à quelque céré- 

monie de Religion,fe croit obligée de dan 
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1 $ \ . Ca 

Intererit Satyris paulùm pudibunda protéf 
vis, 

Non ego inornata & dominantia nomin# 
folèm , 

Verbâque Pifones , Satyrorum feriptols 
amabo : ; 

Nec fic enitat tragico differre colori ; 

Ut nihil interfit, Davüfne loquatur 1% 
audax 


Pythias , emuncto lucrata Simone tale 
tin ; 


An cuftos , famulüfque Dei Silenuf 
alumni. 


Ex noto carmen _fitum fequar cut fibi 
quivis 

Speret idem : fudet multèm , fruftraqué 
Jaboret 

Aufus idem: tantüm feries junéturaqué 
pollet ! 

Tanthm de medio fumptis accedit ho- 
noris ! 

Sylvis deduéti caveant , me judice » 
Fauni , RES 

Ne , velut innati triviis sa penè fo- 
renfes , 

fer 
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fer cerrains jours de Fêtes; juge indignes 
d'elle ces expreffions bafles & criviales; elle 
Re fe permettra rien d’indécent , quelque 
lbres & immodeites que foient les Satyres 
Qu'on y introduit. Si je compofois de ces 
Piéces fatyriques , illuftres Pifons, je m’ab- 
Riendrois fur-rout de ces façons de parler 
alles, & trop libres : je ne mettrois pas 
Qi mon étude à m'éloigner tellement du 
yle noble & majeftueux de la Tragédie , 
Qwon n’y remarquât une différence confi- 
dérable entre le langage de Siléne , pere 
hourricier & ferviteut fidéle de Bacchus, & 
tntre le ftyle rampant & populaire de Da- 
Vus & de Pythias , lorfque par leur fçavoir 
aire , ils efcroquent habilement quelques 
piftoles au bon homme Simon. 

Ce que j'ajoüterois de nn façon, au fujet 
que j'aurois pris pour mapiéee d’une chofe 
Connué, y auroit un rapport fi naturel,qu'il 
n'y a perfunne qui ne dit: T'es ferois bien an 
tant. Mais fi quelqu'un ofoit entreprendre, 
il feroit obligé de dire, après s'être donne 
bien de la peine : fe n'en fçanrois venir à 
bout. Tant la fuite & la liaifon des chofes à 
de force & de beauté! Tant l’habileté du 
Poëte peut relever les fujets les plus com 
Muns ! 

: Je ne fuis pas d'avis que les Faunes ame- 

nez de leurs forêts [ur la Scéne, s'expri- 

ment auf poliment que nos Romains ; ni 
& 
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Aut nimium teneris juvenentur ve 
| unquam, his. 
Aut immunda crepent ; ignominiosäqi® 
dicta, à 
Offenduntur enim quibus eft equus » & PF 
| tte,  OTeS.: En” 
Nec, fiquid friéti ciceris probat ; gg nugls 
-emptor , ” 
LÆquis accipiunt animis; donänt-ve 160” 
ON CT 
Syllaba Jonga brevi fubjeéta , vocà 
.  fambus, 
Pes citus ; -undè etiam trimetris açerefcér® 
juflit 
Nomen ïfambeis , cùm fenos  reddef£f 
ictus ; 
Primus ad extremuim fimilis fibi. 
rptidem; 

Tardior ut paulè graviorque maneret à 
aures:; | 
Spondæos ftabiles in jura paterha recepif 
Commodus, & patiens : non Ut de ed 


fibi$ 


eus 


Non ira 


fecunda : ge 
Cederct, aut quartâ faciliter. Hic &6 PF 
Acci ù 
Nobilibus trimettis apparet rarus & 
Enni. - Er 
In fcœnam miflos magno cum ponderé 
verfus , 


, otre + 
Aut operæ celeris niniüm »; cu:ique caf 


LENS. 


+ mc cresetmets 
RE PT EDR 
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qui affectent jamais des manieres de par- 
ler tendres & galantes : qu'ils s’abftiennent 


Pourtant de ces mots infâmes, & de ces in- 
Jures groilieres qui divertiflent la canaille, 
ais qui bleffent les oreilles des gens de 
qualité. Un honnète homme n'applaudit 
Point à de pareilles fottiles, 

L'Iambe fort vire de fa nature n’a que deux 
fllabes , une bréve & une longue ; &c quoi 
que le vers qui porte (on nom ait fix de ces 
fortes de pieds, & que fa cadence frappe 
fix fois l'oreille ; on l'appelle néanmoins un 
vers de trois mefures, parce que deux lam- 
bes n’en font qu'une. Ces fix pied font 
Jambes purs; mais depuis peu llambe a 
bien voulu que le Spondée grave & majef- 
tueux prit place avec lui dans cette efpece 
de vers dont l’Iambe étroit lui feul en pof- 


_feffion , en vertu de {on ancien droit. On 


dnit enfemble ces deux différens pieds, 
afin que la lenteur de l’un modérât le cours 
précipité de l'autre. Cette aflociation fut 
faite à condition que l’Iambe ne cederoit 
jamais au Spondée la feconde & la quattié- 
me place du vers. Cependant on ne voit pas 
sr 8 Ennius s’en foient tenus À cette 
claufe dans leurs vers qu'on prife tant , OÙ 
le Spondée régne trop. left conftant que 
ces Spondées (ilents & fi fréquament fubfti- 
tuez à la place des jambes ; marquent dans 
le Poëte, ou une ignorance de Art qui 
‘ui 
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Auti ighoratæ præmit aftis crimine curpis ï 

Non quivis vider immodulata poëémata ju 
dex; pui 


Et data Roue venia eft indigna poéris- 
17 fi an 


# 


fdcircà-ne vager , feribämque licente 
omnes 

Vifuros pecçata putem mea, tutus ? ê 
intfa. IP NES 

Spem veniæ cautus ? vitavi denique culs 

pam 5 

Non laudem merui. Vos exemplatia 
Grxca 

Nocturna verfate manu , verfate diurn& 

At nofkri proavi lautinos & numeros » &. 


Laudavère fales ; nimitm patienter utrtiif 


que , 
Ne dicam ftulté , miratis fi modd ego &. 
vos 
- Scimus inurbanum lepides (Eponge di | 
tas | 


Legitimumque fonum digitis callemus ; & 


aure. 


A 
Ignotum Tragicæ gens invenifé ca 
MENB s1 It UT } de 
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b'eft pas pardonnable ; où trop de précipi- 
‘tâtion & de négligence dans fa verfification. 

Tout le monde ne fçait pas juger de lame 
füre & de la cadence des vers d'une piece 3 

& lon a eu jufqu'à préfent trop d'indul- 
Kénce pournos Poëres. F aur-ilparce qu'on 
n'y regarde pas de fi près , que. je néglige 
les régles du vers, &.que. je prénne trop 

de liberté > Ne dois-je pas croire que fi je 
fais quelques fautes en, écrivant, {ure- 
ent elles feront connnés de tout le rofi- 
de ; & que l'unique moïen de me mettre 
à couvert dela cenfure , eft d'écrire avec 
exactitude, fans attendre qu'on me fafle 
grace fur rien. Ala vérité , ne point violer 
les régles ; c'eft Hrclqué Valois mais ce 
n'eft pas mériter des Joiianges. En voulez- 
vous mériter ? allez à la fource : feüilletez 
jour & nuit les plurs excellens Auteurs 
Grecs. On pourroit dire que nous avons 
Plaute ; mais franchement je se fçaurois 
m'empêcher d'admirer la fimplicité de nos 
Peres , pour ne pas dire quelque chofe de 

pis , d’avoir donné leurs applaudiffemens à 
des vers qui n'ont aucune cadence , & à des 
phaifanteries dés & bañles , du moins d- 
hous avons voué & moi l'oreille aflez dé- 
licate pout diftiriguer. une fade & bafle 
plaifanterie d’un bon mot , & finous fça- 
ons nous connoître au nombre & à la jufte 
Melure d’un vers. es 
uiij 
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Dicitur , & plauftris vexifle | poëmaté 
Thefpis : 

Quæ canerent, ageréntque perunéti fecibus 
Ora. 

Pot hunc perfore pallæque repertor À ho- 
neftæ 

Æfchylus , & modicis inftravie pulpita ti 
gnis , 

Et doeuit magnüimque loqui , nitique co” 


thurno. 


Succeflit vetus his comœdia , non fine 


multà 
Laude : fed in vitium  ibertas excidit » & 
vim ; 
Dignam lege resi : 1% eft accepta ; 5 cho 
rüfque 
Turpiter obticuit , fublato jure nocendi. 
Nil intentarum noftri liquère poëtæ ; | 
Nec minimum meruêre decus , veltigié 


Græca 

Auf deferere | & celebrare domertie? 
fa : PF 

Vel qui prætextas, vel ea docuère 10“ 
gatas, 


Nec virtute foret ; clarif-ve potentius 4 
Mis , 


bornes , &c fa licence alla 
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 Ondit que Thefpis inventala Tragédie 
inconnuë jufqu’à lui , qu’il promena par les 
blaces publiques des Acteurs mal-pr'opre” 
Ment habillez 8 barboüillez de lié, qui 
Chantoient ou qui déclamoierñt leurs vers 
du haut d’un tombereau: Efchyle qui vint 
èprès, donna de plus nobles & de plus 
Lrands rôles à es Acteurs ; il leur fit chau£+ 
{er Le cothurne , & les mafqua plus décem= 
ment qu'ils ne l’étoient; puis il leur fit faire 
un théatre fur de petits treteaux un PEU 
tlevez. À 
- Vint enfuite ce que nous appellons att- 
jourd’hui l'ancienne Comédie ; & les pein- 
tures- vives ë&c naturelles qu’elle fit des 
mœurs corrompuës > EtIFEnt d'abord de 
grands fuccès 5 mais peu à peu elle paffa les 
ne ce : loin, qu'on fut 
obligé de la réprimer. Ainf les Chœurs fu 


rent contraints de garder honteufement le 


filence , dès que la Loy fut portée contre ces 


jeux faryriques & infolens. . - 


Nos Poëres qui fe font exércez en tous 
ces genres d'écriresn'y ont pas acquis peudé 
gloire,lorfqu'ils ont ofé abandonet les fujets 
traitez par les Grecs ; & qu'ils en ont pris 
de ce qui s'eft pafté chez noûs ; foit qu'ils 
repréfentaffent dans leurs pieces les actions 
de nos grands Héros,ou les mœurs des fim- 
ples Bourgeois. Cela nous fait voit que les 


. 


Romains ne fe diftingueroient -pa5. MOINS 
u ii 
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Quam inguä, Latium; fi non offendetét 


unuin. 
Quemque poëtarum limæ labor , & mord 
Vos 0: : sl 
Pompilins fanguis » Catmen reprehendités 
quod non | | 
Mulra dies |, & multa litura coërcuit 5 
atque 
Perfectum decies non Caftigavit ad uns 
guem, 


Angenium miferâ quia fortunatins arte »* 

Credit & excludit fanos Helicone poëras 

Democritus , bona:pars non ungues poneré 
curat , : 

Non barbam : fecreta petit loca ; balnea 

vitat, 

Nancifcetur. enim pretium , noménque 

| poëtæ : 

Si tribus Anticytis caput infanabile , nun 
quam | 

Tonfori Licino commiferit. O ego lævus 

Qui purgor bilem fab verni temporis ho- 
ram ! 

Non alius faceret meliora poëmata : Ves 
rüm 

Nil tanti eft, Ergo fungar vice cotis ; acu= 
tm | RL 

Redcere quæ ferrum valet, exfors ipfa fe= 

| candi. tit 73 

Munus & officium ; nil fcribens ipfe, do: 
cebo : 


£ 
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par les belleslettres que pat les armes , s'ils 
Vouloient ne pas fe rebuter du travail, & 
donner le tems qu'il faut pour limer &c polir 
Un ouvrage. [lluftres defcendans de Numa, 
n'héfirez pas à condamner une. piéce faite. à 
la hâre & fans rature , & qu'on n'aura Pa$ 
touchée & corrigée vingt fois.” Er m9 

On fe contente aujourd’hui de l'extérieur 
& des'airs de Poëte ; & parce que Démos 
crite a prétendu € uen fait de poëfie le gé- 
die l'emportoit-tohjours infiniment au-def 
fus de l'érnde”c l'art : 6c AMOponr y 
teur sun graïndeifolie ne gâtoir rienc: 
plüpart de nos prétendus poûtes affectent de 
laifler croîtte leur barbe & leurs ongles;de 
he vas fe trouver aux bains ; sé de vivre en 
myfanthropes : enfin ils s’imaginent que les 
voilà poËtes déclarez , s'ils peuvent parve- 
nirà ne pointlivrer anbarbier leur £ète que 
toute l'ellebore des troisAnticyresne pen” 
toit guérir.Envérité, je fuis bien fimple de 
me purger résuliérement au commence- 
ment du printems fr je fçavois ménaget Ina 
bile, je necroi pas qu'il y eût de-meilleur 
posa moi.Maisj'aimé encore mieux me 
bien porter que d’être poëte. Une pierre à 
rafoir fert bien à préparer Je rafoir, mais 
elle ne fait pas la babe. Sans vouloir faire 
des vers; j'inftruirai fort bien quien voudra 
faire. Je lui diai-ce qui peut Je. forimet 3 
& enrichir fon efprit de mille bellesidées ; 

6 u y 
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Unde parentur opes : quid sa Formérdii 
poëram : 


Quid deceat, quid non: què virtus : q 


ferat error. 


Scribendi reè fapere se ‘8e principiun À & 


fons. 

Rem tibi Socraticæ poterunt ofrendere 
chartæ , 

Verbäque provifam rem non invita fe 

quentur. "1 4 

Qui didicit patriæ Le debeat, &c 1qé 
amiciss * 

Quo fit amore parens, quo frater amard$/ 
& hofpes, 

Quod fit conferipri , quod judicis oficium : ‘ 

uæ 

Partes in bellum mifMi ducis ; ile pré 
feto 

Reddere perfonæ fit convenientia ai 
que. a 

Refpicere exemplar vitæ morémque ju” 
bebo 

Dotum imitatorem ; & ME hinc duceré 

voces. Mn aù 

Inrérdum fpeciofa locis, écitaite rer 

Fabula nullius veneris : , fine pondere# 7 
arte, 

Valdiùs oblectat ct melitfque mo” 
ratut , 

Quà m verfus indie rerüm ; merde cr 
noræ, 
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€ qui peut entretenir le feu qui doit la- 


himer , ce qui convient ; CE qui ne convient 


… Pas : je lni marquerai les beaurez qu'il faut 


rechercher , les défauts qu’il doit éviter. La 
Premiere chofe pour bien écrire, eft de 
ire provifion de bon fens: vous trouverez 
ce fond de bon {ens dans l’école de Socrate. 
Pexprefion he vous manquera pas ; fi vous 
êtes bien plein de vôtre fujet. a 
| Le Poëte qui n'ignoré pas Ce qu'on doit 
À fa Patrie &cà Les amis, qui fçait diftinguier 
es différens égards qu'on doic avoir pour 
un pere,pour un frere, & pour unétranger 
qui eft parfaitement inftruit des fonétions 
& des devoirs de Juge, de Sénateur , de 
Général d'armée , ne peut manquer de don- 
ner ce quiconvient à chaque perfonnage & 
à chaque état. 

Je veux qu'un habile homme étudie & 
examine de près les inclinations,les caracté- 
res 8 les mœurs différentes de toute forte 
de gens; que tout ce qu'il compole ; foit 
d'après nature ; & qu'il apprenne de-là à 
ne point faire de peintures qui ne reflem- 
blent. arrive fouvent qu'une piece où les 
fentimens & les mœurs font naïvement Ex- 
primez , quoique d'ailleurs elle foic fans 
force , fans grace &c (ans art, divertit &t at- 
tache cout autrement le fpectateur ; que ces 
faux brillans & ces vers harmonieux qui ne 


fignifient rien. 
u vj 
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Graiis ingenium , Graïis dedit ore rotund0 
Mufa loqui , præter laudem nullius avafi: 
Romani pueri longis rationibus affem 
Difcunt in partes centum diducere. Dicat 
Filius Albini,, fi de quincunce remota €ft 
Uncia , quid fuperat > poteras dixifle : 
or ICDS. : BU; dus 
Rem poteris fervare tuam. Redit uncia 
quid fit 2 W?, 
Semis. At hxc animos ærugo , & cura PE” 
cul | 
Cüûm femel imbuerit , fperamus carmin4 
_fingi ( 14% 
Poffe linenda cedro , & lævi fervanda € 
preflo ? 
Aut prodeffe volunt , aut deleétare poët® 
Aut fimul & jucunda & idonea. diceré 
vitæ. 


Quicquid præcipies efto brevis ; ut citù 


diéta 
ar n animi dociles , teneAntque fide- 
es. 
Omne fupervacuum pleno de peétore m4* 
hat, 5597 qe 
Fiéta voluptatis causà ; fint proxima ver » 


Nec quodcunque volet, pofcat fibi fabulà 


credi , 7% 

Neu pranfæ Lamiæ vivum puerum extrahat 
alvo. | 

fru- 


Centuriæ feniorum agitant expertia 


gis : HE M ut 
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Voulez-vous fçavoir pourquoi les Grecs 


ont écrit avec tant d’efprit &c de politeffe 2 


’eft qu'ils ne fongoient uniquement qu'à 
acquerir de Ja gloire : &e qu’ils n’en acque- 
roient jamais aflez à leur gré. Nos jeunes 
Romains ont bien d’autres affaires en tête : 
ils s'appliquent à fupputer ; à COMPIEE » à 
faire la divifion de la livre. Interrogez le 
fils d’Albin, Mon mignon, Ôtez une once de 
cinq ; que refte-t-il ? Eh, Monfieut » il en 
refte quatre: O le joli garçon, il fera fortit- 
ne , il fçaura conferver fon bien. Ajoûtez 
une once à cinq autres: Le tour fait fix 
onces. De bonne foi , comment voulez-vous 
qu’un enfant tout occupé de ces miférables 
Loins , faffent un jour des vers quiméritent 

ètre. précieufement confervez ; ‘80 qui 
puiflent jamais parvenir à limmortalité. 

Le but-des 'oëtes eft-de plaire ou d'iñ£ 
truire,ou bien de parvenir À lung à l’autre 
en mème tems. Pour bien inftruire; foïez 
vif Sc ferré dans vôtre ftyle; on en conçoit 
plus aisément le précepte 8 on le retient 
mieux. Tour ce qui fe dit de fuperflu 3 ne 
demeure point dans l'efprit. Qu'une fiétion 
faite pour plaire ; foir au moins vrai-ferii- 
blable; car ilya fiction, & fiction ; & tou- 
tes ne font pas croïables. Qu'on arrache;par 
exemple,du (ein d’une Lamie un enfant tout 
vivant, qu'elle vient de dévorer; cela eft si- 
dicule. Nos vénérablesSénatetts RE goitent 
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Celfi p'Ætereunt auftera poËmataRhamnés: 
Omne tulit punétum, qui mifeuit utile 


dulci, 

Lectorem delectando , patitérque * mo 
nendo. | pe, 

Hic meret æra liber Sofis ; hic 8 mare 
tranfit, 6 

Et longum noto fcriptori prorogat ævuim. 


Sunt delicta tamen , quibus ignovifle veli- 


mus : 
Nam nêque chorda fonum reddit , queri 
vult manus & mens : 
Pofcentique gravem perfæpe remittit acu- 


& tum: ; 
Nec femper feriet quodcunque minabitur 
arcCils, 


ego paucis | 
Offéndar maculis ,: qnas aut incuria fudit » 
Aut hüumana parum. cavic natura. : Quid 
10}. Ergo ? 
Ut fcriptor fi, peccat idem Librarins 
ufque , | 4 
Quamvis eft monitus, veni4 catet ,» & Ci 
tharœdus ; 
-Ridetur, chordi qui femper .oberrat eä- 
dem: e 
Sic mihi qui multèm ceffat fit Chærilus 
ille ; 44 
Quem bis térque bonum , cum rifu minots 
& idem 


Verüim ubi plura nitent in carmine , noñ 
>) 
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Pas une piéce, s'ilny à quelque chofe de 
folide & de moral; & nos perits maitres RE 
Sarrèrent pas à une morale toute séche, dé- 
: nuée d’agréement. Mais qui fçait mêler le 
plaifant à l’uvile ; peut s’'aflurer de plaire à 
toutle monde. Un livre agréable & inftruc- 
tifeft toùjours bien reçü, il eft entouré d’a- 
éhetreurs chez les Sofies , il paffe les mers, 

8e fera vivre long-tems fon Auteur dans la 
here ne faut pourtant pas rebuter un 
ivre dès qu'on y voit quelques défurs; il 
ya des fautes -excufables. La corde d’un 
inftrument ne rend pas toüjours le fon que 
prétend celui qui la tonche 3 elle rend trés- 
fouvent un fon grave pour un fon aigu : on 
n'attrape pas roûjours le but ; quelque bon 
tireur d’arc qu’on {oit. Ainfi, lorfque je dé- 
couvre ‘dans une piéce des bedütez fans 
nombre ; qui demandent grace pou quel- 
qué négligence » où’ pour: des bagatellés 
qui ont échappé à la foiblefle humaine’, 
(car enfin nous ne fornmes pas impeccables) 
cela ne me choque point. À la véritéé, un 
Auteur qu'on a televé cent fois, & qui re- 
tombe , ne merite non plus qu'on l’excufe 
qu'un copifte peu correék, Un joüeur d'inf- 
trumens qui touche totjours une même cor « 
de mal-à-ptopos. fe fair moquer de lui:il en 
eft de mème d’un Poëte qui bronche fou- 
venrs éeftun vrai Chérile ; je trotive dans 
fon impertinent poËme deux ou trois beau 
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…Indignor. Quandoque. bonus dormitaf 
Homerus. 
Verüm opere in longo fas ef obreper® 
fomnum. 
Ut Piétura, Poëfis erit : : que fi propius fess 
Te capiet magis, & quædann da Jongiès 


abftes : ; 

Hæc amat-obfcurum : volet hæc (ab Juce 
videri , 

Judicis_argutum quæ. non formidez se 
men ; 

Hxc placuit femel : hec decies: repos 
plcebir. 

© major juvenum , quamvis & voce. pa 
terna 

Fingeris ad re&um, & pér te fapis ; hoc 

. tibi diétum: 

Tolle méme s certis medium & tolerabile 

rebus A :Ao8 


Rectè concedi nr lee juris, & ny" 
Caufarum mediocris, abeft virtute defertis 
Meflalæ, nec {cit queen Caflelius Au 


lus :… 

Sed tamenin pretio: eft Medioribus elle 
poétis | 3 

Non -Di;. non homines , non concefstre 
columnæe, 

Ut gratas inter menfas. Émphonia dif 


COS ; 
ke craflum'unguentum, &c Sardo cum. melle 
|: papaves : >! % 13 \r® ift ‘11 1 PE £ 21 
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endroits ; je les admire ils me font plaifir s 
mais je n’en ai pas moins de mépris pour le 
Poëte. Homere , me direz-vous ; tout bort 
poëte qu'il eft , ne s’endort-il pas quelque 
fois? D’accord.Mais fommeiller un peu dans 
un ouvrage de longne haleine ; cela n’eft-il 
pas pardonnable ? 
La peinture reffemble fort à la poëfie. Il y 
à des tableaux qui, regardez de près, VOUS 
plaifent davantage; & d’autres qu'il ne faut 
voir que de loin : Il en eft à qui l’obfcurité 
eft favorable : d’autres expofez au grand 


jour , n’ont rien À craindre de la plus fine 
cririque des connoifléurs ; celui-ci n'a pla 
qu’en paffant ; celui-là plaira toûjours. 
Illuftre aîné de votre illuftre maifon s 
quoique les foins de votre pere ne vous 


laiffent rien ignorer de ce qui peut former 


Pefprir, & que de vous-mème vous aïez le 


difcernèment fort jufte ; retenez bien néan- 
moins ce que je vais vous dire. Il y a bien 
des chofes où la médiocrité eft fupportable. 
I fe peut faire qu'im Orateut ne foit pas 
de la force d’un Meffala, &c qu'un Jurifcons 
fulte ne foit pas auffi de la force d'un Cafsé- 
lius; ils font cependant eftimez. Mais pouf 
un pocte médiocre , les Dieux ; ni les hom= 
mes ne le peuvent (oufftir ; & fes ouvrages 
ne valent pas la peine d'être affichez. Come 
me une méchannte mufique ; de vieux par« 
fums , des pavôts mal apprètez ; gâtent un 
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Offenduit,poter at due quia cœna fine iftis® 


Sic animis natum inventumque poëma JA 


vandis , 
Si paulum à à fummo difceflit , vergit ad 
imum, 
Ludere qui nefcit , campeftribus abftinet 
armis , 


Indoctüfque pile , difci-ve trochi-ve 
quiefcit ; 
Ne fpiflæ rifum tollant i impune coronæ. 


Qui nefcit verfus, tamen aude fingeres 
Quidni? 

Liber & ingenuus , præfertim cenfus 
equéftrem 

Summam nummorum, vitioque remotus ab 
omni. 

Tunihil invita dices faciés-ve Minervâ: 


Id tibi judictum eft, ea mens. Si quid ta* 
men olim 

Scripferis, in Metii defcendat judicis aus 
res , 

Et patris , & noftras, nonämque pr ematu® 

- in annum : 

Membranis intus pofitis , delere nocebit 

Quod non edideris, Nefcit vox mifla re+ 
verti. 

Sylveftres homines facer interpréfque 
Deorum 

Cædibus & vidtu re deterruit Of" 
pheus , 
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bon repas, parce qu'on peut faire grand’- 
chere fans tout cela : de même une piéce de 
Poëfie qui n’eft faite que pour égaïer l’ef- 
prit, rampe & tombe abfolumeht, fi elle 
h'eft dans le"dernier fublime.Cela eftadmi- 
table : qui n’a point de talent pour les exer- 
cices du champ de Mars , ne s’avife pas de 
s’y engager : qni ne fçait joüer au Dife,à la 
Paulme , ni au cerceau de fer , ne s’en mêle 
point ; autrement; Tout le monde le fifile- 
toit: & qui wa pas feulement l'idée d’un 
vers , a l'audace d'en faire. Pourquoi n'en 
ferois-je pas ? je (uis libre par mon état ; & 
libre de naiflance ; j'ai au bis autant qu'il 
en faut pour faire un Chevalier Romain: je 
fais homme d'honneur ëe fans reproche ; 


FSU À dire ? Pour vous, Pifon, je 


uis sûr que VOUS AVEZ tfop d’efprit &c trop 
de bon fens, pour rien faire en dépit de vô- 
tre genie. Cependant, fi jamais vous com 


pofez quelque chofe, je vous prie, commu 


niquez l'ouvrage À vôtre pere aufi-bien 
qu'à Metius & À moi , laiffez-le enfuite re- 
pofer neuf années entieres:tant qu'il n'aura 
point vû le jour , & qu’il fera enfermé dans 
Votre cabinet, vous pourrez corriger 8e ef- 
facer tant qu'il vous plaira. Vous fçavez ce 
qu’on dit d'ordinaire : Une parole échapée 
ne revient plus. 

Orphée. ce facré miniftre, cet interpréte 
des Dieux;apprit aux hommes qui vivoient 
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| Didtus ob hoc lenire tigres, “po 
leones : 

Didihs & Amphion Thebañe condit 
arcis 


Saxa movere foño teftudiniss , & prece 


blandi ee. 

Ducere qud vellet.Fuit hæc fapientia pe 
dam, 

Publica privatis fecetnere , facra profanist 

Concubitu prohibere vago : dare juif 
maritis : | 

Oppida moliri : leges incidere ligno. 

Sic honor & nomen divinis vatibus ; at 
que | 

Carminibus venir. Poft hos A Home 
[us ; 

Tyrtæüfque mares animos in Martià 
bella 


Vérfibus exacuit. Dictæ per carmina for" 
tes , 


Et vitæ monftrata via eft, & gratia R€- 
gum 

Pieriis tentata modis , ludifque repertus + , 

Et longorum operum finis : ne fortè F 
dos 
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dans les bois . à être fociabies , & à ne plug 
s’entretuer: c'eit pour cela que les poëtes 
» ont feint qu'il fçavoit apprivoifer les tigres 
& les ( C?eif pour la mème raifon qu'on 
a dit d’Amphion, ce fimeux Fondateur de 
Thébes, qu'il faifoit mouvoir les pierres a 
fon de fa lyre , &c qu’elles fe venaient pla- 
cer d’elles-mêmes , fi- rôt qu'il chantoir, 
Toute la Philofophie de nos Ancètres cof+ 
fiftoit à diftinguer le bien public d'avec le 
bien particulier,à démêler ce qui éroit facré 
d'avec ce qui etoit prophane; à garder la foi 
du mariages à ne pas donner dans les pro- 
fticutions ; à bâtir des villes, &c À faire des 
Loix. C’eft à la poëlie qu'on doit le receüil 
de ces excellentes maximes ; c'eft par-la que 
les Poëtes ont acquis tant de réputation & 
tant de gloire : c’elt ce qui a fait dire qu'ils 
ayoient quelque chofe de divin. Après Ofs 
phée & Amphion, vinrent Homere & T yr- 
tée, qui infpirérent par leurs beaux vers le 
courage & la valeur aux guerriers. LesOra= 
cles ne fe prononcerent plus qu'en vers. 
On écrivit en vers les préceptes de la 
Morale, Les vers furent le moïen le plus 
sûr pour s’infinuer dans l’efprit des Grands. 
Enfin les vers entrérent dans tous les jeux s 
8 dans tout ce qui pouvoit délafler après 
de longues fatigues : cela étant » illuftre 
jeune homme ; fi Melpoméne vous infpireé 
un jour & vous apprend À toucherdalyre, 
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Sit tibi Mufa lyræ folers : & cantor A 


ollo, 
Naturâ fieret laudabile carmen , an arte» 
Quæfitnm eft. Ego nec ftudinm fine divité 
venà , 
Nec rude quid profit video ingeniuim : ak 
terius fic eh: 
Alrera pofcit opemres , & conjurat amice 
Qui ftudet opratam curfu contingere mer 


tam ; 

Multa tulit fecitque puer , fudavit & 
alfit : 4 

Abftinuit venere & vino. Qui Pythi 
cantat 

Tibicen , didicit priùs , extimuitque m4” 
giftruim. de 

Nunc faris eft dixiffe, ego mira poëmat4 
pango. 


Occupet extremum fcabies ; mihi turpe re” 
Jinqui eft, 
Et, quod non didici, fanè nefcire far 
teri. | 
Ut præco ad merces turbam qui € 
emendas , 
Affentatores jubet ad lucrum ire Poëta; 
Dives agris, dives pofitis in fœnore num 
mis. 
Si verd et undum qui rectè ponéfé 
offit , 4 
Et fédère Jevi pro paupere ; & €f iperé 
_atris 


ogit 


ES 
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l'en rouviflez pas Apollon Pa touchée lui- 
même. 

La bonne poëfie doit-elle plus à la natu- 
re qu'à l'art? pour moi je ne vois pas C6 
que l'étude peut faire fans un heureux gé- 
nie ; ni ce que peut faire un efpritqui n'eft 
pas cultivé, Il faut pour réüflir ; qu’ils 
fe prèrent l'un à l'autre, & qu'ils foient 
d'accord, 

Pour s'être rendus difpos à la courfe, il 
faut dès fa jeunefle , avoir fouffert & s'être 
endurci au travail; il faut s'être accoütu- 
_ mé de bonne heure à endurer le chaud & 
le froid;il faut avoir renoncé à toute débau- 
che. Un joüeur d’inftrumens qui fe diftin- 
gue à chanter les prix aux jeux inftituez à 
Thonneur d’Apollon, ne parvient pas là, 
fans avoir bien pris des leçons,ëe fans avoir 
effuïé bien des réprimandes. Mais à préfent, 
pour être poëte ; il fuffit de dire d’un air 
effronté : Moi je fais des vers admirables ! 
malheur à ceux qui en font de méchans : je 
ferois bien fâché d’ètre du nombre, & mê- 
me d’avoiier man ignorance dans un art 
que pourtant jen’appris jamais. 

« Un Financier qui tient bonne table: & 
qui fait des vers, eft plus sûr d’avoir des 
flatteurs, qu'un Crieur , de faire venir des 
acheteurs à fon Encan. Et fi ce Financier 
eft d'humeur à régaler fes parafites, à fervir 
de caution à des gens dont les facultez font 


La 
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Litibus implicitum : mirabor, fi fcier intel 

Nofcere mendacem, verümque beatus am 
cum, 


e ° . sa. 
Tu feu donaris , {eu quid donare velis culs 


Nolito ad verfus tibi faétos ducere ple- 
num 

Lætitix , clamabit enim: Pulchrè , bene ; 
rectè , 

Pallefcet fuper his : etiamftillabit amicis 

Ex oculis rorem : faliet , tundet pede tei* 
ram. | 


Ut, qui conduéti plorant in funere , dicunt 


Et faciunt propè plura dolentibus ex af 
mo : fic 

Derifor vero plus laudatore movetuf. 

* Reges dicuntur multis urgere cululliss 

Et torquere mero , quem perfpexifle a* 
borem, 

An fit amicitiä dignus. Si carmina condes» 

Nunquam te fallant animi fub vulpe la= 
tentes. 

Quinétilio fi quid recitares ; corrige » fo 
des , Dune 

Hoc aiebat, & hoc: melius te pofle ne< 

A. gares ES 

Bis térque expertum fruftra : delere jube” 
bat, ‘ 

Et malè rornatos ineudi reddere verfus.. 

Si defendere delictum ; quàm vertere 3 
malles ; 


K Réges. Les grands Seigneurs. i 
dia ; # minces» 
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Minces , & à rirer d'affaire de pauvres plai- 
deuts ; il me trompera fort , s’il eft jamais 

-aflez heureux pour diftinguer un véritable 
ani d'avec un fateur ; ce fera pour moi un 
| prodige. Venez-vous de faire un préfent à 
quelqu'un? vous engagez-vous à le lui faire? 
dallez pas le prendre au milieu de fa joïe 
pour lui lire vos vers. Il ne manquera point 
de fe récrier : Ah ! que cela eftbeau ! que 
cela eft charmant !ceheft divin! Il pÂMEz 
ta à chaque vers il ne fetiendra pas; il 
:pleurera & fautera de joie? femblable à ces 
Pleureurs de profeñion , qu'on louë pour 
Les pompes funébtes, ils en difent & en font 
cent fois plus que ceux qui font pénétrez 
d'une vraie douleur. Ces gens gagez pour 
donner de l’encens ;, paroiflent bien plus 


- : 


touchez , que CEUX qui vous loüent fincére- 
ment & de bonne foi, 
.: Onidit que les Rois dofnent une efpéce 
de queftion à leurs courtifans & les font 
enivrer, afin de juger par là s'ils font 
dignes de leur amitié , & de leur confian- 
ce, Ufez-en à peu près de mème; avant que 
de lire vos vers à ces flateursyéprouvez-les, 
afin de n'én être pas: la duppe: Quand on 
lifoit quelque ouvrage à Quinrilius-ildifoit 
fans façon à l’Aureur : corrigez Cet endroit, 
8e cet autre encore.Vous aviez beau lui dire: 
J'ai fait deux-om trois fois ce que j'ai pu 
pour le changer » j'y ai perdu ma’ peine, 
x 
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Nullum ultra verbum , aut. operam infu Lt 


mebat inanem , 


Quin fine rivali téque & tua folus amares 


Vir bonus & prudens verfus re 
inertes : 
Culpabit duros : Fe a1Hhét: TA 


Tranfverfo çalamo fignum ; ambitiol re 
cidet 
Ornamenta : parum claris lucem dare coget® 
Arguct ambiguè diétum : mutanda notabli 
Fier Ariftarchus; nec dicét, cur ego amicui 
Offendam in nugis ? hæ nugæ feria ducenf 
In mala derifum ue PARA fi 
7: miftrè. 
Ut À mala quem Leabies jaut mobs. Les 
gius urget ; 0 ab J8eih 
Aut Énaticus, erfor'} & eue) Diana; 
Vefanum terigiffe timent, ruse PoËS 
tam 
de fapiunt ; : agitant pugri. 5 inéaique 
| fequuntur, r y s1i1 90 
Hic, ‘&c dun fublimes: veus ru » 8e 


À = 


érrdts 0 
Si veluti erelfss inteñtus dccidit auceps 


In E AHESD foveam-ve : hat». idole 
, JoPSA bia io Ho 
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Point tañt'de railons ; efface, effacez, vous 
dif je, remetrez-moi ces vers fur le métier s 
ils font mal-tournez. S'il voioit que PAu= 
têur s’opiniatrat à juftifier fa faute , au lieu 
de la corriger ; il ne lui difoit plus mot ; il 
le Rifloit tranquillement s’admiref ; & s’ai- 
® mer fans rival lui & fes ouvrages. Un ha- 
bile & judicieux Critique condamnera des 
vers durs &e languiflans ; il effacera d’un 
‘trait de plume ceux qui font mal-polis ; re- 
trancher les ornemens fuperflus ; vous for 
céra d'éclairoir ce qui eft obfeur , reprendra 
un mot ambigu; marquera ce qu'il faut 
changer ; en-un-mot il deviendra un Ari£- 
tharque, & fe gardera biende dire : À quoi 
bon choquer mon ami pour des bagatelles ? 
Bagatelles rant qu'il vous plaira ; cependant 
cela lui fera un tort inconcevable ; & le 
voilà ridicule pour le refte de fes jouts : on 
Je--traitera comme on traite les finatiques ; 
les lunatiques , les lépreux & ceux qui tom- 
bent du haut-mals les gens fages l'évitent;& 
les enfans courent après lui & s’en diver- 
tient. Si ce Poëte , tout plein de ce qu'il 
vient de faire ; enrécitant fes vers avec em 
phâfe , fans fçavoir où il va , vient à tom- 
ber dans une folle ou dans un puits ,cont- 
me un aifeleur quine fonge qu'à prendre 
des merles ,il aura beau crier long-tems : : 
A moi, mes amis ; au fecoufs ; tirez-Moi 
d'ici:onfe met peu en peine de fes cris : 
xiij 


À 
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Clamer , Io QUES AO fit qui tollere curets M 


si quis curet opem ferre, & dimitrere 


funem ; 
Qui fcis , an prudens huc fe dejecerié » » 
À atque à 
Servari nolit ? Dicam , Siculique Poëtz 


Narrabo interitum. Deus immortalis ha 
beri 

Dum cupit Empedocles , ardentem Gigids 
Ætnam 4 


mfiluit, Si jus , licearque perire Poëtis. 


Invitum qui fervat, idem facit occidenti: 


Nec femel hoc fecit ; nec fi retractus erity 
jam : | | Gi 

Fiet homo, & ponet ie mortis amo” 
rem, 

Nec fatis apparet ,cur ver fie fadtiret 
utrum : Hp: RTC, 

e br 
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Minwerit.i in patrios- cineres : af joue 


Moverit care ceftè furit ac velut 
Objetos cavez valuit fi frangere clathros 
Indoétum doétümque  fugat recitatOr 


, 21 acerbus. 
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PART Por TIQUE. 45) 
on le life-là3 8 f quelqun par charité 
veut lui jetter une corde pôur le tirer du 
précipice. Eh | Monfieur ,ne bougez : Qué 
fcavez-vous » lui dira-t-on , fi cet. hoim- 
me ne s’eit pas précipité de deflein formé ? 
peut-êre eft-il bien aife de demeurer là. 
Perfonne n'ignore la mort d'Empédocle? ce 
Poëre femit entère de.vouloir pafler pouf 
un Dieu. Que fit-il? il ’alla jerter de fang 
froid dans les flammes du Mont Etna. N'ô- 
tez pas À ces Poëtes leur liberté , s'ils veu- 
lent périr, laiflez- les faire. Sauver un hom- 
me malgré qu'il en ait , ceft lui faire pref- 
que autant de tort que de laflomier: Gé: 
n'eft pas la prémiere fois que ce furieux 
s’eft précipité Fvous lereritezs db n’en 
{era pas plus raifonnable ; il voudra ”fe 
fignaler par quelque genre de mot €x- 
traordinairé. En effet on ne devine pas d’où 
lui vient cette maniere qu'il a de faire des 
vers; fi ceft la jufte peine de fes crimes. 
Il pourroit bien, dit-on , avoir {oüillé les 
cendres de fes peres » où n'avoir pas eu .. 
de refpeét pour un lieu frappé de la fou 
dre : quoiqu'il en foit, le voilà fou à 
lier; & femblable à un ours qui brife 
tout , & qui eft forti furieux de fa loge ; 
fi-tôt qu'il paroït 8c qu'il ouvre la bouche 
pour réciter ce qu'il a fait , il met en fui- 


te tout le monde, feavans & ignorans, 


x ii} 
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Malheur  à-ceux qu'il attripe en fon 
… Chemin:car fi une fois il les tient, illes 
fait mourir lentement à force de leur lire 
fes vers , & s’acharne fur le pauvre patient 
comme une fang-fuë qui ne quitte point 
prife , qu'elle ne foit remplie jufqu'à 
cIcyver, 


FIN 


© APPROBATION. 


T Az lü par Ordre de Monfeigneur le Chance“ 
lier. cette rouvelle Traduélion ‘des Odes 4-07 


. A A , 4 # 
race , & j'ai crû que l’impréffion en feroit agréable 


au Public. Faità Paris ce 18. Jum 1704. ‘ dot 


FONTENELLE: 


Aptrobation du Révérend Pere 
Provincial. 


E fouffigné Provincial de la Compagnie de Jéfus 

dans la Province de France, fuivant le pouvoir 
que j'ai reçu de notre Révérend Pere Général ; 1€ 
permets au Pere Hierôme Tarteron, de la même 
nrrpagnie, de faire imprimer un Livre qu'il 4 
-compofé , qui porte pour titre: Tradwétion 4es 
” Odes à Horace,& quiaété là & approuvé par trois 
Révifeurs de notre Compagnie. En foi &témoi* 
gnage de quoi j'ai figné la prefente, à Paxis ce 1j 
Avril 1704. 


Jui. BAUDRAN. 
a nrmesteemmmsensrmensnieerenreerceseeasenmentt et 
PRIVILEGE DU ROT. 


OUIS par la grace de Dieu Roi de Fran£€ 

E & de Navarre, à nos amez & feaux Confeil- 
lers les Gens tenans nos Cours de Parlement» 
_ Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel» 


ff ie. +, 


4 


« 


Grand Confeil," Prevôt de paris, Baillifs, Send 
‘chaux , leus Lieutenans Civils , & autres nos juf- 
xiciers qu'il apartiendra , SavuT. Notre bien a- 
méJrAN MARIE Te Libraire à Paris, Nous 
miant fair remontret qu'il (ouhaiteroit. continuer à 
faire imprimer & AONNEr 4 public un Livre qui a 
vour vitre Traduiütion des œuvres d'Horace parie 
Pere Tarteron del Compagnie de qefus s’il Nous 
plaifoit lui accorder nos Lettres de Privilège 
ur ce néceffaires ; À ces caufes, voulant favorable- 
ment traiter l'expofant > Nous lui avons pernuis êt 
-  permettons par €C$ préfentes de faire imprimer ledit 
Livre en tels Volumes ; forme, maïge, caracteres » 
conjointement où féparement, & autant de fois 
que bon lui femblera , & de le vendre & débiter par 
| tout notre Roïaume;pendant Je tems de dix années 
| confécurives | à compter du Jour de la datte defdi- 
tes Préfentes, Faifons défenfes à routes fortes, de 
erfonnes de quelque qualité & condition qu'el- 
es foient, d'en introduire d'imprefion étrangere 
dans aucun lieu de notté obéiflañce ; comme aufit 
à-rous Libraïrés ; Imprineurs 8e autres ,d'impiie 
mer, fairé , vendre faire vendre, debi= 
ter, ni contrefaire ledir Livre en tout ni en parties à 
d'en fairé aucuns extraits fous quelque prétexte st 
que ce foit d'augmentation , corfcétion » chan Rat 
gement de titre ou autrement Fes 
expreffe & par éerir dudit Expofant où de ceux 
4 auront droit de lui; ÿ deine de. confifcation # 
es Exemplaires contrefaits, 4€ quinze cens LH 
vres d'amande Contre chacun des contre venañss à 
dont un tiers à Nous , U? tiers à j'Hôtel-Dieuxde 
Paris l'autre tiers audit Éxpofrnt , & de roûs dé- ? 
ens , domniages ê interêts ; à la charge. que ces” 
préfentes feront enrégiftrées tout A Jong fur le M 
Régiftre de: la Communauté des Libraires & Im 
primeurs de Paris, & ce dans trois mois dela daté 
d'icelles ; qué l'inpréfion de ce Livre fera faite 
dans notre Roïaume &t no ailleurs , en bon papier | 
ë SR: 


LS 


mn 


en vente,le Manufcrit ou Imprimé qui aura fervi dé: 
copic à l'Impreffion dudit Livre, fera remis dans lé 


BL , FPE ë + à: 
même état où l'approbation y aura écé donnée; €$ 
nains de nôtre très-cher & féal Chevalier Chance 
Lier de France le feur Dagueffeau , 8 qu'il en fera 


fuite remis deux rem paes dans nôtre Biblio 


‘theque publique , & un dans celle de notre Château 

du Louvre , un dans celle de notre trés-cher & féal 
Chevalier Chancelier de France le ficur Dagueffeau» 

: le tout à peine de nullité des préfentes , du content 
defquelles vous mandons & cnjoignons de faire 
joûir l'Expofant vu fes ayans caufe “pleinement & 
Païfiblement, fans foufrir qu'illeur foit fait atcun 
trouble ou empêchement, Voulons que la Copi£ 
defdites ‘préfentes qui fera imprimée tout au long 

…_ 2" Comencement ou la fin dudit livre, foit tenué 
pour dûëment fignifiée, & qu'aux. copies colla- 
 Hionnées par l’un de-nos amés & feaux Confeillers 
à x Secretaires , foi foit ajoutée. comme à l’Origir 
s “ al. Commandons au Premier notre Huiïflier où 
Sergent de faire pour l’execution d'icelles, tous 
actes requis & néceflaires fans. demander: autre 


_ & en beaux caraéteres , conforinémient aux regler. 
mens de la Librairie, & qu'avant que de l'expofef 


fl. 
nf 


Se EurS 


X 


. pérmiflion & nonobftanr clameur de Haro ; Charte 


._ - Normande, & Lettres à ce contraires : Car.el cie 
.  moticplaifir, Donné à Paris le Yingt-neuviéme jou 
du mois de Décembre l’an de grace mil fept-cent 
Lu vingt un, & de notre Regne le feptiéme. :Paf 
n “le Roi en fonConfeil, | 220 


CAR PIO/ Ts Eau 


3 + Régiffré Jur le Régiffre V.de La Communauté dés 
sue “Libraires Imprimeurs de Paris, page 48, N°. s2e 
… Conformément aux Reglemens. @n. norament 4 
l'Arref du Confeil d, 13. Août. 1703. A Paris le 
24. Janvier 1722, | | 
But, DELAULNE Syndie, 
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